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AV R O Y. 






IRE, 



Sçachantqiiilfiedhimauxeuef 
quès defarleren la cauÇe de tEgli^ 
Je & en celle de leur roy, & njtyant 
que tefcrit qm les minières de 
Charenton ont eu la hardtejfe 
daddrejferà ^o(lreMai^é,eficon- 



tre lEglije catholique , & par con- 
fequent contre <vous , puis que y 
comme Jon flsaijnéyjes interefis 
font les ^/ojbres : îaj ejliméque ie 
ne demis pas efire muet, particu- 
lièrement puis que ie me trouuois 
parmy ceux qui triomphoient m 
cette occasion , comme s ils eujfent 
remporte quelque grand auantage 
contre la foy de ^os ancefires. 

Oejl ySiKE^ce qui m'a conuié 
à employer le temps de mon loijiry 
pour faire paroifre â ^ojhre Maie- 
Jlé tE^ife au^i innocente , quel-* 
le luy a efié reprefentée coulpablcy 
& la. créance de ceux qui îaccu- 
Jènt aufi pernicieufe , qutls ^eu-. 
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Imt la faire mire fainSte, 

EnceUivÇeray deU^im gtan^ 
de modération qùil me fera ^o^^, 
hk y defrant quainf que noBre 
créance y & ceUede ceux auecqui ie 

traitte font contraires ynofire froce^ 
der le foitaup , & au lieu de l ai- 
greur auec laquelle ils noue im^o- 
fent flufeurs calomnies , leur dire 
lèursnjmtez>a$êectantdedouceur^ 
que s ils fe dej^ouiUmt de ^afftonsy 
ils auront fuhiet d'en efirecontens. 

Far la ils cognoifiront que mon 
dejein ejl de leur faire du bien & 
non du mal ; de les guérir y & non 
de les hleffer ; & quau lieu dejlre 

hais de mus , comme ils difenty 

_ ** 
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nous les aimons njentahUment , & 
de telle forte , que nous ne hajjfons 
leur doctrine que ^our tamourque 
mus portons a leurs ^erfotmes : e- 
fiant irnvopfle de riauoir en hor- 
reur le eou^au qui tuecelujquon 
àime,&lePoifonquilefaitferir, 
Nous les ainutns , S iKE , auec 

tant de charité, qùau lieu de leur 
defmr du mal comme ils cr<yent , 
mus fuP^lions très -hunwument 
'vofire Mai^é, de leur faire du 
hien , trauaiUant de tout (m fou- 
rnir à déraciner l'erreur qui a fru 
ùied en leurs ames , & à procurer 
leur conmrjîon. 
Etajîn qu'ils mfenfent^as que 



a- 



joî4$ Prétexte de leur bien^ce fait leur 
mal que ie recherche, & que variant 
de leurconuerjion ie cueille inciter 
ycfire Maiefié a les y porter ^ar for- 
ce , ie Ifçfdiray que les njyesUs flus 
douces font celles que tefime k 
flus conuenables four retireras 
^ mes de l erreur : texferience mus 
faifant cognoijlre que fouuentaux 
maladies d'£jj)rit, les remèdes ^io^ 
lens ne feruent quà les aiffrir da- 
uantage. 

Parcemcyenvo^MAieflécor' 
reJJ>ondant au ^rieux filtre de 
tres-chrefiienyquela fietéde fesfre- 
decejfeurs luj a acquife y fi rendra 
le flusfgnaléroy du monde af 
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fermira de flm m ^lus le re^os & 
la^aix en Jon ejlat : ejîant certain. . 
que cefl heaucoù^ ^Im de gaigner 
des ams que deconq$ierirdesir(y^ 
aumes , & que plus ^os fubiets 
Jeront^um à DieUyfhis feront-ils 
attachez, au feruice de %f(fireMa- 

Or dautant qùés maladies qui 
attaquent les parties, nobles ^ on 
doit ordonner des remèdes qui s y 
portent Voyant qu outre que the- 
rejie ^ comme le foifon qui de Ja 
nature tendà faijirlecœur,lesmi^ 
nijhresontfarticulierementaddref 
pleurefirit à %fcfire Maiefie, qui 
ejlk cœur qui donne la ^ie atout 



cegtande^atMcn (jue te Ççache, &: 
que tout le monde mognoijfe aue 
U fermeté de ^oflre foy la ^re férue 
de tout fer il, îajcreuquemon de- 
uoir m obligeait deluj frefenter ce 
contrefoifon , & quelle t aurait 
d^ autant flm agréable , que mon 
dejfein efi de luj tefmoigner far cet- 
te aôtion , que toutes celles de ma 
*vie n auront iamais autre but que 
Jonferuice. Cefllafrotejlationque 
fait. 

SIRE, 

DE VOSTRE MAXESTH 

Le ores-humble , tres-obeïlïànt , & 
tres-fidele (ubiet & (èruiteur, 

ARMAND EVESQVE 

DE LVgON. 

a ui| 



AV LECTEVR. 



Aiip^.a.u A YANT appris de Caind: AugufUn 
fiBmit^^ JC\spt c eli: ioue de parier lans pretiue 
en matière de religion , ôc voyant que I eP 
crit fur le fubiet duquel i'ay entrepris cet- 
te Defeptfedesfrimpauxfmâs de la fy^ 
touchoit toutesqueftions âmen prouuer 
aucune , i'ay long temps eftimé qu'il eftoit 
plus digne de meipris que de reiponiè. 

Mai< ayant fçeu qu'ainfi que c'eft la 
couftume des foibles de triompher de 
peu , & de feindre par artifices des auanta- 
ges pour publier des viftoires qu'ils n'ont 
point : Ceux de la religion prétendue re- 
formée de ces quartiers donnoient gran- 
de vogue à cet efcrit , ôc publioient par 
tout que c eiloic vn ariènal,qui en peu d e- 
ipacecontenoit des pièces pour ruiner de 
fond en comble la vérité de la religion ca- 
tholique : & confiderant auec faind Mi- 
lairc auec combien de fraudes & de dois 
i'hereiie ta(che de peruertir la foy » ie iu- 
geay qu'il eftoit meilleur d y refondre 
que de^ fe taire » & pour cette raifbn ie 
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me refolus de 1 entreprendre. 

Mon bue eft de faire voir que les mini- 
ftres de Charenton font mal fondez en 
toutes leurs prétentions : Qu'ils ont toute 
occafion de (è louer de nosroys, & non 
liibiet de s'en plaindre » comme ils font : 
Que leur créance n'eft pas haïe pour les 
raifons qu'ils prétendent, mais bien digne 
de haine pour beaucoup d'autres qu'ils 
diffimulent : en fin que i'Eglife catholi- 
que , fes miniftres & tous ceux qu'ils accu- 
lent , demeurent defchargez des crimes 
qu'ils leur impofent. 

Pour paruenir à cette fin i'ay diuifé ce 
liure en dix-neuf chapitres, és quatorze 
premiers defquels ie fatisfais de poin6b en 

Eoind à Telcht des minidres, employant 
îs cinq autres à defduire les raifons pour 
lefquelles leur doébrine doit eftre abhor- 
rée de tout le monde. 

Le lefteur fçaura, s'il luy plaift^qu'ayant 
eu deflèin d'eftre bref en cette relponfb, ie 
nepretens pas apporter (ur chaque chofe 
.tout ce qui fe pourroit dire , mais bien di- 
re aflez pour qu'il foit impoflible à nos 
aduerfidres d'esbranler ce que i'eftablis. 



Il fçaura en outre, que ie me fers le plus 
fouuent qu'il m'çft pofiîble , de la coofef 
fion de foy de ceux auec qui ic traicce , & 
du tefmoignagedc leurs propres authcurs, 
^6n qu'ils ne puiflent fans rougir & fe de- 
meocir tout en(èmble,reuoqucr eâ doute . 
U vérité que te mets en auant. 

Ic me fufle attaché à leur feule confef 
fion de foy , fi elle euft eilé aufli entière 
qu elle e(l defe6i:ueu(è : mais ne contenant 
pas la moitié des poinâ» qui font contro- 
ueriez entre nous, & parlant le plus fouuet 
auec obicurité ou retenue de ceux qu'elle 
contient , i'ay efté contraint d*auoir re- 
. cours à leurs autheurs, entre autres a Cal- 
uin & à Luther , dont ils ne peuuent reiet- 
ter l'authorité : De Caluin , par ce qu'ils 
s'en (ont rendus particulièrement (èâa- 
teurs , tirans leur confeflion , leurs prières 
ccclefiaftiqueSjleur catechifme & la forme 
d'adminiftrer les lacremens,defèsoeuures: 
c-w». lih. Je De Luther.puis qu'ils le tiennent pour l'a- 
y^Z- àd ?^^^^ * reltably la pureté de l'euâgile, 
f!tfiHi.s.oMP- fie qu'ils recognoifsct ceux qui embralfent . 
fa doftrine ne faire qu Vne eglife auec eux. 
le fiippUe mefiieurslesminiftre$,s*ilsme 
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re(pondent,delc faire auec ingenuitéjfatil^ 
(àiisuit à tous Jes poinâs de ce liure,eii ibr- 
tc que ie puiflè ttnir pour cofeflî ce qu'ils 
n'auront pas contefte : le les coniure , ou 
qu'en refpondanc ils confeflenc ingénue- 
ment ce que nous fouftenons , ou qu*ils.fe 
deièndent (ans ambiguité de paroles. S'ilf 
nous font cognoiftre clairement quelle 
e(l leur créance, nous leur ferôs beaucoup 
obligez, veu que d'ordinaire nous auons 
plus de peine a la defcouurir qu à la con- 
uaincre.Ce que fainét Hierofme auoit ex- ^«w*. w 
perunente , puis que parlant aux hereti- pcUg. eccIc 

* \ r «l i»* Carviaoria 

ques de ion temps il vie de ces termes feftvos aperce 
Oefl z'm't/iétotn pour PEglife , ^uafjd vousoS^^ 
dites quuertemnt ce que vom croye^ 

Au refte ces meflieurs n'eftimerontpas, . 
s'il leur plaift , que ce foit fu£(àmment 
rcfpondre , lors que i'apporte vn paflTage 
de leurs autheurs qui dit vne chofe , d en 
produire vn autre qui die le contraire : 
cela ne concluant pas qu'ils n'ayent pas 
enfeigné ce que ie pretens , mais feule- 
ment que c eft l'ordinaire des hérétiques 
de (e contredire eux mefines. 



APPROBATION DES DOCTEVRS. 

• 

Novs fbubs-figncz doâ.eurs en théologie 
de IVniuerfite de Paris , certifions n auoir 
rien trouu^ au liure intitulé , Les principaux 
points dtla foy , defendut contre Pefcntprejenté' au roy 
far les quatre minifires de CharentoUy qui ne (oit 
conforme à la créance de TEgUiè catholique , 
apoftoliqne & Romaine , & qui ne ibic tres- 
vdle pour rinftraâion & reduétion de ceux 
qui s'en font ièparez , & pour la coniblation & 
confirmation des catholiques. Fait àPoiékiers 
ce neufiefine d*06bobre, iour S. Denys , rvn 
des apofbes de la France , 1^17. , 



F. M. LE HevRT prouincial 

des Cordclicrs de Tourainc. • 

Nicolas Berger théologal 
• en l'Eglifc de Chinon. 
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LES 

PRINCIPAVX POINCTS 

DE LA F O Y 
DE L'EGLISE CATHOLIQVE 

Défendus contre refcrit addrej^eau ^oy parles quatrt 
miniftres de Chareatou. 

CHAPITRE 1. 
Ministres. 

Sire, 

La cogmijfame que nous auons de la de- 
bomairetéde vojtn naturel, nom faiteffmr 
que vam nm mf^en nos iuftesplmntes ; 
que pour iuger ttvne caufe importante , z^ous 
ne 'VOUS contmtere'^poïnt doùïr l'accufatim. 
lointque la^andeur de 'voflre couraff , 
la ligueur de 'voftre ejprit qui na point at- 
tendu k temps , mi furpajje 'voftre aage , 
(à^ dont Dieu seft défia feruj pour rendre la 

A 



Arràttîmeiifi. 

tftti SOXMH. 

m.i.c.26. 




% : Les fmdfaux foitt(is dt la fay^ 
fahc à la France , rmplit wx f$êkts iejpe- 

rame de voir fom uofre empire la paix ^ 
fUtéfiortTt la iuftice eftre maintenuë. 

RESPONSE. 

N voit par expérience 
aux premières Ugnes de 
voftre efcrit ce qui fc re- 
marque en diucrs en- 
droits des tiiiloircs an- 
ciennes , que c eft choie 
ordinaire aux dcuoycz de la fby , de char- 
mer les oreilles des princes par belles pa- 
roles , pour pouuoir plus aifément faire 
gliflèr £c imprimer en leurs écrits les opi- 
nions qu'ils profellènt.Vous loi5ez là Ma- 
iefté , penlànt fous la douceur dVne véri- 
té faire couler ce qu'il y a de mauuais en 
Vôftre créance , & cacher fous de belles 
apparences le fcrpent qui tue les ames, 
comme cette Egyptienne cachoit fous 
les figues Ta^ic qui iuy donna la mort. 
Les qualitez que vous attribuez au Roy 
luy conuiennent véritablement , aûfli 
n ay ie rien à faire fur ce fuiet , que d'ap- 
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défendus contre les *M. de Cib. C hap. I. 3 

prouuer les louanges que vous luy don- 
nez»& Içsauginçntçrtout ei;ifemble,cha- 
cun cognoiflànt non feulement la force 

de {on cfprit , la grandeur de Ton courage, 
mais ça outre la ibUdicc deiQAi^g6aleQ|;, 
Ja boïHide ipfiMiiflli^ 
Ibn peuple , & fon zele enucrs fa religion. 
A la vérité quiferoit rigoureux, confide- 
rant^i^e Henry VIU«^|i^A^I|^ 

les louanges que Luther , qu'il condamne 
d'herefie , luy donne ; on pourroit pro- 
pofejç ijll^JS^^^^^ de VQu^imporer filen- 
ce» ou au moins , de boufcher les oreillei 
ace qu auec vérité vous dites à (on aduan* 
tage. Mais ie ne feray ny IVn ny l'autre 
le deûr pafllonné & Telperance que ï^yTqJl'i'^Tâ. 
de voftre conuerfion m'obligent à vous^'^ ^^i^ 
traitter plus doucementril me (uffit de \uy%Tfrt^ 
defcouurir vos artifices , qui confident 2!»^^ 
penlèr luy plaire en toutes chofès , pour 
luy plaire en ce poinâ : & c'çft où i*en de* 
meure , vous louant de la louange que 
vous luy donner félon voflredeuoir, tout 
liibieâ: edant obligé d'auoir ibn roy 
bien en & bouche & en fen coeur. 

Ai) 



4 Les principaux points delafoy 

CHAPITRE II. 
Ministres. 

Vo V s au^(SiKE)m zf(^nfvyau- 
meplu/ieùrsmBiwÊsJeperfomes faifans ' 
■profejfion de la religion Chreflienne ancienne , 
(à:^ telle que lefus Chnjl ïa inflituée, que 
ks apojins tmtpibliée rédigée far efiht : 
lefquels pour cette caufe ont fouffert des hmi- 
bles perfecutions : le/quelles toutes fois ne les ont 
iamak empefche^ qutls najent tmjiours efié 
fidèles a leur prince fiuueràn^ ^q$iaux ne - 
eejfit^ du fojaum Us ne fyentmmms à la 
defenfe de ces roys mefmes qui les auoientper- 
fecute^. Ce font eux ÇSike) qui ontferuy de 
tefuff au fûy Henry kffmd zfojhe pere de 
ifts-glorieufi memme durmit fes affliHimSy 
qui fous fa conduit te <à^ pour fa defenfe 
ont donné des batailles , qui au ^eril de leur 
'Vie de leurs biens t tont porté a la pwt&e 
de tefpee au royaume malffé les ennemi de 
lE.flat. Dtfquels trauaux .pertes , dangers y 
d autres queux en cueillent le faldre. Carie 
/hùâ que nous eft receums ejl ^ que nous fom- 
mes contrmnts daBerfemrDieu tien loin des 
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défendus contre les M. de Ch. Chap. II. jr 

inUes, J^2î ^^^^ efiatsnms eft m- 
iuè pour la plujpart impojjible , ou fléne de 
dtjjiculté. Qu^ nos en fans mmuaux ne'j^y 
quon porte bien loin au haptefme ^ font expo- 
fiS^àla rigueur du temps ^ dmtplujiems en 
meurent : <ày quehur m^rutkmjtiim efïm- 
■pejchee. Et ce qm musefi leptûfffief,efl que 
mftre reUgion efl diffamée namte de ca- 
UmrùiS m 'v<0re prefence , fans qu*il mut fait 
permis dt mus purger di ces ttafmes en pre- 
fence de vojlre Maie Jié. 

C'est la couftume de ceux qui font 
entachez de Terreur , de k vanter le 
plus de ce qu'ils ont le moins , s'en vanter 
aucc paroles aduantagcufes , qui leur font 
ordinaires, comme remarque faind Hxc- 5. Hien^s 
rofine. Ccft véritablement ce que vousspu^nb"; 
fcites nombrant vosfeâateursen France''"''"*^'' 

Ear millions , quoy qu'ils foient réduits a 
ien moindre nombre. £n cela imitant 

- » 

lesDonatifles^qui quoy qu'en petit nom- 
bre, réduits aux termes d'vne partie de 

TAfrique, & encore petite, preualoient 

A iij 



é LesfrmcipauxfoMs deîafoy 
de la multitude de leurs feûateurs y vous 
vièz dVne ruze, mais bien aili^ a def- 
couurir : vous voyez que l'Efcriture & 
^j'j^tous les pères rendent TEglife catholi- 
aue légitime croule de lefus-Chrift^plus 
feconde qu'aucune adultère: pour cet ef> 
fe6b vous vous attribuez beaucoup de frè- 
res , mais en vain, eftant clair aux aueugles 
inefines»que le nombre des voftresneft 
non plufioCMlfidcrable , au reipeft des au* 
très fubieds du Roy , que celuy de tous 
ceux qui profelTent voflxe créance au 
monde , eu e(gard à ceux qui en toute la 
Chreftienté viuent (bubsles loix de le- 
^•^•«^««w^ glifc Romaine . Qu'il foit ainfi , il m'eft 
£ti,kJef4/i.s^Q d'en rendre preuue par le mefmc ar- 
' ' gument,dont &inâ; Auguftin fe fert con- 
tre les Doaatiftes pour l'Egliiè vniuerfel- 
le ; me fuffifant de faire voir que voftre 
créance n'a point de lieu en plufieurs vil- 
les & lieux de ce royaume ou e(l TEglife 
catholique , & que TEglife catholique 
(etrouue en tous les lieux où i on profef- 
fe voftre religion. Au relie quand il lèroit 
yray que vouspourriez vous compter par 
millions, que vous feriez e^)andus par 
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defmdmmmlesM,deCh>Qhkp,lL y 
toute la France, vous n'auriez pas grand 
aduantage j (àindb Auguftinvouscompa-^; 
ranc , a iuiU ulcre , à la fumée qui s eua > 
notiic d'autant pluftoft que phis elk eft 
grande fie e^anduë. 

De la multitude de vos frères vous paP 
fezarancienneté devoftrereligion,lapro- 
feflànt CbnfiumK iéy UlU am lefifs-Ch^ 
ta infliHiie , d>' que ks apojtm font pÀhh 
çi^ rédigée par efcrit. Surquoy le feray qua- 
tre remarques. 

le dispremierement ou que vous vou- 
lez dire , que vous auezl ancienne do£bri- 
ne de I eglifc , quoy que receuë de nou- 
ueau^ou que vousi'auezeuëde tout temps, 
l'ayant toufioors confemée par vne fiic- 
ceflîon non interrompue. Si le premier, 
quoy qu'il foit faux , fuppofé qu'on vous 
l'accorde , il vous ed: inutile, l'ancienne 6c 
vraye doârine ne fuffi&nt pas a iàlut fi on 
n'a Teglifè qu'on ne peut auoir fi on n'a 
toufiours eu la vrayc dodrine. Si le (è- 
cond,quand vousaurezbien trauailiépour 
prouuer voftre dire , vous ne tirerezautre 
fruid de vos trauaux , que de faire voir 
voflxe antiquité bornée du cermg dVn 



8 Les pmàfaux foMs de la foy 

lîede >au lieu que celle de l'Ëglife de lefus 
Chrift en a feize for la tefte. Il cft vray 
que voftre religion eft ancienne en cer- 
tain (èns , puis que comme nous verrons 
cy après, elle eft compofée de diuerfès he- 
refies condamnées en la primitiue Eglife, 
meCne du temps des Apoftres : mais vous 
ne pouuez luy donner ce tilcre d'ancien* 
ne * pour que le corps de voftre créance, 
toute la fubftance de voftre foy , ait efté 
creuë de long temps : eftant clair que l'ar- 
ticle de la iuftification par voftre foy (pe* 
ciale,quieftderame de voftre religion; 
eftoit incogneu deuant le fiecle où nous 
viuons. ladioufte ce mot fpeciak , par ce 
mmj s. que bien qu'Ëunomius & autres plus an- 
^^d-^-ciens hérétiques ayent dit , q$u fbomm 
eftoit iufti fié parla feule foy , parlant de la 
foy dogmatique i nul deuant Luther n'a 
eftimé cette foy iuftifiante coniifter en 
lapprehenfion Ipeciale , que chaque fidè- 
le fait de la iuftice de Icfus Chrift , qu'il 
s'applique par la créance qu'il a d eftre iu- 
ftiâé. Au refte ne pouuant nommer per- 
sonne qui deuant Luther ait profèfle vo- 
ftre créance toute entière , ôc ce grand 

pro- 
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défendus mtre les M, de Ch, Chap. II. ^ 
prophète de yoftreIoy,iè vantant entér- 
ines exprès d'auoirefté * le premier à qui '^[^^"l^- 
Dieu a daigné reueler ce qutl prefche reco- ^1^^^*"* " 
gnoiffantcn outre clairement la façon de ÏS^STiu- 
îeruir & honorer Dieu par la MefTe an- f""!?*!!; 
cienrie érenrac'wee , la fienne au contraire, î! /T*fL 

' ' Miji éity no- 

muueUe (à^ inacm/iumée : difzntdzuzntz- ^^-^^^ 
ge,que Dieu en Ton temps ' a aBumé de t'^^cmt 
mumaulalmmmdetEMemgkyquefansluy tero^rccSé 
on rien eujlpas oriy vn Ma. Dc plus Caluin f^^/î/^i. 
affeurant que ceft luy qui a commencé à tZ"^,\^t'c 
prendre m mmn la fauji de l'Euangle ^quc gûIZJ^^ 
c*eft kpmmer qm a le chemin aux ^^J"^'. 
autres: qui pourra dire que voftre religion Abfq^ 
ait plus décent ans -d'antiquité f Nul ne ÊXbmn; 
Tofera penfer à mon aduis , principale^ Se 'cS^géil 
ments'ilictte les yeux fur ce qu'en ditvn 
de vos confrères contemporain de Lu- ^fj'^^iit 
ther , fêcretau-e de Icledeur de Saxe , le 1^'^^ 
prttt^ï de kshutcuTS'y*vne telle ^mfe^ 
n'a iamake fié faite, non feulement depui ml i7^,::'Zt 
ans , mais mefme depuis la création du monde , ccn"{$f^ 
ç^QU m trouue en aucune hifloire , en aucun 
fen * en aucun autheur'une telle cmfefiim. 

le dis en (ècond lieu , qu'imitant Lu- 
ther qui ofte le mot de Catholique du . . 

B 



(ymibole ,you» ne Fattriboez p» en cet 
endroit à yoftre religion , recognoi£&m 

en voftre confcicncc que ce nom de ca- 
tholique , nom de fi grand poids quil a 
tenu fainft Augu(tinenl'Eglife»nevoiu 
appartient en aucune (àçon : Nom entant 
qu'il defjgne de toutes les focictezChre- 
ftienne» celle qui a la plus grande multi- 
tude , comnle i'av défia monftré : Nom 
auflTi entant qu il fignifie vniucrfalité & 
difiufion , foit au reljpe^b des temps , fbit 
au refpeâ des lieux , eftant clair & que 
vous ne tirez pas .yoftre origine de lefiis 
Chrift 6c des Apoftres par vnc fuitte non 
interrompue de vos predeceflcurs , qui 
ayent fubfifté en tout temps \ & que vous 
eftes réduits en des termes fi eftroits » 
qu'on ne vous peut dire cfpandus en la 
. r.6..us plus grande partie du monde, 
ï^t!!^ troifiefine lieu que n'eftant 

ewcog^oms": P^^ catholiqucs,vous ne pouuez cftre dits 
SpîeTS Chrcfl:iens,fi les pères en font creus, puis 
îca"hÔiica que fain^ Pacian * dit que le nom de ca- 
V^tZt tholique tft k fumm dis Cbnfiims , «c 
L u s Gnax Q^^^ Cyrille ''kprûprv nm de lafainfte 
Eglife de lefus Chnil. Vous ne pouuez 



ecdefianomé 
proprium 

lins fanifV.i 
ecclcilx nU' 
ttisomninni 
noftram. 
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defendt» contre les M. de Ch. Chap. IL u 

véritablement eftre diu Chreftiens ,puis 
que , comme ncwis monftrerons » voftrè 

créance eft hérétique , & partant du tout 
oppofée à la religion Chre(Uenne,qui ne 

i)eut eftre telle : a raifon dequoy * Tertul- • u </.;«^. 
ian,^&inâ: Cyprian / làinâ: Athailafe, •^Sî.îi- 
^làind Auguftin & autres difcntquel'hc- ^L.k.dcgm. 
reuque ne peut eitre dit Chreitien. 

le remarque en quatriefine lieu que 
mal à propos (buftenez vous voftre reli- 
gion inflîtuée de lefus Chrifl , pub liée çi^ n- 
diffefar efcrif des apojlm , puis qu eftant 
hérétique »comme i'ay défia dit » & qu'il 
paroidra au lèizîefinie chapitre de ce li? 
ure, elle eft contraire a l'inftitution de Ic- 
fiis Chrift , & que contredifant manife- 
ftementre(critureendiuerspoinâ»,com- >^<^>fi- 

../%•/- r »•! e«ur homo, 

me le luttincray prelcntcmcnt , sil vous «enonexfide 
clc aile de dire qu'elle eft conforme a ce ^ccnfejf.Fr^n. 
quelesApoftresontiaifleparelcrit.ilvous nous ««5$ 
eftimpofTiblçde le vérifier . de d'empef i^csfaiupar^ 

I ^ ■ ^ «cipas de ce- 

cher qu'on ne rccognoiflc le contraire, f V"?'r^ p** 

1 1/1 la feule roy. 

I. L'efcriture dit que ' t homme neft tas ^'f'^- 
iuftifié parla foy feulement:Wovi$Jùte$€^û ^^^^^ 
^cfifuflifié par la feule fojyCCC^\XiM&V[ùar 
ue en aucun lieu des (àindes lettres : ne S2i.î****" 

Bii 



tt Lis prmàpaux points delafoy 

^Dmtnn.p,. contredites VOUS pas tefcriture ? Vous le 

Circumcidcc 1 

cortuû&coc fi^içç, fi ouuertement en ce poind , que 

femuiu nu, r ' T 

Luther ne pouuant accorder le lieu de 

ITiinumDcum 1 

M^X^^ft làind lacques auec ce qu'il cnfèigne, dit, 
wa"*^?!^ que ce grand apoftre rad^. 
M»''cordJ" II. L'efcriturc dit que nous pouuôs aimer 
meoaqnifiiii Digu ' de tout noHre cœur: ^ Vous dites que 
mTiTtoto P^"' aimer Dieu de tout fon cœun ce 

Ttg!Z'/cL ^ troùuc en aucun lieu des £iinâes 
JLlciSfiiJ lettres:ne contredites vous pas l'cfcriture? 
n?j;l^> 1 1 1. L'efcriture dit que l'euchariftie ' ell 

num m omni j J 

^^^"^ k ((iifs (à^ k fa»g de Lfus Chnfi , &c ce 
SSfiSSÏ uec adionftion de termes qui dcfignent 
^^,>.iHfi.(. le vray corps & le vray (ang: Vous dites 
fcm^fJÎÎSrà Sl^c ce n'eft pas le corps & le fang de lefus 
qrSïo"c Chrift, mais feulement kfigm 
Sîïï^afJïïâ tefmoignage ; ce qui ne Te trouueen 
fcofti^î^ aucun lieu des(àin6l:es lettres: ne contre- 
S^S?, « vous pas l'efcriture ? 
rtorii: I V. L'efcriture dit , ' queUbaptefmefms 
^ttnS.^ ^iw^» quemusfommes^ftettoye^^^ngefge- 

itnzTct. Pjrjuj f.^Jr, a,^r,f.i-.fr. T.-iUm tlilcilioncm (cxtoraaiuma,extotamcntc,cx om- 
nibus viribus } nemofanâorum lubuicvclhabcrcinhacin/umicaccpoteft: manctqui- 
dem in Tandis aliqaid fOMmiac &hypo»crt(êot. *MMlk»t. Mure. rj. Luc. jj. /. Cer. ri. 
^ EmU farmt i'éùiminijhtr Us ficrcmensi Contentons - nous d'auoir le pain & le vin 
pour figne 6c telînoi^nage. Et en leur uttch fmt au trdiiié de U Cent : Tu n'entdu pu 
donc (demande le nuniftre) que le Corps foit enclos dedans lepain, Acte Sang dedans 



le Calice} Non (refond l'enfant) maisauconuairc,&c. 
« t. rttr.3. V. 2t. Salnos&dc b»â(nu. 

f Fphtf. f. V. jf. Vt iWamfinftincaret mundanslaaaccoaqtue. 
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defmdm contre les tM.de Ch. C hap. II. 15 
fr? par k lauemmt de hm : * Vous dites • w/a,, 
quc le baptclmc ne iauuc , ne nettoyé , ôc f^^^"-.^°j^'^ 

ne régénère pas , mais guil mus eH feule- Apodoiw 

C l 1 J aiticircumci- 

mmt Jymbwde faluty de lauemmi^z^ de re- ^^^1^,' 
feneratm ^ ce qui ne fe trouue en aucun " '> ''^^ 

O * . ticinano mc- 

lieu des iain6bes lettres : ne contredites t.T'^'."^ 
vous pas l'efcriture l ^^^^^^ w- 

y. L'elcriture dit que les preftm remet- ^^"^^^ 
tefgf lespche\ ; ^ Vous dites qu'ils ne les rc- j"^^* ca- 
mettent pas , mais au ils tefmoïvient feule- '»«»<iwnn«m 

r ' / J c> J errorem nos 

ment qu'ils font remis j ce qui ne fe trouue ad^"fp,,J"f 
en aucun lieu des faindes lettres : ne con- ^^^i 
crédites vous pas i'eferiture ? S" nifiSÏ* 

y I. L'efcriture dit , ^ que la vierge ne pe- b^'; 
ebepas en fe mariant : Vous dites , "que les ^^''^'bî^: 
ùtftes pèchent en toute œuure ; ce qui ne fe Jujl^J"^" 
trouue en aucun lieu des &inâ:es lettres; mS*^?! 
ne contredites vous pas l'efcriture ? q^ec^îi, 
vu. L'efcriture dit / qu'il y a des mef- iÇ„f"f;^ 

&içraciam nobis confcrani^cuin hoc unmm illis diuinicus iniunâum ût munus, tcftî/î- 
cannobis ac fancirc Dâîiiiiai benenolentiam. 

^ Mê$k.tt. v.ii. QiuBauiique ligaueritis (iiperieniiii,eraiie l^ata & in czloi Se 
qiurcumque iblueriiu iûperterram, erunc Ibltnatt în cado. /m», te. v. 2s. Quorum re- 

nifi ritfs pcccata,rcmittutuiircis: quorumrctinucricis.rctcntafunr. 

* Cti.j. inft. cap. 4. Abfolucioquae fidei (cniic^niiùlaliud cil qoam ccllimonium 
veiuacexgratuitacuangeliipromilGoiieAunpnun. 
^ /. Cûr. J. Si nupfcrit vîrgo , non peccauic. 

* Lfth.ari.i. lulbis inomni opère bono ^zcat. idftnCâUi. 3. infi.f. 12.%. 4. Omnia ho- 
nmmnopetailfiiadignitateccnrcantiir.nihil niiî inquinaineilClfiim<eiônlcs;&qnaB 
infthMTulgohabecur^eaapudDeummcraeftiniquitu^ 

f r$4M.t».v^. Maldcreoidenintîneum, fcd proptcrphaiifieos non cooficebuicur, 

vt c fynagoga non ciiccrcncur : dilcxcrunt cnim glonani Inniillinil nU^U quant ^O- 
ciam Dci.W^./.vwy. Tune Simon fie ip&cscdiuc. 

Biij 
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14 LufmcifauxftMsdilafisf 
chans fie des reprouue^ myenten h- 

• cih.j.ifjt. fus Chrifi :Yom dites ' qu'ils nV croyent 
uti pas mais qutls ont JtHkmntlombre de la 



bas 
teltiihoojum 

rrihuitiir , fe( 
p'cr catachre- 



tr>i,uit.>r,fed y^jf ) cc ^uï iic CTOuueen aucun lieu des 



lin Item ve. (ainAcs lettres : ne contredites vous pas 

fravmbnrea l'efcriture ? 

imago vtnul- 

Lus cft mo- VIII. L'efcriture dit qu'il y cn-a asd 

mentijitain- 1 / A 

f^ixâo^^ «îr/A? foypMtvn temps ^ & ne croyent pas 
^ ^^^^ en vn autre: Vous dites qui! n'y en a point 

S& bVë- croyent pour vn temps & perdent la 
Sh^rwîw ^"^^^ » ' f ^ cmtvrn fm 

'i^fit-H^i f^p^iamak la foy^ ce qui ne fe trouue en 
?^n^St aucun lieu des iàinftes lettres: ne contre* 
*lbîrîïfirà" ^^"^ P^^ l'efcriture ? 
Î/Jr* .^n: ^ I- L'efcriture dit /Situ 'veux entrera 
fmTb}^ Al ,^^ï!air OMmmJemmsiVous dites 
«X^e. qu'fl n'cft pas bcfoin de garder les com- 
^"mpoî^ mandemens , mati que le dire, ' ceftmerle- 
^Mmt).. V. M ^bnfi» Mir la foy -, ce qui n'eft en 
2ingre"diîfti aucutt Ucu dcs làinéècs lettres: necontre- 
"/X^h dites vous pas l'efcriture? 



t^nu^ X- L'efcriture dit , ' ^ue quelques vns il- 
difbeÊ» ^ miàfumt dmehefle fils Je Dieu en 



Zm^^^^ lumin^ faits partuipans lu S. ËJprit Jant 

dcm , fcd fi - ' " ' ~ . - - — - 

mol Icraare 

oportctcciam prxrc'pt.i Dci : ibiftatim Chnftuçncgatus&rfiHcsabolitacft. 
' /fei. f. V, 4. Qtn i'cmcl illuminât 1 iiint , guftauenmc ettam doamn cdcfte , U. paiti- 
dpesfàdi fiiftcS^ritils ftnfli . v. 0. &: prolapfffc«,r • » • . 

nmumcmcifigpniies fibimctipfis&lium Det. 
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eux mifmest^Yom dites que ceux qui font •CéUii^.e. 
vne fois participans du fainét Efcrit ne qu^'»d»rpcric 
peuuent decheoir oeia grace>ce qm ne le icaorumcor. 
troQueen aucun ueu de^iain^esleetresr 

ne contredites vous pas l'efcriturc ? ^. 
X I. L'elcriturc dit , Dieu ofiec^ vtnubcmmi- 

riim^ blanchit plus que la neige : Vous dites, "-(^^^j*;!;" 
' ^« ;/ ^'oy?^ ci^ nejfacepai Ufeché, mais jeu- f^^^^'^i 
kmmtquil m l'impute pas » qu'il ne blan- 
chit pas plus que la neige , «r^îr ifu^UHatjfe ^J ^tà,^': 

babor. 

' Luth. art. ». 
Almdcftom- 
nia pcccan 



m nous la coulpe ^ la falleté du péché \ ce 
qui ne fe trouue en aucun lieu des fainé^es 
lettres:necontrcditesvouspa$l*c(criture? ^^'^ 
X 1 1. L'efcriturc dit que la béatitude eft î^^'ï^ùn?; 
f ijn falaire , ^ vne mompenfe , zin denier' tour- ÎSfuJ'^ïiï*' 
nal des iuanauures , vne couronne ^ de tuftice : '^f !"^^ 
Vous dites que c'eft vne ' pure bberal^i, 

poftolus fidclcs his vcrbi5 non cxirrit a ciilpa , fcd tantum rcatii libcrat. Patchs 
«ffeiTWj^^ntf.r./. Plurinia pcccau cciam morulia m inent m lullidcacu. A'omw/M/ r. 
féf' tk. étr^fmfuuti, IniBwrodipci f pyccaii ; cti un m rcn.ins lycm. Cti^B§ cM- 
»ân.\%. Affintiamusconcupifcendamcciam poftbapci(bium«flêTeie|içccatuinquo<i 
«d cotpam attinec. Cittthipuu fàUti. qiuJI. i %S. Omntt pecoia noftxi» in nobis edam 
nunc lixrcnc. y-viiak.l. y </(^«HM|^.«^.lteipidfenainoiiiiim 
e jifrf//^. /. V. u.Mcrcc5. 

* Mdtth. io.v.9.Dcnafius. 

^ i.Or.^.Coronamincorrupcam. i.T/M(0/i&..^.'i/.'> corona iufticùt. 

) C4L y iKfi. r. I j. f. 4. Iplâ bcatitudo wcn eft Det bcncficenn». je/ m AHtid.fijf. (. 

€ff. 17. QhP'^^'^*'*''*^^'^*"'*^™*'^''^'^ tiirÉ»t4,it 

infiif.nf.ii.t^iy 



lé Les principaux points de la fijf 

nm mmfenfe ; ce qui ne (è trouue en 

aucun lieu des {aindbes lettres : ne contre- 
dites vous pas l'efcriture \ Vous le faites 
veritablemenC) & ieleferois voir par beau- 
coup d'autres lieux , s'il ne me fufBfoit de 
l'auoir monftré en ces douze poinéls , qui 
paroiftronc aux yeux de tout le monde » 
comme le vray fymbole de voftre foy. 

Que direz vous ; Meffieurs , à ces ma- 
nifeftes contradidions ? Qu'il n'y en a 
point , par ce qu'il faut entendre l'efcritu- 
re par figure ! Aurez vous recours à cette 
*tf^^%. fi^u Je remarquée par' Tertullian aux Va- 
^lii^t^fntr. lentiniens , par ^ faind Auguflin aux Pri - 
dtfr'.cLfl-c- fcillianiftes , par d'autres pères en d'autres 
^^i^^St hcrefiarques , par voiis mefmes aux Ana- 
î^'opinio"*^ baptiftes ? Si vous le faites , ie vous diray 
S'Sfm auec faind Au^nf(\ti: quand mus 

^ira^'h^I bfom lefcritm , oMûms nm tinteUiffnct de 
mfireLngueîpèrdmsmmïamenMindem- 
fln façon Je parler ^Lefcriture démit- elle par- 
lera nom en autre fens quen celuy qui mm ejl 
coffieu yçé^qmejl 'vfeteparmy nous ? l'ad- 
ioufteray en outre auec le fnefme £iinâ:, 
que depuis que lopimon de quelque erreur a 
préoccupé les ejjprits^ ils eflmmt tout ce que dit 

tefcri- 



tnatut. 
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defendtu contre les M. de Ch. Chap. II. ly 

tefcritun au contrain ejire figuré: Par après , 
£uis venir au particulier des lieux dont il 
cft queftion, ic feray voir à tout le monde 
par deux raifons générales , que cette fuit- 
te vous eft inutile, & parce qu'il n y a per- 
fonne qui ne recognoiflè qu'il eft impof 
fible que Dieu ait voulu nous en(èigner 
tant & de fi grands my fteres de noftre foy, 
non parce qu'ils font» mais par le contrai- 
re , qu'ils ne (ont pas en efifeâ: , n'apparte- 
nant qu'aux impofteurs en matière im- 
portante de dire le contrau e de ce qui eft: 
& pardfc que vous ne pouuez inférer de 
Teicriture ce que vous croyez en ces 
poin6bs dont il s'agit , que par l'adion- 
étion d'vn principe humain,comme nous 
verrons par après » ce qui eft du tout iniu- 
fte , puis qu'en cela vous preferez voftre 
railbn à l'efcriture , laiflànt de croire ce 
qu'elle dit expreflement , pour croire le * 
contraire qu'elle ne dit pas , mais que vous 
inferez par ratiocination fondée en vn 
principe tiré de voftre tefte , pour con- 
uertir en voftre fens ce que vous reco- 
gnoiffez en vérité eftre pour nous. 
- C'eftaifez examiner çespoinâs^paf^ 

C 



f8 tis principaux fûinâs delafoy 

fofls à vos pcrfecutioni. Il n'y apet£biiae 
' qui ne tçache que le diable' a iès martyrs, 
& mcnfonge des aduocats fi zelezqu'ib 

eljpandent leur vie pour fa dcfcnfe : c eft 
/'»o^ ce qui fait que iâns m'amufo à le vérifier» 

il me fttftc de remarquer, que puis que 
wXilî.lj. ^ P^"^ prétendre gloire pour (ouf" 
îî^f^S frir pour vnc religion , fi premièrement 
ÏSiduntur' on ne prouue qu elle eft vraye : ^ que 
tkm "itcm ' comme la raifon & tous les pères nous 
' SûprJp";; l'enfeigncnt , ' ce n eft f as lapeim, mais la 
m"! &%oftii caufe qni fait le martyre \ n'eftant pas prou» 

^ que voftre religion foit vraye ,enais au 
l^fiJi&t. coneraire,çhofenianifefte qu'elle eft fauC 
VS^.\k^^'i fe , vous ne pouuez tirer aucun aduantage 
^^S^ de vos pcrfcçutions , fi ce n'eft ccluy de 

vous faire voir entachez de double mal» 

& de celuy de Terreur , 6c de Tobftination 
*s.AHsujî.iib. tout enfemble : vos fouffrances ne teftnoi» 
î^roHi^i' gnant ny voftrepietc ny voftre courage» 
nati^vcum^ ffliis au contraire » (èlott isunâ Au£uftin, 

que vous n'auez point de cœur , elles ne 
habcc. font pas vourmnes de voftre foy , mais félon 

€dci Apres auoir parlé de vos pertecutions» 

fc^v^ vous reprefentCQB voftre fidélité vos fer- 
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défendus contre les tM, de Ch. Chap. 1 1. 19 

uices tels à voftre compte » que lés roys 
mefines qui vous ont peHècutez^pourvfer 

de vos termes , en ont rcflènty des effets 
auantageux. A quel propos rendre ceux, 
à qui vous deuez tout » vos redeuables \ A 
quelle fin vous vanter d'auoir efté l'aiyle 
de ce grand Henry en Tes affligions & en 
iès trauerfesf Pourquoy reprefentcz-vous 
(à couronne affermie fur & tefte par le ci- 
misnt de voftre &ng efpandu en plufieurs 
batailles ? LesFrancjois n cftans pas eftran- 
gers en France , c efl: à dire , ignorans de 
ce qui eft paflé » ft ne iuge pas à quelle 
fin vous eftallez ainfi vos feruices , fi ce 
n eft pour donner lieu à tout le monde de 
vous condamner par (à propre cognoiT- 
fiuice,n'y ayant peribnne, quelques bons 
yeux qu'il ayc , quelque (bigneux qu'il foit 
de fueilleter i'hiftoire , qui puifle remar- 
quer les ièruices que vous auez rendus 
(bus François 1. & Henry II. qui font 
ceux fous lefquels vous pouuezauec plus 
d'apparence prétendre ^uoifteilé perfècu- 
tez , parce que fous leur règne on tafchoit 
d'eftouder voftre erreur en (a nsû(Ëuice : fi 
ce n eft qu'ai nfi qu'il y en a qui penfènt 

Cij 



* 20 Les principaux points delafoy^ 

^trebienlorsquils ne font point de mal» 
vous reputiez à ièniice ne déferuir pas: 

ce qui encore ne vous donneroit pas gain 
de cau(è , edant certain que ii l'on doit 
Içauoir gré dVn mal non reccu , c'eft à ce- 
luy qui l'a peu (aire ; & il eft clair que fous 
ces premiers roys fi vous auiezvolonté de 
nuire , voilre enfance ne vous permettoit 
pas de Texecuter. 

Que fi du règne de ces roys on paflc ï 
celuy de François II. ôc de Charles I X. 
& que vous prétendiez les auoir (èruis $ la 
conipiration d'AmUbilè cotre le premier» 
les batailles de Dreux , de S. Denys , de 
larnac ôc de Moncontour contre le der- 
nier , Tentreprife qui fut faite à Meaux 
pour fe ùi&x de Ùl perfoniie , peuuent-el- 
ics eftre mi(cs au nombre des feruiccs! 
Puis que vous prétendez pour le mal a- 
uoir rendu le bien , il n ed pas queftion de 
chercher lieu d'excufe à ces aâions; mais 
quand on vous y receuroit , il vous feroit 
impolTible d'effacer la honte qu elles ont 
imprimée fur le 'fi;ont de vos predece(^ 
leurs. AvSk peu poùrriezvousiacouurir 
par voftre ling elpandu en vne funefte 
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défendus contre les M, de Ch. Chap. 1 1. it 

ioufiiée, puis que cette aâion eftant po- 
fterieureaux autres , on peut bien l'en di- 
re caufée , mais non pas caufe. Quant à 
Henry IIL lesferuices qu'il a receu de 
vous» paroiftront par ceux.que vous auez 
rendus i (on iucceflèur : la bataille de 
Coutras , la phfc de plufieurs villes , & di- 
uerfes autres adions faifant afTez cognoi- 
ftre quen ièruant IVn vous déièruiez 
l'autre. 

Par là il paroifl: que vos predecefTeurs 
ont feruy le grand Henry , mais le mal Sfl: 
pour vous » qu'il paroift tout enièmble 
qu'ils l'ont lèruy r non comme roy , mais 
comme fauteur de leur (è6le , puis que 
leurs feruices preuiennent Ton aduene- 
ment à la couronne , lors qu'il les fàuori- 
Ibit ouuertement ; auquel temps ils ne 
pouuoient légitimement l'affifter contre 
leur roy : & que depuis que le (ceptre royal 
luy fut tombé en main, qui eftoit letemps 
auquel ils deuoient mourir pour luy , par- 
ce que bien qu'il fuft: leur roy , ayant em- 
brafle la foy catholique , il ne fe rendoit . 
pas en matière de religion promoteur de 
leur çaulè, leur feu le conuertit en glace, 

Lf II) 



2£ Lesfrinctfaux points delà fiy 
dont il tefmoigna de fa propre bouche 
lentirk froideur au fiege d'Amiens. Vous 
ne pouuez dire qu'auec témérité auoir 
efté Ton refuge i mais on peut dire auec 
vérité que vous auezefté cauiè qu'il en z 
eu befoin : vous ne pouuez dire auoir efté 
caufe de fon bien , mais bien peut-on dire 
que vous l'auez edé de ks malheurs : car 
qui euft efté plus heureux & plus aflèuré 
que luy , fi le lèparant de l'Egh(è vous 
ne l'eufTiez mis en eftat de perdre fon 
royaume & fa vie parmy les hazards de la 
guerre , où il s eft mille & mille fois expo* 
le ! en eftat d'eftre priuédes couronnes 
de la terre & de celles du ciel ? Celuy qui 
après auoir précipité en mer vn homme 

I)Our le perdre » iugeant fit conferuation 
uy eftre vdie , luy tend la main pour le re- 
tirer du péril où il l'a mis , ne peut tirer 
grande gloire de cette adion : fi vous auez 
contribuéquelquechofèàreftabliflêmenc 
de ce grand roy , qui pour auoir efté pré- 
cipité par les voftres du vaiflèau de l'Egli- 
• k dans la mer de l'erreur , s eft trouué en 
de très grands dangers » c'eft feulement en 
ce lèns , encore eft ce fi peu , que vous ne 
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cienez pas le tirer en ligne de compte. Au 
lieu de ie ièniir, vous vous en eftes ièruis : 
il a combacu pour vous, & non vous pour 
luy i de tant s'en faut que vos armes & vo- 
ftre puii&ncc i'aycnc cfleué i la couroo- 
ne , que rien ne luy a porté & affermy fi 
puiflàmment que î'abiuration de vos er- 
reurs qui lauoient mis en péril. Cepen- 
dant il vous doit tout par voftre bouche. 
Sur quoy ie ne puis que ie ne vous die ce 
qui efl: dit de Moab en Ifaie , N(m auons ifi- 
o$fy fa fuperie ,fa fuperie ^fmamgacefba 
gmdeqM fa fme. Voila en peu de mots 
comme les voftres ont feruy lesroys ,Ief 
quels tu lieu de defigner par vn nom o- 
dieux , vous deuez appeller vos bien-fai- 
âeurs » puis que c'eft fous eux que vous a- 
uez commencé i prendre pied en ce 
royaume auec liberté , & que ce font eux 
qui ont fait des ediâs» du bénéfice def 
quels vous iouiflèz encore maintenant. 

Si i'ay mis en ieu les deportemens de 
vos prcdccefTeurs , tous dcli6bs cftant pcr- 
fonels,ce ned pas pour vous imputer leurs 
fautes^mais feulement pour remarquer en 
paffant , (ur l'ocdafionquevousm'en don- 
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nez, ce qui s'efl: pafle : laiflant a ceux qui 
aiment la leâure , à le voir plus au*long 
dans nos hiftoires. Et tant s'en faut que ie 
voulufle vous noircir du blafme de ceux 
qui vous ont précédez , qu au contraire 
i'eftime Retiens pouraflèuré» que leroy, 
fous iauthorité duquel nous viuons tous, 
receura tant de feruices , Ôc de la nobiefTe 
qui vous efcoujte , & du peuple qui vous 
fiiit, & de vous mefines, que la France aur 
ra occafion de perdre la mémoire dcsa- 
ftions de vos pères qui luy ont eftépreiu- 
diciables. Cependant tous me permet- 
trez de vous dire, que quand mefine les 
voftres auroient feruy , comme votis pré- 
tendez par la vanité que vous vous en 
donnez , vous en tirez la recompenfè de 
vous mefines , quoy que vous l'ayez bien 
receuc d'ailleurs. En quoy vous commet- 
tez vne double faute , ôc celle d Vne extre- 
* me vanité, ôc celle d*vne grande me(co- 
gnoifEtnce, vous plaignant induftrieufè- 
ment des predeceflcurs de fa Maicfté , au 
lieu de tefmoigner vn extrême reiTenti-. 
ment des inflgnes obligations que vous 
leurauez. Oeft le deuoird'vnfubieâde 

feruir 
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fèruir & fe taire de fes feruices , laiflanpau 
prince aies recognoiftre & àlespublier: 
fî le prince manque à ce qu'on doit aftcn- 
dre de Iuy,on n'a pas pour cela loy de s en 

Elaindre^ fi on s en plaint on eft blafina- 
le , & par confèquent beaucoup plus fi 
on le fait ayant (ubiet de s'en louer. Les 
le(Steurs iugeront fi ceux qui ont cfté re- 
ccus des roys à eftablir en vn eftat vnc 
nouuelle chaire » à ériger vn nouueau mi- 
niftere du tout contraire a celuy qu'ils re- 
cognoilTent vray miniftere du grâd Dieu, 
qui ont toute liberté de profelTer vne 
créance direâement oppofêe a la leur, 
qui font receus aux charges , aux dignitez 
& aux eftats j à qui le r oy par là bonté lait 
lègrande quantité de villes & de chafteaux 
pour (èureté , quoy que tous les autres 
François (è repofent abfolument en (à foy , 
vray &feul afyle des fubiedsifi ceux enfin 
qui ontde grades penfions,quireçoiuene 
de grands bienfaits , en (àueur delquels 
ont a fait des cdi£l;s aduantageux qui font 
gardez inuiolabiement jlesleûeurs, difie, 
iugeront fi telles gens ont occafion de le 
plaindre de leurs roys , ôc les acculer taci- 
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tement d'ingratitude en fe reprcfentant 
chargez de maux pour falairc de leurs fer- 
uic^s. Si les Anabaptiftes auoient rendu 
autant d'affiftance à vn de vos princes 
pour recouurer fes eftats , que vous pré- 
tendez en auoir rendu au grand Henry, 
luy confeilleriez vous de leur donner plus 
de liberté que vous en auez en France ? 
En ayant rcceu autant, les receuriez vous 
à fe plaindre pour ne receuoir pas du tout 
pareil traittemcnt que vous ? 

Au relie ie vous demande en voftre 
con(cience,non feulement fi tous les prin- 
ces qui profefTent voftre créance , mais fi 
aucuns d'eux nous traittent ainfi en leurs 
eftats. le vous demande moins , ie ne de- 
mâde pas fi les noftres reçoiuent des bien- 
faits , s'ils font receus aux eftats , s'ils font 
cfleuez aux charges ; c'eft trop , ie me ré- 
duis à demander fi on leur donne la liber- 
té de profefTer noftre religion , non ou- 
uertement,mais en cachette auec feure- 
BtT^ efijf. 4. té de leur vie. Apres auoir bien penfé à la 

Non dubita- . . r> . 

mus ( Magi. queltion que le vous rais , vous ne pou- 
mo iurc in ucz mc rclpondrc autrc cholc , imonque 
LbapuiLu s ils rcc^oiuent quelque grâce en tels eitats 
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c'eft celle du martyre que nous eftimons 
le plus. Auffi vos autheurs enièienent-ils ^'^■j^f'fr- 
qu'il faut bannir & punir les hérétiques , g^/^;;; 
& que la liberté de confcience eft diabo- 

1 dogma.fincn- 

lique : ce qui fait que vous nous l'interdi- ^i^jJ^J* 
(cz par tout où vous eftes les maiftres. Ce- Jér^r^' 
pendant il y a vne grande difiFerence en- 
tre voftre condition & la noftre : vous 
eftes innouateurs , &c partant ceux donc 
vous vouleztroubieria po(Ièffion,euflènt 
peu légitimement vous empefcher l'exer- 
cice de voftre nouuelle créance i Luther ^f^- ""■'^ 
& vos propres autheurs enieignans qu'on j^^ suù 
le doit faire,&leprattiquansainli.Nous 
Ibmmes poflTefleurs profeffans vne do6^ri- 
ne qui nous eft laiiTée des apoftres , par 
tranfiniflionde main en main non inter- 
rompue : & partant on ne peut légitime- 
ment nous débouter , (ans nous auoir fait 
condamner par vn Concile gênerai ; ce 
que tant s'en faut qu'on aye fait »que met 
me nous ne femmes pas condamnez àuec 
apparence de iuftice par les princes qui 
embraifent vos opinions, veu que nous 
n'auons pas efté ouis : en quoy vous vièz 
de l'artifice de ceux qui ayant donné lùb- 

Dij 
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iet de plainte , fe plaignent les premiers, 
vous dueillans delà mefine choie , quoy 
S"' * ^'^^ liberté ne vous ait pas cfté de- 
c0Mfmme <u jjj^g ^ q^^^ nows fovons trcs-cootens 

Toniainmi- '1 y 

qu'on vous la donne,{çachant bien qu'au- 
tant de combats feront autant de lauriers 
pour nous , & de viftoires pourl'Eglifè. 
Et ne defirant rien plus , qu'en obferuant 
foigneufemenc les ediéts faits en voilre fa- 
neur , rencontrer les occafions de rem- 
porter à Paduantage de la vérité , de nou* 
uelles delpouilles fur vos erreurs. 

CHAPITRE II L 
SECTION I. 

Ministres. 

CAR y? (da mm eftoitpemk » mus luy 
ferions cogmijlre clairement que mfire re- 
ligion eft haye pource quelle ne reçoit autre re- 
gU de falut qm la fonde de Dieu contenue 
is fmnâes efcritms : nj a$ftn chef de tEgU- 
fe z^niuerfelle , que le fus Chriflnoflre feigneur: 
nj autre furgatoire de nos feche"^ que fon 
fang, nj autre faerifice fivfitiatm pour ms 
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pche'^que fa mort f^JJion i ny autre m- 
fitfefmrs Die» que tdeijfemcequ^tianndfif 
pourfmeà fofipen. 

RESPONSE. 

LA première chofe qu'il (àut'Femar^ 
quer en ce poind , eil l'art dont vous 
yfez pour gaigner les coeurs ôc lesalÀcofiF 
de i'Églifè catholique en laquelle nous vi- 
uons . Vous repreièntez voftrc créance 
haye à plufieurstiltres, par Icfquels toute- 
fois vous prétendez la rendre recomman- 
dabledeuant Dieu &deuantles jM^iiines^ 
Vous voiliez qu'elle (bit haye pour fbufte- 
nir auxpoin6ls controuerfez entre nous, 
ce qui fait plus a Thonneur de Dieu » & 
condamner en noftre foy ce que vous re- 
cognoiflèz indigne de (a perfeâion. En 
cela vous faites comme les anciens here- 
ûarques , qui ont autrefois combattu les 

^incipaux pGttii#i^4M^l^ligi^^ 
que,(bus prétexte âè^nferti^^f^eu vn 

honneur plus entier. Pour cette raifon les 

fchiima|km de ' faind Cy- 



I 



LtsfrhmpauxfoMsdelafoy 
corde de Dieu , communiquoienc auec 
lesChreftiensouiauoient (àcrifiéauzidO' 
les deuanc qu*us euflcnc fût vnc légitime 
pénitence. Pour la mefme caufe les Ariens 
T^l^;îi"c* rapport de ' faia6i: Hilaire , nioient le 
Paî^TdiÏÏ Fils eftrcconfubftanticlau Pcrc,dcpèur. 
curucT' que la dignité du Pcrc faft c^uiftc par cet 
^^'p'o^ honneur du Fils.Pour la mefme les ^ luifi 
^^rn^ ne vouloient pas que lefus Chrift cuftla 
M^r' puiiranccd'abfoudredespechez,rendans 
cet honneur à Dieu , que de la laifler ï luy 
feul. Pour la mefine les ISTouatiens au rap- 
^Amhr.uh. 1. pof't de ' fain6t Ambroife, dclhioientà 
AiSîTNot l'Eglifcla mefme puiflànce. Pour la mef- 
^nlfet melesMamchéen8,aurapportde'faina 
S^^^ Auguftin , nioient certains liures de lef- 
m^ntr^ot? cnture , qu'ils difoient contenir des cho- 
SîT*'"" fes qui temiffoient la gloire de lefus 
««S /î^*; Chrift. Plufieurs autres en fin , pour ab- 
S^ijShit breger , fe font feruis de ce prétexte , mais 
^iS^^' ils ont tous cRé condamnez par les pères, 
6c auec grande raifon » puis que Dieu i\a 
pas cherché en 1 cftabliflèment de la reli- 
gion Chrcftienne ce qui luy eiloithono- 

rabie» principalement à noflxe iugement, 
mais ce qui nous eftoit nile^ainfi que ces 
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paroles : // sejlfournous aneanty foy-mefme /-fr%.*.«.7. 
ayant pis forme de [màUur^ nous le font 
cognoiffarcCeft vn mauuaismoyen pour 
eftablir vn article de foy , & en deftruirc 
vn autre , que celuy du plus grand ou 
moindre honneur que Dieu en reçoit 
Aui& fiûnâ: Hilaire appelle*t'ii les Ariens ia. x.itTrinit. 

.. , - V ' r Rcligiofcim- 

qui s en leruent , relmeu ementtmpes , eens p'os.o- ub. 4. 
qui onivnJmtrreltQeux deUm^ lirauta- ^Jjj^"- 
uoir d'autres fbndemens.Ilfàutrecognoi- 
ftre ce que nous enlêigne l'Eglife > & ceux 
qui font fi foigneux de l'honneur de Dieu, 
dpiuent eftre fort curieux de s'eninftrui- 
re; pour ne faire pas en effeéib iniure à ce* 
luy dont ils ont l'honneur en la bouche: 
ce qu*ils feroient reprefentans les chofès 
autrement qu elles font j cftant certain , 
comme dit Caffian dilciple de fàinéè 
Chryfoftome , que ce qui nefl pas dit cm- c^fi^ tJt 

1 n 1 ir ill n Incarnur. 

m il en ^ mm quil femble honneur y e t "vne Quodnonai- 
'uraye cmtumelie j ce qui eftvray, quel qu'il Jj^^^^ 
foit, honore Dieu » puis qu'il l'avoulu ain- ^^""^ 
fî ,*& que toutes fes volontcz luy font ad- 
uantageufes : ce qui eft faux , quoy qu il 
femble aduantageux^tourne à defàduanoi- 
ge. Bien que beaucoup de chofes n'ayent 
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aucun rapport a la grandeur du tout puil^ 
fiuit, elles en ont toufiours auec hnfinie 
pcrfeÊbion de & charité & de fbn amour, 
attendu qu'elle paroift dautant plus ac- 
complie , que plus en vertu d'icelle il fe 
raualieà chofes baflès. Et partant c*efl: 
vn abus de mettre en auant F honneur de 
Dieu pour esbiouïr les yeux du peuple. 
C'efl: cependant ce que vous (àites^repre- 
(èntans voftre religion haye pour fbufte- 
nir cinq poin6fcs que vou s eftimez luy cftre 
aduantageux , entant que vous croyez 
qu ils le fojrent à lefus Chrift » ce qui n'efl: 
qu'en apparence. 

Sur cela ie ne puis que ic ne vous dic 
auec ' Tertullian que ces petits moyens, 
1^ par le/quels t/m'um mdé^ addatewrs de 
2&cuP2 J^ieu , é>"i^mis flatte^ mfms , ajfoi^ 
tX^i- h^ent plufiofi la dtfcipltm ^ritls m laffer^ 
î^'goTicX mjfefit. Aufli confiderant volbrc religion 
fcipiinam. formcz , U mc femble 

voir fortir de vos mains non vne femme 

chafl:e,mais vne pail lard e embellie de plu- 
iieurs htds pour feduire le monde & gai- 
gner voftre viexequimedonne lieu pour 
détromper les peuples, d'entreprendre de 

• luy 
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luy laucr le vifage , leuer Ton fard , & faire 
voir fa dcformicé , fuiuant l'exemple & les 
pas du prophète , qui parlant dVn peuple 
idolâtre vfc de ce« termes , " Pour l'abon- 
dance des fornications d'z>ne paillarde , heBe 

affeahle , pleine de maléfices , qui a vmdu '£^1^ 
les gens en [es formahms , Us famUes m fes Sdi^ 
makfices : ledefemurtray tes hontes en ta fa- jîi'S' iu» 
ce , monftreraj à toutes gens ta nudité , (à^ & ^L^* 
aux royaumes ton igmmime. Ce que ie fe- S^^ïuam; 
ray dautant plus volontiers, que i'apprens ^noSn'' 
defàinâ: Auga(km,queplusondeferele fa- 
lut des hérétiques ,plus dott-on faire faroÙire tJÙIL^ 
lavamtideleuremur. 



ticudinc for- 
niovionum 

mcrctricij 
Tpcciofi' & 
grarx &: ha- 
bcncis molefl- 
cia , qux ven- 
didic i^cntcs 



metnorarc va- 
niuccmhacrc- 
, riconun,qii2- 

to matais qui'- 
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eomm. 



Noysluj ferions comtnflre ckmment, 
que mfire rtligon ep hajepmre qu'elle 
ne reçoit autre ft^de falut que lafarole de 
JXeù contenue és fainâes e fritures. 

lll l lMIf. Uli^LUMIA^ ^ 
Resfonse. 

'est chofè faufTe que voftre religion 
fbithayepour ne receuoir autre re- 

E 



c 



34 Lufnmtpauxpùinâsdeiafisf 
gic de falut que l'efcriture. C'efl: chofè 
vraye qu elle eil: digne de hayne pour les 
diuers abus qu'elle commet en Tefcriture. 

Que nous n'enfeignons point d'autre 
règle de falut que l'efcriture , il fera aifé a 
cognoidre à quiconque f^aura que ces 
tam Afttnngk^ emponent i parler pro^ 
prement ,vne règle de diuers genre , com- 
me ie prouueray cy après en la fcd:ïon fui- 
uante i & de plus vne règle totale , ce que 
ie feray voir dés à preiènt ièlon vous mef 
mes , qui n'admettez pas l'euangile de 
iàinét Matthieu eftre autre règle que ce- 
luy de ùàn^ Marc, attendu que ce ne font 
que deux parties d'vne règle : 6c que ce 
mot de Règle fimplcment proferé (ïgnifie 
vne règle entière. Or nous n'admettons 
ny règle d'autre genre que l'efcriture » ny 
règle totale autre qu elle , au contraire 
nous la difbns règle entière de noftre fa- 
lut à double tiltre. Et parce qu elle con- 
tient immédiatement éa formellement le 
Ibmmaire de noftre foy » tous les articles 
necellàires de necefTité de moyen au (àlut 
de rhonune : & par ce qu'elle contient 
mediatement tout ce que nous deuons 



* 

Oigitized by 



croire, entant quelle nous renuoye à TE- 

glife quelle nous aflcure eftre infaillible, 
pour l'apprendre. D'où s enfuit que nous 
tirons de l'e(criture la vérité que nous re- 
ceuons par la bouche de l'Eglife , fi la rai- 
fon a lieu , qui veut que quiconque dépu- 
te quelquVn pour parler pour lujr , parle 
mediatement par ùl bouche : & fi (ainâ 
Auguftin qui le dit èn termes exprès en jSçJ^;^,**. 
eft creu i Bien , dit il , ^uon ne pvdmfe point STrcTcm"' 
^exemple des efcritmtstmbant cette chofe^ en ^oudl"^ 
ceUtmfefiAtmnS'fÊmla'ueritédesmJ^ 
efcritures , puis que nous faifons ce qu'il plaifl mcaTcri^u- 
al'Eghfe vmuerfelie que i'autbmté de ces ef- l^r^ 

Veritas, com 

Voila i*eftat que nous (àifbns de Pefcri- î^^wL 

^ \ • r j 1 r\ ix placuir cc- 

turc , a railon de quoy nous deuons eltre ddSx, quam 
eiUmezzlnaintenant nous verrons fi a fon ^ui^am c5- 

/• > n !• 1 |_ mcndat au- 

cxxauon vous neites pas dignes de nay- âoricas f//. 
ne , quoy que non au lens que vous dites 
eftre hays à caufè d'elle : mais deuant que * 
d'en venir là , ie vous fupplie de trouuer 
bon que ie rabbate vn peu la gloire que 
vous prétendez , pour dire l'eicriture vni- 
que règle de voftre falut, vous la faifant 
partager auec pluiieurs hereûarques , qui 

Eij 



3^ I^'frhtt^atixfmâjdtiafiy. 
^jb^ lu»- dcuant vous ont (buftènulamc£ne choilc. 

mFmmutg. C eft cc Qu'ont dit Ics Maiiichécns : 

Nullo gcncrc T 

aSs^ftcndcI ne fuis en aucune façon y dit Fortunat en 
ù^S: faina Auguftin , pmfamftre quiiecry 
iïïi^Sr dmttementyfi te neconfimema foyfartauth" 
non finna. ^^y^' efcritufes. C'cft CC quc difent les 

)fr?&gt"». ^PelagieDsaumefineautheur:C;vyMV,dit 
?,uodTcttSS Pclagius , €e que mm Ufms i^cequi mm 
icgmmM^s lifonsfas , croytms que ceft chofe mefchante 
S^uod de l eftablîT-, ce qu il fuffife de dire en toutes cbo- 
f^r^ fes. Ceft ce que font les ' Donatiftcs au 
/e/? mclme autheur , lors qu'ils difeni;: Nm 
No^foupor- portons offrons les feuls euan^les. Ceft ce 
^ que fait Petilianus efcriuant à iès frères 
TffZ%': fous ce tiltrc , rew^ift^ ammm aufam0 
fe^i^e^'. euangtle, Ceft ce que vent TEranifte que 
S.».«*/r-« 'Theodoret introduit en fes dialogues, 
^Sb^xsnl-S' où condamnant toutes raifons itdit : Car 
âiinfimAo #^ jijy en la jeule ejcntm dmm.\Jtiïcc 
f^E^M- que font les Maximianiftes lors qu'ils le 
^jSf.^ defignent par ces mots , combattansen la 

Egoeniinroli . ^ / /> •/ (\ r C 

dmmx fcri - vcntc de l euannk. ei t en hn ce que ront 
labeo les Ariensli attachez ai eicntuce, que non 
(èttlement ne veulent-ils receuoir aucun 

enaneclii no- f \ ' r • 

bifcum nuli. lens , mais aucune parole qui n'y loit con- 
cmàL Kium. tcnuc » reiettaos ce mot i^uMvatr ^pour. n y 
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eftre pas. Tous ces anciens herefiarques 

condamnez par l'Eglife & par vous mcf- 
mes , ont eu lefcriture en la bouche com- 
me vouSyils (è font dits euangeliques com- 
me vous , ils ont fait l'ejlcriture vnique rè- 
gle de leur foy comme vous : cependant 
par ce qu'ils l'ont fait de bouche & non en 
e£kâ;conmieil falioit,qu*en publiant fon 
nom ils abufoient de (on authorité , ils 
n'ont pas laifTé d'eftre condamnez de l'E- 
glife , leur doctrine iugée digne de hayne, 
ainli que i'eft la yoftre » de le fera , ie m a(^ 
fcure , au iugcment de tout le monde, 
quand l'auray £uc voir comme elle fe ièrc 
de l'efcriture. 

Elle l'eft vericablenient» parce que fous 
prétexte de l'efcriture , parole cfcrite du 
grand Dieu , i. elle reiette fa parole noit 
dcrite» II. grande partie de celle qui (b 
trouuepardcrit, i iixontreditciairement 
en plufieurs points a celle qu'elle admet, 
I V. la corrompt en diuers endroits , v. en 
fin fait paifer pour parole de Dieu celle 
des hommes , & qui plus eft de chaque 
idiot dont ellefc fert pour fondement des 
principaux articles de Ùl foy. 

E iij 
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I. Siceluy eftdignedehaynequienefta- 
CB <iîiiw bliffant vne chofe , deftruit ce , fans quoy 
dJe^iioîi P®^^ fubfifter,ôc qui eft commandé 
sscxi T«. par . voflxe doârine l'cft à iuftc tiltrc 
a rsd(bn de relcriture,puis qu'ien l'efleuant» 
elle deftruic les traditions commandées 
par refcritureA^^lcrquelles elle ne peut 
iubûfter en aucune fàçon.Que les fàinâes 
lettres ne puiflènt fùbfifter (ans les tradi- 
tions , c*e{l chofe claire , puis que nous 
n'apprenons que par leur moyen que les 
iiures de Telcriture que nous auons,(bient 
venusiufqu'ànouspurs &:entiers,telsqu*ils 
font fortis de la bouche du fain^l Efprit. 
Vous croyez comme article de £oy que 
vous auez ces Iiures purs & entiers , par- 
tant ou la parole efcrite le dit , ce qui n'eft 
pas, ou ne le difant point il s'enfuit quVne 
autre parole non elcrite nous l'enfeigne, 
ou que nous croyons de foy diuine ce 
que Dieu nadit en aucun lieu; chofe ab- 
furde , puis que la parole de Dieu eft l'vni- 
. ^.^.Teae. S^e fondement de noftre foy.Que les tra- 
ouITdtâS dirons (oient commandées par Telcritu- 
Zt^&' , ' la féconde aux ThefTaloniciens nous 
Sar*"lefaitcognoiftreMpoftreyparliintfi 
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rcment des traditions de la foy non efcri- 
tes , que * les voftres mefmes confeflent * 

' X trou. i.a. 6. f. 

qu'au temps que làinâ Paul efcriuoit , il y 
auoit des traditions de ce genre qui de- ll^'^'^^nî^i^: 

puis ont eftc inférées es laindes lettres : ce ^jq^c^S 
qui eil aifé à dire , mais non de faire croi- p" X^"" 
re à quiconque verra qu'il neft dit en au: 



Vvitak. cen- 
trou. 1. a. 6. c. 



ne 
a fcho 
Non 



cun lieu de l'efcriture , que ce qui n'eftoit IpS: 
pas efcrkdu temps de cette epiftre, l'ait ^^ThlSj! 
efté depuis. SfTciî 
II. Quelle authorité auez vous de reiet- ^'^^ 
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ter de i'efcriture beaucoup de liures que ï^^' 
TEgliften diuers temps, en diuers conci- 
les, en diueries parties du monde , en Grè- 
ce »en Italie » en Afrique » en Allemagne» 
définit canoniques & dluins ? Quelle ap- 
parence d'eflablir vn canon à voftre tefte, claLcar^a^. 
n'ayant ny pere qui déclare, ny concile rVÎSli^o*. 
quidefimfle (ce qui elt a remarquer) le i^JfUmù 
canpn des &in^ liures ainfi que vous le 
faites ? La prefomption auec laquelle vous 
oppofez voftre iugement a celuy de ces 
anciens & à l'authorité de l'Eglife^eft vé- 
ritablement digne dehayne. 

1 1 1. Qui contredit à ce qu'on doit fui- CONTREDIT 

ure religieufèment, n'eft-ilpas digne de 
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40 Les frmifa$ixfùhiMs delà 

hayne! Le(criturene doit-clle pas eftre 

fuiuie ? Vous profefTez le faire ainfi : ce- 
# pendant ncHi-CQ pas la contredire, que de 
nier direâement ce qu elle affinne , & 
oroire le contraire de ce qu'elle dît en ter- 
mes exprès , comme nous auons monftré 
au chapitre précèdent! Si on eftime celuy 
à qui on donne fouuent des démentis , 
vous eftimez l'efcriture ; & fi on peut te- 
nir pour règle ce à quoy on oppofe fou- 
uent fon lugement , vous tenez véritable- 
ment les Ëiinâies lettres pour règle de vo- 
ftre filut. Car dire ouiiertement qu Vne 
chofè nefl: pas , au lieu que l'efcriture dit 
qu elle eft , qu eft-ce autre chofe que dé- 
mentir Teicriture , 6c- auoir vn iugement 
oppoféaufien? 

Vos corruptions en l'efcrkure font fi 
cÔkÎ^ recogncuës , que les voftres propres ne 
i^cRiTY- senpeuuent taircCharlesduMouliç cé- 
lèbre entre vous ne dit-il pas pour c^ ef- 
fe6t que ' Caluin en fon harmonie ^ met le Ux- 
SuSÎTÏ' te de l^eucirigile fans deffus deffous y comme la 

fiu harmonia i r r 1 , r • i-i r • r \» 

cexnimeuan. ^ooje mejme k tejmotgne î qu u fait force a la 
lettre euangehaue , au il la tranfpofe en plu- 

fum vcrfum, vt rcs ipfa mdicat ; Timinfett Ikeiat «langelig», Ar iftam .^Ifi.?. UH, 
uaoïpoait^Ac iaTupcraddidiienr. 
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défendus contre les tM. de Ch. Chap. III. 41 
fimrs heux , qu ilj adioujie / en parlant de 
la verfionde Bcze ne dit-il pas, * ûumef r^'^Moi.r.'Hs 
fiffu change le texte r Caftaiion en iuitte rc^J^T* 
n'affirme- il pzsauil faudroit un msuolu- '^'M'o"'/"'- 

l l J O rumtrjnjl4tia' 

m fournmarquertous fis emurs \ En fin ce Z Z' "!^^. 
erand roy dont Teforit a autant d'auanta- "l''""'" 
gc fur les Yoftrcs , comme (a perfbnne fiir 
tous Tes fubiedls , le roy de la grande Bre- 
taigtie duquel le iugement doit valoir 
pour toute VËgUiè d* Angleterre,puis que 
vous l'en fiâtes chef, & qu'il n'eft pas à 
croire qu'il vouluft mettre au iour des opi- 
nions qu'elle ne tinftpas : Ce grand prin- 
ce ne dit-ii pas au colloque de Hampton- 
cour , que lafm de tmtesks 'veffmsdeHa 
Bible ejloit celle de Geneue \ & en outre qu'il 
atrcuué les notes de la Bible de Geneue fort 
parfiaks yfaujfes , fid^ieufes ^ nffentantes 
far trop les dejfiïns dvne ame dan^eufi 
tres-peruerfe ? 

V. Q^e vous ayez le vray canon des ef- ? aJÏi^aÎ 
critures , que les liures que vous y mettez "t'*^"^" 
n ayent point efté corrompus , que le 
corps de lefus Chrift ne fok que par figu- ^ 
re en l'euchariftie , ne (bnt-ce pas des arti- 
cles principaux de voftre crcance \ Mais 
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42 Les principaux points de la foy 

que voftre foy ipeciale ôc abroluë , c eft à 
dire,la foy par laquelle chaque fidèle croit 

cftre iuftifié par l'apprchenfion de la iufti- 
ce de lefus Chrift , vous iuftifîe , n'eft-ce 

|>as i'ame & le fondement de voftre re- 
igion ! Cependant où (è trouuent ces 

poin6ts en l'efcriturefDepaflàgps formels 
' ^'Tr ^f'' & exprès comme la* ratification de voftre 
îT^VtS cônfisflion vous oblige d'en produire» il 
iT jufifiune ne s'en trouue point. Vous auez recours 

ttusfitAtfs ^ confèquences qui ne font pas fon- 

Cr-irticlaiyCtm- 11 i 

mc^j}*r.ttnùc. j^gj jgy^ prlncipcs diuins contenus 

rement fmdtt X 1 

{^râ//^ enrelcriture^aisendettxprinclpes,dont 
Ajum. l'yn eft humain & tiré de voftre tefte. Ce 

qui monftre- bien , (fi ie dis vray ) que 
vous donnez la parole des hommes pour 
celle de Dieu qui fe trouue és iàinâ:es let- 
tres , puis que (èlpn vous , voftre foy ne 
peut auoir fondement que l'elcriture. 
Voyons fi ie fiiis menteur. 

Au troifiefine article de voftre confiât 
fion vous eftabliflèz pour article de foy 
le Canon des efcritures làindes , vnique 
règle de voftre foy , recognoiflàns tous 
les liures qui y font nommez » & ceux-là 
. ièuls eftre forcis de la bouche du (àind 
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défendus contre hf M* de Ch.Chip.lll, 43 
Elprit,&auoir efté iufques icy purement 
coniêruez : par quel Tyllogifine l Vous ci- 
tez à la marge de l'article iuiuant , des paP 
fages qui difent la parole de Dieu pure çi>' Jj^J^; 
nette ylaloydu Sàgneur immaculée , le tefmoi- 
gtaff du Seigneur fidek^ dmnant lafagejfe 
aux petits ; le précepte du Sn^mr ehk ïUu' 
minant les yeux. De ces paffages qui ne di- 
fent pas en termes exprès que les liures 
dont vous vous fèruez font canoniques; 
pour Hnfercr par coni^quence , vous en 
faites la maieure de voftre argument. 
La loy de Dieu (dites-vous) eft imma- 
culée , pure & nette : 
Or tous les liures que nous di(bns ca- 
noniques , font immaculez » ôc non 
autres; 

Donc ceux-la font canoniques» & non 
autres. 

Où prenez vous voftre mineure ! l'efcri- 
turedit elle que ces liures foyent purs,que 
nuls autres ne le (byent! Non: quiledit 
donc? voftre tcfte. Cette propofition eft: 
donc humaine»ôcfaufle dauantagej ce que 
ie laiflè à part , me fuf&iànt maintenant de 
faire voir que ce principe eft parole de^ 

Fij 



44 Le/pmctpéotxpmiifdehfiy 
hommes. D'où il s'enfuit , ou que voftrc 
parole paflè pour celle de Dieu , ou que 
voftrc foy en ce poinâ: ( qui vircueUe- 
ment contient tous les autres , veu qu'il 
s'agit de l'efcriture , qui , félon vous , eft 
vnique fondement de foy ) n'eft pas diui- 
nc , mais humaine feulement , puis qu'eU 
le eft fondée en vne confequence tirée 
dVn principe humain : ce qui fait qu'elle 
nepeutcftreautre,couteconciuûoneftanc 
de mcfme nature que la ^lus imparfaite 
partie de fa caufe. Paffons a l'cuchariftie. 

Vous croyez comme article de foy les 
paroles delacontccrationdeuoir eftre en- 
tendues figurément , en Ibrte que le corps 
de lefusChrift nefoit pas réellement fous 
l'eipece du pain » ainû que nous le diibns« 
Les prennes que vous apportez de voftre 
foy font pluiieurs pa(Iàges,qui en(èignans, 
à voftre conte , cnofe incompatible auec 
la réelle prelènce de lefus Chrift en leu- 
chariftie, monftrent bien que les paroles 
de la confecration font figurées. Voyons 
pour exemple quelqu vn de vos argumcs. 

Vn corps ne peut eftre en diuers lieux 
^ par la toute-puilEuice dcDieu: 
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L'efcriturc enfeigne que le corps de le- 
fùs Chrift eftâu ciel iufqu'au iour du 
iugemenc: 

Donc il n efl; pas en l'euchariftie. 
La maieure ne fe trouuant en aucun lieu 
de l'efcriture , ed parole des hommes » ôc 
par conlèquenc il eft clair , ou que vous la 
faites pafler pour parole de Dieu , ou que 
la conclufion ne peut eftre diuine Ôc in- 
faillible pour la railbn que i'ay touchée. 
Voyons ce qui eft de voftce foy. 

Vous croyez que chaque fidèle eft iu- 
ftifié par la créance certaine qu'il a de l'e- 
ftre en lefus Chrift. LVn de vos audieurs p^r^uji^. 
modernes forme cefyllogifme. 

Quiconque croit au fils de Dieu eft 
iàuué : 

le croy au fils de Dieu î 
- Donc ie fuis &uuL 

Pour ne difputcr point de la maieure, 
fuppofé qu'elle foit en 1 cfcriture , quoy 
qu elle n y foit pas en voftre (èns » la mi- . 
neure ne s y trouue pas en apparence feu- 
lement , n eftant dit en aucun lieu que Lu- 
ther , par exemple , Caluin , Beze , Pa- 
reus , & autres ayent creu ^ce qui fsiit 



4^ ' I/jprinàpauxpmâfsJelafoy 
voir clairement , que félon vous elle eft 
parole des hommes » ô^non de Dieu , du- 
quel vous voulez que toute la parole ibit 
efcrite. 

Apres auoir fait voir comme vous vfez 
de l'efcriture , il n'y a perfonne , ie m'af 
fèure , qui ne s'eftonne grandement auec 
quel front vous oièz de paroles en iàire 
tant d'eftat , pour en efFe6b luy faire tant 
d'iniure. Mais ils fe tireront de cet eilon- 
nement » s'ils <;onfiderent que c'eft cholè 
ordinaire à l'hcrefie , de fe fcruir de Icferi- 
ture , & de luy faire iniure tout enfemble; 
& qui plus eft , qu'elle eft obligée à IVn & 
à l'autre. A fe feruir de l'efcriture, puis que 
la vrayc religion ayant pour fondement 
la parole de Dieu , c eft chofè neceffaire à 
*.îitstaMÏta toute feâe qui la prétend, de prétendre 
fiuc*^ Scnôs l'efcriture où elle dS: contenue : A faire in- 
fi« pibuiT; iufc ^ l'efcriture , eftant manifefte qu'il 
Jîfjf/'^ faut par neceffité altérer ce qui eft bon de 
^nui'a^l^ fà nature , comme elle efl , pour en tirer 
U^^t quelque chofe de mauuais , comme l'cr- 
quornon reur. AufTi voyons nous que les pères en- 
**^biS feignent IVn ôc l'autre : car en premier 
lieu ils tefmoignent ^ qu'en toutes occa- 
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defmdusmtnksM, deCh, Chdp. III. 47 
fions , à tous momens , fur tous fubiets, 
les hérétiques ont 1 efcricure en la bouche, 
& fè preualent de Ton authorité , pour ne 
pouuoir auec plus d'apparence * donner 
couleur a leur roy , que par les lettres de. la Aiiundcfau. 
. foy i plus fpecieufemcnt*' impugner la loy J^'j^fl'^" 
que par la loy mefine, ny mieux recom- ' ^ ' 
mander leur malice , que par lauthorite de '"«'•"fr^-,.. 
ce qui ne contient aucun mal. Et d'autre ^"^i T p." 

* ,1 fn II vcrba Icgis le- 

part .ils monltrent que les ' herefies pren- g*^*" 

1 ' 1 r gn.inr,&: prô- 

nent naifknce de l'iniure qui cft faite a p ; "<^^^'''"'" 

X vcrbis altru- 

Icfcriture , entant qu elles tirent leur eftre '<^r». vc 

' J pcrucriitatc 

du mauuais ièns qu on luy donne, les he- î"'"'" 

X J ' Icgis aucTon- 

retiques ^ conuertii&ns d'ordinaire les pa- 

rôles de la vérité pour laquelle elles font %"(?f ^^-^^ 

dites,en l'erreur & en la fàufleté en laquel- 7™ 
le ils font, 'les myfteres ôc les paroles des 5^^f ^^J^'â 
làinds liurcs en Timage de leurs phantof- Jf 
mes , accomplifTans ce que l'Apoftre re- prfuucuim 
marque en la féconde aux Corinthiens, ElcSi^^'S 
des faux prophètes , qui doiuent marcher fnTcmg'Tnmr 
auec artifice alterans la parole de Dieu, q^ïa ^''dî' 

ftonbcnc intclliginir, ctiam tcmere &audadcrafleritur. 

* yjA;;. de -^nit. tccl. t»f. ij. Caucndacft caJliditas hacrcricorumvolcntium conucrtcrc 
vcrba Dci 3vcritatepIopterquamdiâarunr,ad pcnicrfiutcm in qua ipfi func. 
< Aag.y 4t B^. Ad imagines cnim phan cafinacum fuonun cum quibus Toluoricainalis 
anîmadclcftaror , oonitcrtii omnia lâciaxnatta ae yeilia libironnn finftonm. 
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SECTION IIL 

Ministres. 

NY autre chef de l'Eglife vni'uerfdle que 
lefm Chrijl mflre feigieur : nj autre 
purgatoire de msfeche'^ que fan fang :ny au- 
tre facrifice propitiafmre four ms pche\ que 
fa mort (à^ pajfion : nj autre mérite enuers 
Dieu qm t<Mjfémce qu'il a nndmfourmm 
à fan f ère. 

RESPONSE. 

No V s fouftenons qu'il n'y a point 
d'autre chef de l'Eglifè vniuerfèlle 
que lefus Chrift , d'autre purgatoire de 
nos péchez que fon (àng , d autre (àcrificc 
propitiatoire qucceluy de fa pa(fion,d'au- 
tre mérite que ïbn obeïflànce : & partant 
il efl: faux que vous foyez hays pour les 
conûderations que vous mettez enauant. 
Mais vous eftes dignes de hayne pour de- 
ceuoir & tromper les peuples , leur per- 
fuadant ce que vous fouftenez en ces 
poinâs eftre auantageux à lefus Chrift, 
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hommes, tant de ceux qui font au ciel, 
que de ceux qui font encore en ce mon- 
de $ Ôcle pape feulement de ceux qui (ont 
en ce monde. lefus Chrifteftantchefde 
l'Eglife militante & du pape tout enfem- 
ble , ce qui fait qu'il peut eftre dit chef du 
chef, ainfi * que Éiinà: Auguftin le dit fm- '(^"e^Smt 
dément des fondemens : & le pape non chef ^"iSu/'^i^'! 
de foy-melme, mais feulement du refte du 
corps de l'Eglife. ^" 
Inferieurc quant à la dignité , lefus ^^^":* 
Chrift eftant chef non feulement diredif, 
mais qui viuifie par fa grâce , par lequel, 
comme il eft dit au (cconddes Coloffiens» 
tout k corps mifl m augmentation de Dieui 
& le pape non chef qui viuifie , mais qui 
dirige feulement. lefus Chriil eilant chef 
principal par ia propre vertu,auec vn poa- 
uoir d'excellence , par lequel il inftituë les 
fàcremens , iuftifie (ans (àcremens , en vn 
mot , difpofe abfolument de l'Eglife com- 
me de fon propre : & le pape feulement 
vicaire de Ie(ùs Chrift, chef minifteriel 
de rEglife,n'ayant ny cette puiflànce d'ex- 
cellence , ny autre que celle qu'il tire de 
lefus Ghrift. 

H 
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Inférieure quant à ladurée,IefusChrift 

eftanc chef de toute eternitéje pape en ce 

mondclèulement. 

Inicrieure quant à la necefTité , lelùs 

Chrift eftant chef eflentiel , fans lequel 

l'Eglife ne peut fubfifter vn moment ; le 

pape chef bm lequel elle peut fubûfteryn 

temps. 

Nul à mon aduis ne dira maintenant 
que 1 authorité de faind Pierre en l'Egli- 
(e deftruit celle de lefus Chrift^puis qu'el* 
le eft du tout différente , foufmife , & d'or- 
dre inférieur a lafienne. Aufli peu le nom 
dechef luy preiudicie-t'il : les nos ne met- 
tent rien aux choies , & ne fignifient pas 
aux diuers fùbiets aufquels ils conuien- 
nent , identité de nature , ou égalité de 
puiffance , la moindre conformité edant 
fiifihfante pour que diuers fubiets ayent 
* mefmes noms. Au refte fi lefus Chrift 
pour eftre chef de l'Eglife vniuerfelle re- 
çoit iniure de ce qu'on attribue l'efTeft & 
le nom de chef à ùinSt Pierre (on lieute- 
nant ôc vicaire gênera! en toute l'Eglife , 
pourquoy eftant chef de toutes les Egii- 
les particulières, ne receura-f ilpas iniure. 
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fi on attribue cette me(me qualité à fes 
Ueuceiuns en icelles I s'il reçoit preiudi- 
ce en iVn comme en l'autre^pourquoy en * 
le garantiflknt dVne iniure , Iny en faites 
vous receuoir vne autre ? Vous direz peut 
eftre que vous ne vous dites pas chefs de 
vos eglifès : mais cette refponlè eft inuti- 
le , puis que vous ne (çauriez nier que vos 
frères qui viuent en Angleterre, ne reco- JjS*î*,, 
gnoiflènt le roy de la grande Bretagne 
chef de toute TEghiè Anglicane 5 & ce ^* 
qui eft à noter , fpirituel & temporel. Ce 
qui monftre bien que la qualité du pape 
ne preiudicie point à lefus Chrift, ou que 
celle de ce roy luy eft auili preiudiciable. 
Que fi vous dites IVif , & niez l'autre , ne 
croyant pas que vous vueilliez produire 
voftre feule volonté pour raiibn» ie de- 
mande la raifon de la difference : & ne 
voujferuira de mettre en auant, que ce 
eft pas mefme choie , en ce qu'vn hom- 
me feul peut bien gouuerner vneËglile 
particulière, 6c non pas TEglile vniuoriel- 
le : puis qu'il ne s'agit pas de l'eftenduë de 
lapuiflance d'vn homme, mais bien de (ça- 
uôir feulement fi lefus Chrift eibnt chef 

H i) 
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de TEglife , c eft luy faire preiudice que 
dene^blirvnautre: cequimonflre clai- 
rement qu'il y a mefine raifon entre le 
chef particulier cSpuréauec leiiis Chrift 
comme tel , & le chef vniuerfel compare 
auec luy en cette qualité. Sçauoir mainte- 
nant fi vn homme eft capable de gouuer- 
nertoute l'Egli(è,c'eft vneautrequeftion,' 
qui fcvuideaifément, celuy eftant cftimé 
faire par foy-melme , ce qu il fait par au- 
truy. 

Mais pour euiter tout e(chappatoire,ie 

demande , fi toute l'Eglife prétendue re- 
formée eftoit en Angleterre , fi le roy qui 
en eft recogneu chef» ne (èroit pas chef 
de l*Egli(è vnîueriêtle ! Si vous le confef- 
fez , cette qualité n'eftant point iniurieu- 
(è à lefus Chrift en £t perfonne , pour- 
quoy le lèra-t'elle en ceUe de £ùn6è Pier- 
re ? Si vous le niez » donnez la raifqp de 
voftrc négation. Ce ne peut cftrc parcdi 
qu'en gênerai la raifon de chef ell iniu- 
rieulè^puis que vous l'accordezàce prin- 
ce: cenepeut eftreaufli,pourqu*vnh6me 
foit incapable de gouuerner l'Eglifc vni- 
uerfelle, attendu quen cette prefuppofi- 
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don elle eft reduitte à d«s termes qui n'ex- 
cèdent pas la portée 'de l'homme , puis 
qu actuellement elle eil gouuernéepar vn 
lèul en cette eftenduë. Ët partant il pa- 
roifl: que ce que nous enfeignons n'cft 

f)oint iniurieuxà lefus Chrift , & que s'il 
'eftoit » mal à propos vous rendriez vous 
acculàteurs en ce crime , puis que vous en 
feriez coulpables vous mefines. II paroi- 
lira encore dauantage parce que nous di- 
rons aux articles fuiuans, où faiiànt voir 
qu'il eft plusaduanugeux iceluy qui de 
foy-mefme peut faire vnecholc,de la pro- 
duire auec autruy , partageant auec luy la 
gloirequilièpourroit referuer à luy ièul : 
nous monftrerons par conièquent qu'il 
eft plus honorable à lefus Chrift,qui pour- 
roit feul gou-uerner toute l'Eglifc , voire 
trente^s'ilyenpouuoit auoir autant» de 
vouloir que d'autres ayentpartà cegou- 
uernement , que de le referuer à luy feul. 
Cependancdés cette heure vous en rece- 
urez quelque lumière, en ce que comme 
vous auez veu,Dieu aeftiméàplus de gloi- 
re de faire lefus Chrift comme homme , 
chef fous luy de toute fon Ëglife , que de 
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s'eftre referué cette dignité, (ans la com- 
muniquer à aucun %utre. 

En fin ie fupplie le leéteur de remar- • 
quericjr foigneulèment l'artifice donc fe 
leruent les miniftres » qui eft tel $ Que (è 
rencontrant deux fortes de queftions; 
LVne , fçauoir fi le pape eft chef de l'E- 
gli{è vniuerfelle : L'autre , fçauoir fi , fiip- 
pofê qu'il foit chef de TEgUlè vniuerlèlle » 
il doit eftre dit autre chef de TEglife que 
IefiisChrift,ounon: De mefiTie,{çauoir 
fi les bonnes oeuur^es font méritoires »ôc 
Içauoir fi , fuppofe qu elles foyent méri- 
toires , on doit dire que ce foit vn autre 
mérite que celuy de lefus Chrift : Sçauoir 
fi les œuures de pénitence font purgatoi- 
res du péché, & fi, fiippofé qu elles foyent 
purgatoires du pèche , on les doit appel- 
Icr autre purgatoire que le fang de lefus 
Chrift: Sçauoir fi la célébration de le u- 
chariftie eft vn vray iàcrifice , & fi , fiip- 
pofé qu'elle foit vray facrifice , on la doit 
appeller autre facrifice que celuy de la 
croix. Defquelles deux queftions la pre- 
mière regarde l'eftre de la chofè , & eft de 
la foy : La féconde eft du nom feulement. 
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& n'eft point de la fby $ 6c partant peut 

eftre,commc dit faind Auguftinjdiuerfe- ^ 
ment difputée entre les doâeurs catholi- 
ques la foyfiiuue. 

Les miniftres pailènt (bus filence la 
première de ces queftions , qui eft de la 
iby , & parlent feulement de la féconde 
qui n'en e(l pas $ afin qu en reiettant ces 
fiiçons de parler: Ily avn autre chef de 
l'Eglife que lefus Chrift , vn autre mérite 
que celuy de lefus Chrid, vn autre fàcri- 
nce que celuy de la croix, &c. ils portent 
l'efprit du leâeur à croire que nul que le- 
fus Chrift n'eft chef de l'Eglife , nulle a- 
6i:ion n'eft méritoire que celle de leflis 
Chnfl^nulle aâion n*eft Êicrifice que cel- 
le de la croix, &c. 

Or eft-il que nous pourrions auec quel- 
ques dodeurs catholiques vfèr de ces ma- 
nières de parler ,entendans ou qu'il y avn 
autre chef de l'Eglife que lefus Chrift, vn 
autre mérite , vn autre fàcrifice , &c. non 
quant au genre» mais quant à l'ordre feu- 
lement Ou bien qu'il y avn autre perfbn- 
ne que lefus Chrift qui eft chef de l'Egli- 
fe , d'autres oeuures qui font méritoires » 
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% autre aâion qui eft làcrifice , &c. Auquel 

(ens ie dis que quelquefois l'cuchariftie eft 
autre facriâce que celuy de k croix, & les 
bonnes oeuures autres oeuures méritoires 
que celles de lefiis Chrift. 

Mais dautant que l'ay veu que les mi- 
nillres par cet artifice d'impugner vne fa- 
çon de parler tafchoient de renuerièr des 
articles de la fby : Fay voulu leur accor- 
der qu'il ne faut pas dire fimplemcnt qu'il 
y a vn autre chef , vn autre mérite, vn au- 
tre Êcrifice» &c. afin défaire voir que (bit 
qu'onieur accorde,ou qu'on leur niecette 
façon de parlerais nenpeuuent tirer au- 
cun aduantage contre ce qui e(l de la foy. 

SECTION IV. 

Ministres. 

N'Y autn purgatm de mspche'j^ qm 
junfang. 

MiMB BtlIlfHfftltffflHIItlHIfHi 

RESPONSE. 

SI par ce mot de purgatoire vous en- 
tendez non le lieu auquel , mais feule- 
ment 
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6c ce que nous enièignons iniurieux & 
preiudiciabie : ce qui n eft pas , comme ie 
feray voir diftinftement , examinant tous 

ces poin6ts IVn après l'autre. 

Que nous n'eilabliflions aucun autre 
chef de l'Ëglife yniuerfelle que Ie(us 
Chrifl: , il paroift en ce que les papes mef 

mes que vous dites y auoir intereft , dé- 
clarent quil n'y en a qu'vn. Donc\ dit Bo- , ^ ,v/r^«^^. 
nifàce VIII. d'ime fettk çb* vmqœ Eglife 
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il ny a cfti'vn corps qu'un chef, non deux clcfîz vniu! 
tefics, comme fi cefloitz^n monflrejefm Chrifl, corpus , vuû 
[on 'vicamfmnâ Pierre (àr [on fuccejfeur. 
^11 cft vray que nous ibuftenons qu'il c^ihil"'vi. 
y a d'autrc%perfonnes didinftes de celle Chrifti vica- 
de lefus Chrift , qui ont fous luy par fa p«riqî^(Uc- 
vertu & par fa force le nom & la railbn de 
chef. Mais cela n'empelche pas que lefiis 
Chriftnefoitvniquechefde l'Eglilc vni- 
uerfeile , 1 efcriture , les pères & la raifon 
nous apprenans qu'il y a grande différen- 
ce dedirequ il n y a pointd'autrechef que 
lefus Chrifl:, & dire qu'aucun autre que 
lefus Chrift n'eft chef de l'Eglife auec luy. 
D'autant que cefte dernière propofition 
(aucun autre que lelus Chrift n*eft chef 

G 
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de l'Eglife auec luy ) exclut tout homme 
autre que lefus Chhft de participera la 
railbn de chef, & que la première propo- 
fition qui dit ( il n'y a point d'autre chef 
. que lefus Chrift) emporte feulement que 
uitatis habcs fj plufieurs participent au nom & a la rai- 
iaoàtàoi, foji dç chef, c'eft par fubordination des 
âuoUcàm yj^s aux autres. 

nomma duo- 

ftoi^ «pi L'efcriture nous enlèigne clairement 
latofful cette di(tinâ;ion,en ce qu'au ^deuxiefine 
£f"^oitor r Apôcalypfe,& au ^ chapitre fécond de 
ph'îïrmn!!"*' l'Epifti"e ^'Jx Ephefiens,elle dit ouuerte- 
meil^'l*' ^^^^ qu'autres que lefus Chriftfont fon- 
poa ft poncre demcnt dc l'Eglife : & en ' la première^ x 
pifitû Corinthiens , chapitre 3. S. ^aul dit en 
Jjj^i^î termes exprès , qu'il n'y a point d'autre 
î"î«^;#f.*i. fondement de l'Eglife que lefus Chrift, 
aToftlo Ce qui monftreque ces propofitions doi- 
îîdïSSi A- u^^t ^^^^ prifes en diuers fens , veu qu'au- 
fîî/uS.mcl trement elles feroient incôpatibies,com- 
«le contradiâ:oires. C'eft pourquoy en- 
Non'cnir^t tfc Ics ocuures de faind Ambroifè nous 
mLI^t^' voy ôs ' au traidé fur rApocalypfc, que ce 
cSs"^îc^ partage où l'Apoftrc dit qu'il n'y a point 
K^mcmbrâ d'autrefondementquelcfusChrift^'em- 
eft chrifti. pç(j.jjç QinÂ Pierre ne le foit , par 
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ce que l'eftant comme membre de lefus 

Chrift par fubordination à luy , il n efl: 
pas vn autre fondement. C'ed ce que veut 
*fain6b Léon , lors quii dit que lefus • 
Chrift a admis iàinéb Pierre m la focieté \co^^ 
ei'um unité ïndimdue , a voulu quilmji "J^^^'j^^JJ 
lenomdecequilellmt. Ce qui fait voir clai- vfc'crat. w- 
rement que la railon & le nom de pierre , ^ 
de fondement & de chef, conuiennent a 
S. Pierre , ôc que pour cela Icfus Chrift 
ne iaiffe pas d eftre vnique pierre » vnique 
fondement , vnique chef, puis que&inâ ]^^;^^.f^j.^- 
Pierre n'en trouble point IVnité indiui- fif '^'^'r 
duë.C'eft ce qu'il veut encore, lors qu'en «"ioiabuà 

1 1 T r n ^t^ixz — ta- 

vn autre endroit il introduit leius Chrift i"»- 

\ r \ r Tk /• petraes, 

difant a (ainâ Pierre , htm ûue ie nàpier- q^*^"^"/*'- 

^ J * JL tutc lohdanj, 

fiinmolahk ,tU€S auffitmtefoîs perre ,far ce p'Jf^'^J^ 
que tu es appujé parma vertu , afin que les ['j'J";^^^^"^ 
chofes qm me font propres par puijfance , te J^"^;: 
fment communes par participation. Ceftauf- f^^^^j„^^ 
fi ce que veut aire' làinâ: Auguftin quand aKCuurXo. 
il dit , quilj a dou^e portes de Hiertifalem , tt7^!^ 
uieftrEglife,fçauoir cft les douze apo- cïriS^% 
res , quoy qu'il n'y ait quvne porte qui eft 
IefmChrifl,parce,dit-i\,queIefutChrifi ^^"^ 
eftencesdou'^iQQHiiàiïQt^u ce que ces ^ 
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douze (ont foufinis à lefus Chrift > & ne 

font portes que par luy. 

EtenefFedb la raifon nousapprend^quQ 
diueriês chofes foufiBifes les vnes aux au- 
tres par (ùbordinatiô ne deftruUènt point 
vne vnité. Ce qui paroift en ce que lln- 
ftrument n eft pas dit autre caufe que la 
principale , par laquelle il agît : le nûiflbn 
6c le marteau ne font pas deux cau(ès de 
la maifon , mais vne feule : l'homme & l'ef 
pée qui tue ne font qu Vne caufè de la 
mort : d'où il eft clair que puis que Çûnâ; 
Pierre ne participe à la raifon de chdF que 
par fubordmation à lefus Chrift , cela 
n'empefche pfts que lefus Chrift ne de- 
meure vnique chef de TEgliie, non plus 
que le lieutenant , qui pour auoir puif- 
(îince de gouuerner , ne fait pas qu'il y 
ait plus d vn gouuerneur,dautant qu'il ne 
participe la raifon du gouuernement que 
par (uDordination au gouuemeur. Et ne 
(èrtde rien de dire que les lieutenans n'in- 
ferentpas plufieurs gouuerneurs , par ce 
qu'ils ne portent pas le nom de gouuer* 
neur , attendu que ce ne font pas les noms 
qui font les chofes» U qu'il fuflit pour. 
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que celles dont nous parlons (byent ftm* 

blables , qu'ainfi que la puiflànce du lieu- 
tenant eft foufmifè a celle du gouuerneur, 
ainfi celle que iàinâ Pierre a en l'Eglife le 
(bit à celle de lefiis Chrifl:. Que û on n'at- 
tribuë pas au lieutenant le nom de gou- 
tierneur , cela ne change rien en la nature 
de la chofe , mais monftre feulement qu'il 
y a vne différence d*accidens , fçauoir eft, 
que le lieutenant & le gouuerneur fc ren- 
contrent fouuent tous deux enlémbleen 
la ville ou prouince dont ils ont la con- 
duitte : Mais non pas lefùs Chrift en là 
propre cfpcce auec fon lieutenant au régi- 
me vifiblc de i'Egliiè. Ce qui fait que bien 
qu'on ne donne pas le nom de gouuer- 
neur au lieutenant , pour cuiter la confu- 
fion , par ce qu'eftans enfemble , on ne 
Içauroit les diftinguer IVn de l'autre : on 
peut bien donner le nom de chef au pa- 
pe , veu que cet inconuenient n'eft pas à 
craindre. 

On le peut véritablement , & nous l'ap- 
prenons de l'Apoftre,qui diiànt en la pre- 
mière aux Gor m chiens chapitre douzief- 
me , qu il y a vn chef en TEglife , qui ne 

G*** 
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■peut dire aux pieds , zftm m méfies pas ne- 
ccjlfaim , monllrc bien qu'il parle d Vn au- 
tre que de lefus Chrilx , veu qu'il peut 
bien tenir ce langage aux fidèles qui ne 
!uy font pas neceflâircs. C*cll chofe claire 

2ue le pape peut eftre dit chef de l'Eglife, 
ins qu'on entende vn autre chef que le- 
fiis Chrift : & fi quelque autheur par ha- 
zard le dit autre , il entend autre quanta 
l'ordre , toutainfi qu'on dit quelquefois 
Hnftrument autre caufe que le principal 
agent. 

Maintenant il faut faire voir , que ce 
n eftpas chofe preiudiciabie à lefus Chrid, 
quvn autre fi>itauecluy & ibus luy chef 
vifible & miniftcrici de l'Eglife vniuer- 
&Ue : ce qu'on cognoiftra par plufieurs 
moyens. Carpourquoy feroit - ce cholè 
pluftoft prdadisiablei IefusChrift,qu vn 
autre fu fl: auec luy & fous luy chef de l'E- 
glife , que preiudiciabie à Dieu qui en eft 
le ibuuerain & principal chef, que lefiis 
Chrift, comme homme , participe fous 
luy cette raifon de chef : vcu qu'il (èmblc 
plus defàduanugeux à Dieu , que lefus 
Çhrift, comme homme/oit fous luy chef 
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de l'Eglife , qu'il ne femble preiudiciable 
àlefus Chrift, quVn. autre homme (bit 
chef fous luy entant qu il eft homme ? 

Dauantage pourquoyeft-cechofèplus 
répugnante quVne autre perfonne foit di- 
te chef de l'Eglife âuec lefus Chrift en la 
loy de grâce qu'en l'ancienne, où quoy 
que Icfus Chrift fuft chef de rEgHfe , le 
fouuerain pontife eftoit dit tel, comme 
le remarque Tefcriture , * & Caluin le re- * cjiu. 4. ^ 

COgnOlft? 

Qui plus eft, lefus Chrift eftant roy ^'î/i!*.'^' 
£c non moinsroy des fidèles que chef de 
l'Eglife , pourquoy la puiffance royale 
que lefus Chrift luy mefine attribue aux 
roys fur les fidèles , ne répugne t'elle point 
à £l royauté*» fi laraifon de chef attribuée 
aux hommes eft répugnante à celle qui fè 
trouue en lefus Chrift ? pourquoy eftant 
*pafteur , euefque , ' lumière du monde, j ^«^w. 
neft-ce pas chofe preiudiciable à £idigni* •/««.«f* 
té que d'autres fous luy fbyent pafteurs, 
euefques & lumières du monde , fi c'eft 
chofe répugnante quVn autre que luy foit 
dit chef ! En outre n'eftant pas dit en l'ef^ 
criture que lefus Chrift iôit ièul chef de 
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l'Eglife , mais feulement qu'il eft chef de 
l'Eglife i & eftant dit que Dieu ^ <Ji feul 
hm , * fed wfie , ^ feul pieux . pourquoy a- 
uouez vous que lefFecl; & le nom de bon, 
de iufte , de pieux , puiifent conuenir i 
d'autrequ aDieu»& rfonpasiaraifon & le 
nom de chef à d'autres qu a lefîisChrift! 
Pourquoy lefus Chrift n'eftant pas fcule- 
e /M». 10. ment dit pafteur , mais ' w ta/leur^ qui 
uile & vflui vaut autant a dire queleulpalteur,ainli 
qu'un Dieu fignific vn feul Dieu en l'cC 
criture , pourquoy accordez vous le pa- 
ftorat à d'autres , & nonlaraifon de chef ? 

Les chofef fubalternes & ibufinifei 
n ayans point de répugnance entre elles, 
l'au^torité de fainéi Pierre ne peut eftre 
preiudiciable à celle de lefus Chrift > à la* 
quelle elle eft (ùbofdonnée ; & non feule-r 
ment fubordonnée , mais inférieure pour 
plufieurs refpedts. 

Inférieure quant à leftenduë » lefus 
Chrift eftant chef des anges & des hom- 
mes , comme il dit au premier des Ephe- 
ilens» 5c au premier des ColoiHens , ôc le 
pape chef d& l'Eglife^ hommes feule- 
ment. Iclus Cliiiil eftant chef de tous les 

hom- 
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contnti cor- 
dis , mundâ- 
tur &c clec- 
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d^dm contre les M, de Ch. Châp. III. 6s 
ment la caufepar laquelle nos péchés font 
purgez , nous femmes d'accord ^ puis 
qu'en cefens nous enfeignons qu'il n'y a 
point d*autre purgatoire que celuy du 
iàng de Ie(us Chrill. 

Nous difens bien auec ùinCt Augu- ^"^^^i^ ^*- 
ftin qu'il y a d'autres chofès, comme le ha- Jur^^lîï 
fUjme , lafarole de vérité, le facnfiçç de cœur ^S^tlTt 
mfritylesaumfmyé^lachariteyCfaipur- 
gent & nettoyent les hommes. Mais dau- 
tant qu'ils ne purgent ny par leur propre 
force, ny par celle de quelque autre cno- 
fc diftinâe du fang de lefus Chrift » ains 
ieulementpar£i vertu,&ce par vne façon 
toute différente, inférieure ôcfubordon- 
née à celle par laquelle il nous nettoyé 
primiciuement » on ne peut dire qu'il y aie 
vn autre purgatoire > dautant que diuers 
purgatoires requièrent , pour les raifons 
qui onteftéleprefencées, diuers genres 
de purgadon ,qui ne ft trouuent point en 
laiuftification de l'homme, n'y ayant rien 
qui nous puiffe purger que la force & l'ef- 
ficace du làng de lefus Chrift. Le (àng 
purge par foy-mefine comme vnique éc 
propre prix de nos péchés , defquels il ef- 
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face l'obligation ; & k parole de Dieu / 
Ja pénitence , la foy , la chanté , & tdles 
autres cho(ès nous purgent , non par dles 
mefmes , mais auec dépendance , & par 
deriuation de la vertu du iàng de lefus 
Ghrift $ non comme prix de nos péchés , 
mais comme difpofitions & inftrumens 
inftituez , afin que la force du fang de le- 
fus Chrift nous foit appliquée. Ce qui 
monftre bien que tous ces purgati6(bnt 
de mefme genre , quoy que de diucrs or- 
dres » & que par confequent il n'y a qu'vn 
purgatoire. •» 

Nousdifbnstous les iours lesvns & les 
autres , que les péchés font remis par la 
(èule mifericorde de Dieu : nul toutefois 
ne nie que ces péchés ne Ipyct remis parie 
iàng de Ie(us Chrift, qui eft l'cflfeâ: de cet- 
te mifericorde , & l'inftrument par lequel 
«lie nous efl: appUquée. De Kiefme quand 
nous difons que nos péchés font purgez 
par le feul fang de lefus Chrift, cela n'em- 
pefche pas qu'ils ne le foyent par la foy & 
par les £icremës,qui(bntlesefikâsfàlutai< ' 
res de ce (àng , & inftrumens inflitucK 
pour nous l'appliquer. £t fi en cela nous 
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fàifions iniure au fiing de lelusChrift^voiis 
ne pourriez vous garantir du mefme cri- 
me : attendu qu'ainû que nousenièignons 
que les £icremens purgent en appliquant 
le prix du &ng de leftis Çhrift , ainfi enfei- 
gnez - vous que la foy vous purge en la 
me(meibn;e.Ce qui fait que bien que nous 
ne (oyons pas d'accord quant au nombre 
des moyens qui purgent par l'application, 
il ny a point de différent entre nous 
quant à la fiibftancede ce que nous foufte- 
' nons en ce poinâ , qui confifte à croire 
qu'il y a des moyens qui nous purgent par 
l'application du mérite 6c de la vertu du 
£ing de leiiis Chrift. £t ne fert de rien de 
mettre en auant que vous n'enfeignez pas 
• comme nous faifbns , que la foy concourt 
difpoiitiuement à la iuftification , mais 
qu'elle y concourt feulement , entant que 
côme vne main reçoit ce qu'on luy don- 
ne, ainfi la foy apprehende-t elle la iudifi- 
cation produite toute entière par ie£uig 
de lefùs Chrifl : dàutant qu'outre que 
vous auancez cela fans aucun légitime 
fondement , s'il y a quelque chofe qui dé- 
roge au mérite du £uig de lefus Chrift,ce 
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n*eft pas feulement le concours di^ofitif 

des moyens qui l'applique , mais tout cori' 
cours d'application , comme fi c'eftoit 
cholè indigne de ce làng » que de luy feul 
il ne s appliquait pas luy-mefine : donc le 
concours de voflre foy preiudicieroit a la. 
vertu du fang de lefus Chrift » aulli bien 
que le concours des làcremens , puis que 
vous enfcignez que c*eft vn moyen nns 
lequel ce fang ne peut eftre appliqué. 

Mais tant s'en faut que la doârine de 
TEglifè catholique (àceiniure au mérite 
du làng de Icfus Chrift,quau contraire 
ainfi que-celuy la feroit iniure à la mi^ 
ièricorde de Dieu » qui diroit que nos pe- 
chésfonttellemSt purgez par (on moyen , 
qu'ils ne le font en aucune façon par le 
fang de lefus Chrift» que cette diuine mir 
lèricordeadi(pofe comme Ibninftrument 
qui nous en apporte le fruiâ: : ainfi eft-ce 
faire iniure au fàng de lefus Chrift, de di- 
re que nos péchez font tellement purgés 
par iceluy , qu'ils ne le font en auciine fa- 
çon par la foy & les (àcrcmens que le Fils 
de Dieu a inftituez en fon fang , comme 
des inftrumens & des dilpofitions pro- 
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près pour nous l'appliquer. Les hommes 

font iniure à leur Rédempteur , quand ils 
changent les eftabliiTemens faits par luy 
pour leur iàlut , fous quelque prétexte que 
cepuiflfe eftre de fbn nonneur : & partant 
les catholiques demeurans déchargés(c5- 
me il paroiftpar ce que nous auons dit) 
des crimesquetacitement vous nous im- 
poficz de preiudicier au mérite du lang 
de lefus Chrid , il Ce trouue que vous en 
eftes vous-mefmes coulpables. 

Vous direz volontiers que c'eft ce en 
quoy confifte la queftion , (çauoir fi lefiis 
Cl#i{k a voulu que fon fang fuH appliqué 
par les nioyens que nous di(bns. A quoy 
iefe(ponspremieremët,qu^pourIemoiiis 
demeure-t'il clair, que de fa nature ce que 
nous enfeignons en ce poind n'eft pas im- 
poffible comme iniurienx à lefiis Chrift , 
qui e(l coutesfois ce que vous prétendez » 
& dont tous les iours vous eftourdiflezles 
oreilles du peuple. Par après ie feray voir 
que quiconquecroit Telcriture, &adiou* 
fte foy aux Pères , doit croire auffi qu'il y 
a autre chpfe que le làng de lefus Chrifl: 
qui purge , quoy que ce (bit par ià vertu 
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^Jtm^y' &par fon efficace, puisquc'l'clcriturc dit 

*d^f^h' en diuers endroits en termes du tout for- 
; ^'ll'J:^^ mels , que nous femmes -j^ums , ^tmfiis^ 

p^^l^^ facnmens. Et que les ^Perej (ùkiant 

/«r^^'f fain6tes lettres , enfeignent en cent 
TJf. 'is^ lieux que ^^ir k. baj^efmt laUmtmc , 

^mm^li^- purghJams,mttojés^oflés,redimés, effacés ,idHh 
!7''^.8r. lis^onfommés, expiés. Et enplufieurs autres, 
Shif que Dieu eft appaije par Us a$mm , quilefl 
mdu propice par ks aums. En vn mot , 
^^^^^ comme dit fam6l Ambroife , que mus 
Î!u"îîSî auom plusieurs moyens par Ufquelswmfedi' 
Sn*!^* msrx ms peche/^y & plufieurs remedespar 
^l^i^ÀT Ief(quels nous femmes nettoyés & purgés 
de nos péchés. 

SECTION V. 

Ministres. 

Y autn facrifice propiciatoire pour ms 
m péchés que fa mort C^paJSm. 



icdîmainus. 
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itiMiiHtitmi i mi i ini i mum 

RESPONSk; 

Qv E nous n'enfèignons point de fa- 
crifice propiciacoire autre que ce- 
luy de lefus Chrift , la raifbn que nous a- 
uons deduke cy-deflus le iuftifie , ce ter- 
me autre fignifiant vne chofe de diuers 
genre quand ileft pris abfoiumeatyainii . 
que les miniflxes le prennent en et lieu. 
Cequifàitquelefàcrificede l'éuchariftie 
ne peut eftre dit autre que celuy delefus 
Chrift en croix : par ce que luy eftant 
ibufinis , & tirant de luy fit vertu & fa for- 
ce, il n'eftpas de diuers genre , mais feu- 
lement de diuers ordre, comme de beau- 
coup inférieur » non a raifbn de l'hoftie i 
qui eft la mefme , mais bien à raifbn de fès 
efFeéls & de laclion vifiblc par laquelle il 
eft offert immédiatement. Cela Te luftifie 
dauantage en ce que nous recognoifTons 
le fiicrifice de l'euchariflie eflre vn auec 
celuy de la croix par triple identité. Et 
à raifon de l'hoftie offerte qui eil vne en . 
IVri & en l'autre; Cefi une A^»,dit * faind T'^ 
Ambroife/ôc Primafius,c:^«(?/?^//^^/^ri. ITÉi^.ie. 
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Êil^'f^ N(î^ offrons toufiom k mefme , dit' faind 
Chryfoftomç , nm mmntmantvn au^^ 
ïïS'fSdfem- toufioursk mejm. Et à raifbn du prin- 
pereonuieai. ^,jp^[ offrant , qui cft Icfus Chrifl , mainte- 

nant lefm Cbriji ejl^ offert , dit ' faind Am- . 
ftuToftrmr" troifc , cmnu komm quî fouffre p^ffion , 
quafi^homo , % mefme comme freftre , de far- 

paiGoncm-t donnemos techés , Etàraifonde lamanie- 
S fioSÎ! rede l'oblation quieft femblable, entant 
ri^iEX qu'ainfi que Icfus Chrift cft vrayemcnt 
mort en la croix, que fon fang y efl: réel- 
lement feparé de (on corps : Ainii eft-il 
mort en l'euchariftie quant à l'apparence» 
comme nous l'expliquerons au chapitre 
fixiefme. Ce qui donne lieu aux ' pères 
d appeller le facrifice de l'euchariftie^^?^ 
IrSk delefmChnft.faffmnpetiedelefmChHfi: 
t'N^!l!^^'.i. ^^^^ ^'^^ ^fl teuchariflie , que 
?a"^.i4. q^fi reçoit paffiofj , par ce que fans y 
^îii'ii^/" niourir & y receuoir paflion en c&Gt., 
37. «tiîj! f y meurt 8c y reçoit paifion myftiquc- 
ment. Et partant a raifon de cette triple 
î identité , nous fommes bien fondez à di- 

'.V^téd auec ' fainâ: Chryfoftome , que Idla- 
^l'Z" tim delacmx<ô' de tmhariftie efi 

mefme ohlation : & auec ' Theodoret , que 

èeff 
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ceft chofe claire que nous n offrons pas yn aw- 
trc façrifice que celuy de la croix. 

Que la propiciation de i'oblationde 
leuchariftie ne deftruile pas celle du fà- 
crifice de la croix , il paroift en ce qu'el- 
le neluy eft point oppofée^ains au con- 
traire (bubmiiè, (ùbordonnée, ^ d'or- 
dre beaucoup inférieur : le facrifice de la 
croix eftant propiciatoire par foy-mefine, 
comme propre i&tisfàâdon de nos oflbn^ 
fes j & celuy de 1 cuchariftie eftant propi- 
ciatoire par la vertu du facrifice de la 
croix , de la propiciation duquel il nous 
applique le fnxxét, L'oblation qui (è fait 
en la meffe n eft pas propiciatoire , com- 
me fi le facrifice de la croix n eftoit pasfuf- 
fi(ànt pour feui appaiièr Dieu , le ren- 
dre propice : Mais elle l'cft par ia force de 
la fuffilànce du facrifice de la croix , dont 
la vertu eft fi grande , qu il en peut cornu- 
niquer à d'autres , & la volonté de celuy 
qui eft (àcrifié telle, qu en le pouuant , il le 
veut tout enfemble , eftablifTant fa gloire» 
non à (e referuer toute la propiciation des 
hommes au £icrifice de la croix , mais à en 
faire part au lacrifice que cclcbrent les 

K 
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hommes comme fes minières , en com- 
mémoration de fapaflîon. Comme ccluy 
qui a vn fruifticr excellent , fait beaucoup 
plus , fi donnant du fruiâ: qu'il y a cueilly, 
il donne auffi vn furgeon de fà racine , qui 
puiflè rapporter du fruiâ par fa force: De 
mefine lefiis Chrift fait-il dauantage, don- 
nant aux hommes non feulement le frui6t 
4e fà propiciation faite par le fàcrifîce de 
£i perfonne en la croix , mais en outre vn 
autre làcrifice , comme vn furgeon excel- 
lent qui puiffe produire des fruits fèm- 
blables à ceux que no us auons recueillis de 
l'arbre de la croix. Dont tants'enfaut que 
lapropiciation dufâcriiice de rcuchariftie 
face tort à la propiciation du fàcrifîce de 
la croix , qu'au contraire elle fait paroiftre 
(à perfèâion & (on excellence : ce qui fait 
que vous eftes vrayement dignes de hai- 
ne , pour les calomnies que fauiTement 
vous nous mettez liis » nous rendans o- 
dieux i ceux qui vous efcoutent , comme 
fi nous enfeignions en ce poin6t chofe 
defaduantageuiè à lefus Chrid. 

Ceneft pas tout»vofis eftes encore en 
ce fuiet dignes de hainé pour vne raifon 
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beaucoup plus odieulcque la précédente. 
Vous vous represctez hays,pour(buftenir 

qu'il n'y a point d autre propiciation que 
cellede lamort & paiTion de Icfus Chrift: 
& vouseftes en efieâ dignes d'horreur « 
pour (buftenirque lefàng & la mort de 
lefus.Chrift n'eft aucunement propicia- 
toire,que (amort & foniàns n*ontpoint 
appaiféDieu enuers legenre humain,qu il 
a cfté befbin dVn plus excellent prix , & 
que ce prix a efté les tourmens d'vn hom- 
me perdu & damné, que lefus Chrid a 
ibunerts en Ton ame. Doftrine infernale, 
non des hommes , mais des démons î non 
du ciel , non de la terre , mais de l'enfer, 
auquel ceux qui la tiennent,ineritent à iu- ,c,Ar.ii»/». 
fte tiltre <feftre condamnez , slls ne Tef- 
lacent de leur cœur , & n'en font publier 

' 1 rc3 tantiim 

à leur langue vne contraire. le vous accu- J^^^" 'nv'"' 
lc,voyonsfiiedisvray.Cf»'^yîa^rww)5«f, 
dit • Caluin ( que ^ vous recognoiflcz L'=;rc" um 
pour grand & admirable prophète ) ft le- ^^1;^'^^^^. 
fus Cbhji fuft feulement mort i'vm mort cor- Z 
forttte:mm ça ejlevn autre plus grandi ï^*^^ 
plus excellent prix d'auoirfoufferten foname 
Us furieux tourmens d vn homme j^du 
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Fe^'ïS^ confiftekfommmdimfln faix ^deno^ 

pacis sccm fljrg f^conciliatioff ûucc Dteu.Pour fatisfaîn ûU 

Dco rcconci- / n u \ r 

uaàonisfum- ^Qfff Jgs pechcufs , dit vomc catechilme,// 
foBcU'qMil fenttji cette bmAk deftrejfeen fa 
(onfcience^ comme sileftoitdelMjfedeDieu.ôi^* 
mefme comme JiDieuefloit courroucé contre luy^ 
c'eft à dire , qu il Moit qu il fiift damné , 
ainfi que vos paroles fiiiuantes le mon* 
ftrent encore plus clairement , fignifians 
Tes douleurs par le mot de damnation » 
difiuit que ce qui eft perpétuel aùx autm 
queDieupmùtenfmmyrieftquetemptinliH 
luy. Ce qui fait voir que (èlon vous lefus 
Chrift a fouffert les peines des damnez» & 
ce pour Ctdsfâire pour les hommes » com- 
me fi fit mort n'euft pas efté (ùAi(ànte. 

Quelqucs-vns pcnferont peut-eftre 
qu'en ce poinâ; vous aurez recours à vo- 
ftre folution commune » qui confifte enia 
liberté que vous prenez de nier toute au- 

Ltf j?<?tî* thoritc comme bon vous femble , & de 

^;^"fX renoncer à vos maiftres en ce qu'il vous 
pl«ft- Mais voyant que •Vvitakerus l'vn 

to'^o^'^ de vos autheurs modernes , au lieu de fc 
^* icruir de cette fîiitte , fouftient Caluin en 
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fçn blafpheme , difant , qu'il a vrayemmt 
ijirttauilnj aumtfimde fait,fihfmChf^ 
rieujffouffert que la mairt corpmlle. le veux 
croire que vous l'imiterez ^ ôc prenant fà 
re(pon(è pour la voftre , ie vous demande 
fi tant de pointes d'efpines, tant de coups 
de fouet , tant de crachats , tant de fouf- 
fiets » tant dlrriûons , tant de doux , tant 
de ruiflèanx de £ui^ en vn mot,le grand 
nombre de toutes ces (buffirances , fuiuies 
en fin dVne ignominieufc & cruelle mort 
du âls vnique de Dieu » n'euft profité 
d'aucune cho(è potur la reden^tion &I0 
Êlutdes hommes. Qti*eft-ii dit plus clai* 
rement & plus fouuent en l'cfcriture , fi- 
non que nom fommes racheteV^par le fang çb* 
-parla mort de lefmCbrifi fÈtk iàinâ: Mat- 
thieu vingt-fixiefine : Cecy efl mon fang qui 
fera efpandu pourplufieurs en la remijfion des 
péchés. Aux Hébreux neufieiine : lefm 
Chrifi pontife par fin propre fangefieâhfvae 
fols es lieux fainffs, ajanttrouuétetemeBe re- 
dempikn. Au mefme endroit : Si le fangdes 
tamamc fanB^ m nettoyant la ckér,mÊ' 
Men fhéle fang de lefus Chrifi nettoyera-fil 
mfire confcieme des mures mortesFEn 1* Apo- 



m 
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cinquieime , Seigneur tu mus as ra- 
mtm fang. AaKËphefiens (èptief 
me : au premier chapitre des Coloffiens: 
çn la première de fain6t Pierre, chapitre 
premier : en la première de S. lean chapi- 
trepremier:aupremierchapitrederApo- 
calypfe il eft dit , que nous fommes fanHifie'^^ 
laué^ , nettoye\ par le fang de lefm Chrtjl. 
En lain6i: Matthieu , faind Marc , £ùn& 
Luc & iâinâ: Paul , Ie(us Chrift dit , Cecy 
eft mon corps , donne , liurf , rompu pour uous.- 
Aux Heoreux dixiefme : tious fommes fan- 
Biff^^îMaHm ducorps de bftu Chrift, 
Et en vn autre endroit : Parvne ohlation il 
a confomméen toute éternité les fanÛîfie'^Ucf- 
criture dit , que nom fommes.racbct^parle 
fang y qu il eft ejpandu en remifflon de nos pé- 
chés , qu'il nettoyé nos confciences des auures 
mortes , que parluy mus fommes nettoye\ ià^ 
laa^y que le corps de h fus Chrift eft Imiçiy 
donne tour tms , que par luy nous fmmes 
fanBîfië^, Vous dites le contraire , qu il 
nj awÀt rien de fait fi autre chofe ne fuft inter^ 
iien$if:cp& fàut-il croire f lesmyfteresde 
l'efcriture , ou vos blalphemes ? a la réfuta- 
tion defquels ie n'employeraypas dauan- 
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tage de temps,puis quils Ibm du genre de 

ceux dont fain6t Hierofmeparle,lors qu'il 
dit , que ks defcouuriry ceft aum'vaimu» fie- 
fiant pas neceffem de muainm ce qui par fa 
cohfejjion efi bla^hem. 

SECTION VL 

Ministres. 

N'Y a$an mriti( emm Dieu que l ohejf 
famé qt^Ua tendue purnm à fin f ère. 

RESrONSE. 

PO V R bien entendre ce qui efl: con* 
trouerfé entre nous fur ce poin6i: , il 
faut fçauoir qu'il y a grande différence en- 
tredire qu'il n'y a pointd'autremerite que 
celuy de lefus Cnrift , & dire qu'il n'y a 

Eoint d'autres œuures méritoires que cel- 
» de lefus Chhft:dautâtqu en diiànt qu'il 
n'y a point d'autres ceuures meritoiresque 
celles de lefus Chrifl:,onexcludlcs ceuures 
des hommes de tout mérite : la où en di- 
iànt qu'il n'y a point d'autre mérite que 
celuy de lefiis Chrift > on entend non pas 



80 l4^fnm^fsùxfm&s dêlafy 

que les oeuures des hommes ne (byencpas 

méritoires, mais qu'elles ne peuuent méri- 
ter que par la force du mérite de lefus 
Chrift i eftanc clair par les raifons que 
nous auons déduites cy dcffus en pareil 
casaque diuerfes adiiôs méritoires par fub- 
ordination de Ivne à 1 autre, n eftai^liflènc 
pas diuers mérites. Voftre religion n'eft 
pas haye pour le premier poindb , c eft à 
dire,pour enfeigner qu'il n'y a point d'au- 
tre mérite deuant Dieu que l'obeil&nce 
de lefiis Chriftî puis que, comme i'ay dit, 
nous feuftenons la mefme chofe j mais 
bien pour le fécond , c'eft à dire pour en- 
feigner que cette obéïf&nce ne donne au- 
cune force à quoy que ce puifTe eftre de 
mériter par elle , comme fi c'eftoit chofè 
qui dérogeaft à (à dignité , & fifl; tort au 
mérite de lefus Chrift ; ce qui n'eft pas. 

Que nous tenions n'y au oir point d'au- . 
tre mérite que l'obeïflànce de lefusChrift» 
c eft choie claire , en ce que comme nous 
auons monftré par l'efcriture , les pères & 
la raifon , ce terme , autre mmte , emportç 
vn mérite de diuers genre (ans fubordina- 
tion de l'vn à l'autre , ce qui ne le trouue 

pas 
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pas icy ; veu que les oeuures des hommes 
ne méritent aucune chofe que par la for- 
ce de celles delelus Chrift 9&par^con(è- 
quent on peut dire (èlon nous , parlant 

fimplement & abfolument , robeïfTance 
de lelus Chrift eftre rvnique mérite du J^««n»cro 

1 Deos qui o* 

monde. Ët en e£kâ les oeuures des iuftes p"""""' 
eftant luiuant la phrale de * relcriturc & Jj^^ 
^ des peres,dites oeuures de Dieu, du fainét Non^o, eftî, 

r qui loquimi- 

Efprit, & de lefus Chrift mefme , de tel- 
le forte que l'eicriture nie qu'elles foyent 
noftres , pour les attribuer abfolument à Jt/'^J^i* 
Dieu , nul ne pourra direauec apparence Î^J^^?^] 
jèulemct,qviçlemeritedenosa6iions foit ^q^S^Ï",; 
vnautremeritequeceluy de lefos Chrift. ego'fcd gra- 

Que les oeuures méritoires des hom- 
mes ne dérogent point au mérite de lefus ^^^tJTon 
Chrift , il paroift en ce que fi cela eftoit , ^fâ^SSiS: 
nos oraifons 6c nos impecrations feroient S*^;^^ 
iniure a l'oraifon & impetration de Icfus ^a^^ 
Chrift, y ayant mefme raifon de part & Sp'jfnX. 
d'autre. Il paroift encore en ce que ' Cal- 
uin voyant que quelques vns nioient le 
mérite de lefus Chrift , parce qu'ils efti- 
moient qu'il fuft répugnant à fa grâce , dit Jni',,,nS™ 

< 2.. infi. c. 17. $. I. Infcttc opponuur Chridi mciicum mifccicordix Dci : régula enun 
yulguis cft que fabaliem» niitCiKMa pugoaie. 
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8^ ' JLufrimipmxpmêtékhfijj^ 

•c^/.,.<«/.r. qu'oftoppofe mdipnlmmJmcebolis» 

cameta fide- le tondant en cet axiome , qm Us cbofis 

les vitro c- ^ , I , .7 ^ j 

Eli iT^ A/^^wr U meuneraiTon ! il ne veut pas 
^nl|!l»c lu- que Pinterceflion des fidblet déroge à cel'^ 
chnftiinter- [e de Icfus Chrift ,par ce , dit-il, qu'elle en 
£^ ''^^ dépend ^ qu eue y elb iouimife » ^ par* 
erruriuu^â tant nos mcrites ne dérogent 6c oe repu-^ 
v^"^^ gnent point i ceux de lefus Chrift , puis 
f^s 19. 9"^'^ y '^^^ fubordonnez , ainfi que foa 

mérite à à grâce , nos oraifi>ns & notim» 
[a^rcc"ffic^ P«t»ttons aux fienaes. Il paroîft dauanta* 
Sr^î qu'ainfi que le mérite de lefus 

Siiif™ . Chrift ne diminue point la gloire de k 
D?oœmm& mifericorde de Dieu cnucrs nons»enwit 
bL" mtïï; q^i'il fignifie pas împuîflânce en cette 
^t^^vm mifericorde , comme fi d'elle feule elle 
dcplïaî.n'f! ii'cuft peu nous rendre ce que nous auons 
n dStof p«rdtt} mais qu'au contraire cemerite tcP 
pL"n^' 5; moigne la force de la diuine nftifericordc, 
î&^î!^. faifant voir qu'elle n a pas feulement vou* 
vSîô dcT* itt nous remettre en grâce auec Dieuj»ais 
^^'t en outre que lefu^Chnftaitmeritécette 
ZLZ^lu grâce pour nous , ce qui eft beaucoup 
ÎSTvîfaT dauantage , cftant certain qu vn homme 

quiaperdu foubien cft plu» obligé i ce-; 
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luy qui le racheté pour le luy rendre , que 

s'il le luy rendoit (ans le racheter. 

Aiafi les mérites des hommes ne dimi- 
nuent point la valeur de ceux de lefiis 
Chrift,ils ne fignifient pas impuiilànce en 
eux, comme s'ils n'euffent peu d'eux-meP 
mes nous rendre ce que nous auons per- 
du i eftant clair que puis qu'ils (ont d'infi- 
nie valeur , le moindre peut (èul tout me- 
ritcr : mais au contraire , les mérites des 
hommes teimoignent clairement la force 
àc ceiix de lefus Chrift » entant qu'ainfi 
que la mifèricorde nous a donné les méri- 
tes de lefus Chrift , de mefme les mérites 
de lefus Chrift nous donnent-ils les no- 
ftre» , & font paroiftre (à bonté & ùl gloi- 
re , en ce que non feulement il a voulu 
mériter feul ce que nous ne pouuons mé- 
riter, comme la remiflîonde lacoulpe» 
& la âtisfàâîon de lapeine étemelle; mais 
en outre a voulu que nousmeritalTionsa- 
uec luy ce dont nos mérites (ont capables, 
comme l'augmentation de grâce. Ce qui 
ne déroge pas i l'honneur de lelus Chrift, 
mais le releue ; n'y ayant point de plus 
grande gloire que de rendre , ùltis y eftre 
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obligé , quelqu vn participant de la gloire 
que nous pouuons nous referuer à nous 
feuls : lefus Chrift fait la mefme chofe en 
cela , qu*en ce qu'il impetre pour nous, 
puis que non feulement il a voulu impe- 
trer feul , ce que nous n'eftions point ca- 
pables d'impetrer nous-mefmes , comme 
les premières infpirations au bien : mais en 
outre il a impctré que nous euffions la for- 
ce de demander Ôc impetrer quelque cho- 
fe auec luy. Ce qui eft de plus grande gri- 
ce , en ce que non feulement nous don- 
ne- t'il l'effed de fes prières , mais en outre 
il nous rend participans deleurforce,c'eft 
à dire , non feulement nous rend-il capa- 
bles de receuoir ce qu'il produit , mais en 
outre de produire auec luy & receuoir 
tout enfcmble. Le mefme arriue en la pro- 
dudion des chofes naturelles , où Dieu 
qui peut tout faire de luy feul , fe conten- 
te de produire ainfi les chofes , à la produ- 
ction defquelles les caufes fécondes ne 
peuuent contribuer , comme la création 
du monde, des anges , des ames raifonna- 
bles i & veut qu elles contribuent à toutes 
autres qui n'excèdent point leur portée, 
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Eour fidre cognoiflxe en cela l'excès de fk 
oncé, & s'acquérir ptas d'honneur en 

les faifant participantes non feulement des 
efiEcéU qui fortent de puiflànce , mais 
encore de la force de les produire auec 
luy ; cftant plus glorieux à Dieu dedon^ 
ner la force aux caufes fécondes de coo* 
perer quelque choie auec luy , que de les 
iaiflêr fans aucune aâion en Ces pro- 
dudtions , comme fi elles en eftoient du 
tout incapables. Au reile la raifon du mé- 
rite qui le trouue aux hommes ne procé- 
dant pas de la (iibftance de leurs œuures» 
mais de la feule grâce qu'elles ont par le 
mérite de lefus Chrift,commefain6b Au- 
guftin remarque , dilànt que ks mérites des 
fufies font tels , parce qu ils font iuftes , c'cft à 
dire par ce qu'ils procèdent de perfonnes 
iuftifiées & agréables à Dieu par ia grâce 
quieileneux. 

- Qui penfèra que nos mérites , qui font 
efifets de la feule grâce delefus Chrift, di- 
minuent la gloire de iès mérites \ mais qui 
ne verra que les mérites des hommes re- 

dondentalagloire deceuxdelefusChrift, 
ainii quelaiplendeur des pierreries,laclar- 
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té des eftoiles & de la lune, qui font ef* 
fètsdela lumière dufoleii ,en augmentent 

la gloire au lieu de la diminuer ? 

Par làil paroid fuâfamment » que unt 
s'en faut que nos mérites £icent tort à 
ceux de lefus Chrift, qu'au contraire ils 
luy tournent à gloire. Et en effet les ope- 
rations des membres eftant opérations du 
chef»entant qu'il leur commandé & leur 
donncla force de les produire, pourquoy 
la dignité des œuures des membres de 
lefus Chrifi; nodre chef, luy tournera* 
t'elle ï contumelie,& non à honneur! 
iÏÏ^r sai- -P^^ chacune de nos avions , dit (àin6t ' Hie- 
^^rSi i^oùxic 9 nofire chef eft couronné. Nos bonnes 
acapit. oeuures cftans dons de Dieu le Pere , effets 
du iàinft Ëfprit principal agent, fiuiâs 
de la pafTiGn de Icfus Chrill: , la fin pour 
laquelle il a foufFen,raâe des enfans de 
Dieu & de ceux qui (ont participans de (à 
diuine nature; eftans enfin pluftoft œu- 
ures de Dieu que des hommes , comme 
].cT.'iT ''l'efcriture nous l'enfeigne. Qui eftimera 
c4Uf.u \^ dignité dételles oeuuresfoit contu- 
melieufè à Dieu! Mais qui n'eftimera cô- 
tumelieux à Dieu le Pere,aurainâ;Ëlprit, 
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à lefus Ciuift » à fcs feuflrances , ceux qui 

comme vous impugncnt le mérite des 
bonnes auure$»puisc]uen l impugnant 
ils impugnenc myement la dignttç des 
dons de Dieu, des opera^ons dutainA 
Efprit.des fruiéls de lapafTion de Icfùs 
Chri(\» des effets de la grâce , en fin l'a d»> 
gniti des ceuures qui font plus de Dien 
que des hommes? Qui n'eftimcra en cette 
confidcration voftre religion digne de 
haine»mais d'horreur,âc ia noftre digne d» 
louange pourfîûre le contraire ? £c par* 
tant il paroifl: que fi voftre doébrine cft 
haycaraifon de ce qu'elle enfeigne cou* 
chant le mérite , vous n*en pouués cirer 
aucun aduan(age,cointne vous pretenidés» 
ains au contraire,puis qu'elle cft haye,non 
pas pour fouftenir vne chofe aduâcageufè 
aDieu»ntiais qui luy eft preiudiciable. Ce 
qui ne le trouuepas lèulemët en ce poinâ, 
mais en tous les autres de ce chapitre. 

Elle cft hayc véritablement pour Ibuf 
tenir chofe preiudiciable à Dieu, non (èu* 
lement par ce que vous niez , comme i*ay 
monftré cy deflus , les œwures des fainéls 
cflxe méritoires • mais qui plus eft ( ctioiè 
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horrible ) par ce que vos premien au- 

theurs, dcfquels vousembraflèz la dodri- 
' : ne comme venue de Dieu , nient que les 
. oeuures de lefusChriftibyent méritoires. 
îi/t^uS Iemfeffe,éàtÇ^mn,auefi^uel^uvn'uoU' 
^puiT'i^ loif oppofer lefus Chrift /implemertt riiie- 
Cfon^- f^^^ confideri m foj mefme au iugement de 
Sdo Ddl"' » aunf^fomt lieu de mérite , parce 
ri^^e^, ^f^M ^ tmuera poènt en tbmme de mgnti 
t^^m' quipuîjfe meriUrJoriDieu. Ce qui monftre 
qnf * bien qu a fon conte vous n'eftimez pas les 
^^""'.Geuuresde IcTusChrift méritoires deuant 
Dieu pour leur dignité , mais feulement 
par la faueur de Dieu qui les accepte pour 
celles. 

/ Aprescelaii nemerqfteautrechofeà 

faire en ce chapitre , qu'àfijpplier, com- 
me ie fais ;le leâ;eur , de remarquer qu en- 
core que voui vueilliez qu'on croye que 
vous n'auez autre but en ces articles que 
l'hpnneur & la gloire de Dieu , c eft feule- 
ment voftre prétexte » à Tombre duquel 
voftre fin eft de vous chercher vous me(^ 
mes, vous afiranchiflànc en ce monde & 
de toute la peine & de toute la fubieâion 
qui k peut trouner à bien faire. 

Car 
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Car pourquoy dites vous refcriture v- 
nique règle de voflre falut , (Inon pour 
vous affranchir de robéï(&nce de PEgliiè, 
& de la fubieélion des traditions qui vous 
font manifeilement contraires , faifant en 
cela ce quexemârque Tertullian des héré- 
tiques de Ibn temps , lors qu'il dit , ^uils ,^ 
fje veulent aucunemnPreco^oijlre ce parquoy 
ils font conuaincus, 

A quelle fin niez vous que fàinâ: Pierre 
ait efté chef de l'Eglife vniuerfcUe (bus le- 
fus Chrift , finon pour a'eftre point fouf 
mis à rauthoritédeièsfuccefTeurs ,ainfi 
.que des rebelles» pour neiùbirpas Tau- 
thorité d'vn vice-roy , nieroient qu'autre 
que le roy euft pouuoir fur eux? 

Pourquoy ne voulez vous pas quW 
tre cho(è vous purge que le fàng de lefùs 
Chrift: , finon pour vous garantir de tou- 
te peine » & n eftre fubiets à aucune fatis- 
iaâion % 

Quelle raifen auez vous de nier le mé- 
rite des oeuures,finqn pour flatter von:rc 
pareûè , & n'eilre obligez de trauailler 
pour mériter le paradis ,eAans en celadi- 
fcipies d'Ëpicure » qui pour aimer (on ai- 

M 
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) ''.î* N^gf ^ > * > comme remarque fain6t Augu- 
lïUS^ (tinJemrsdcsmeritJBS? 

mcruoruni. 

Pourquoy reietcez vous la propida^ 
tion du facrifice deleuçhariftiCjfi ce n eft 
pour en banniffant toute autre propicia- 
tion quecelledu £u:rifice de lacroix^ofter 
tout Ueu d'eftimer qu'il ikille trauailler 
pour rendre Dieu propice ? Vous auez 
rhonneur de Dieu en la boucherais vo- 
ftre intereft au cœur : deux moyens {pe< 
cicux par lefquels vous attirez les âmes 1 
voftre créance , mais à leur perte , qui eft 
ce que veriubiement vous gaignerez & 
pour vous & pour les voftres , qui ne 
peuuent mourir en vos erreurs fans périr 
tout enfemblepouriamais. 

CHAPITRE IV. 

SECTION I. 
Ministres. 

VOSTRE Maùfti aufft recogmftroit 
que nous fommes J)ays , pour ce que nom 
voulons que le peuple cognmffe tuy-m/m la 
iMffedefalut^au&u deseftrapfartertatak" 
mefff à oiOnsffarvn fcrupuk i^eHé^çf^ vm 
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igmrame z>olontaire , qu'on couure du prétex- 
te d'oheïjfame (Ô" de dociUté: (d^ que pour 
ceteffeB mm 'umims que le peuple oye çS* Ufi 
les fainêes efcritures en langue entendue de 
tQHS , (à>' que le ferui ce public fe face au lan^- 
naturel de im fubieÛSy afin ^uils Jiyentin- 
jhmâh. Et ^ue deJirmaèDieumJoit plm 
fujpeâ aux hommes , comme Jt fa parole e/loit 
'un liure dangereux , dont le peuple fe doi- 
$u atfiemr: caria France mm a cette ohUga- 
thn , que mm luy a$ms fait'umrtefcntm 
fainâe en langage François , laquelle efloitvn 
liure incogneu > c^* que mus amns fait ^uotr 
aux enfans letefiamentJekurpere qumkur 
ternit caché. 



RESPONSE. 

Vo V s continuez l'artifice dont vous 
vous elles feruis en Tarticle prece- 
dent, cnvous reprcfentant chargez de 
hayne pour certaines confiderations , qui 
à voftre aduis vous deuroient faire aimer. 
Apres vous eftre infinuez au coeur des 
peuples par Hntereft de lefus Chrift^vous 
auez recours au leur propre pour les gai- 
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gner & attirer plus facilement a vous. Vous 
leur promettez des merueilles , & telmoi- 
gnez les obliger grandement : cependant 
vous ne faites autre choie que vous moc- 
quer d eux, les tromper , les porter a leur 
perte , nous impofèr, vous contredire ma- 
, nifeftement , condamner en nous ce que 

• La partie 1 

n'efi fonu yous pratiqucz vous mefmes, vous vanter 

entant ijHth i 1 

u^'èii- ^^^^ chofe qui ne vous appartient pas , Ôc 
tntmi afifeâer la nouueauté. 
& fartant trf- " t^ÇoTi , u doârinc dcs oercs , & le 
mtntf»kr, coHimun confentemcnt des voltres vous 

ttt fl p.tr(.l( de 

fin2%'^ obligeant à recognoiftre que c'eftprinci- 
^/cLZ p^eroent au fens , & non en la lettre que 

jgj»'* confifte l'cfcriture (àinâe , ( quoy qu elle 
^im». Baj!i. contienne tous les deux ) il me fera aifé de 
^TJ^i voira tout le monde que vous vous 
îpi7vi"i tes mocquez véritablement du peuple , puis 
que proteftant de luy en laifTer la pleine 
f*^™^?J^. cognoiflance , vous ne luy donnez pas 
^J^fk. p'"s liberté quant au (êns , quel'Eglife 
îîgï^dîjid catholique feit à fes enfàns. Ce qui pa- 
do' fcrlpSrx roift en ce que bien qu'il foit permis à tous 
S^ÎTNon les voftres de lire refcriture,il n cft permis 
^i;;^^*^^ à aucun d'eux de l'expliquer en autre (èns 
fcdm' que ccluy de Caluin , ou le voftre , com- 
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me plu fleurs exemples le iuftifient , & par- 
ticulièrement celuy de rinftitution de 
l'cuchariftie» où nul ne peut expliquer ces 
mots , Cecy eft mm corps , que par figure. 

Ainfi vous foites comme ceux qui pro- 
mettans vn grand threfor, ne donnent au- 
tre chofè que la veuë du cofifre où il eft 
contenu. Encore ne faites vous pas tant, 
car doutans de la tranflation de i'efcritu- 
re , &*confeflkns clairement qu'il n'y en a ; 



point d'authentique , c'eft à dire, fuffi&n- ^uuam nos 
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cdicionemnif 

te pour faire foy , le peuple a non feule- fj^'J^j^*^ 
ment fubied de Ce défier du fens que vous ^J^^^^"^. 
donnez à l'efcriture, mais en outre de la ^ a;^^»»- 
lettre de la verfion que vous luy mettez 
entre les mains , & confcquemmcnt de 
fon falut : ellant clair qu'il n'en peut auoir 
d'aflèurance plus grande que celle qu il a 
du moyen que vous luy donnez pour y 
paruenir. Celuy qui promet aux cnfans 
du fruiâ; à manger, & leur donne feule- 
ment des amandes qu* ils ne peuuent caf- 
fcr , fc mocque d'eux : & s en mocque 
doublement lors que les amandes ne font 
pas vrayes amandes , mais contrefaites 
feulement : Ainfi vous vous mocquezen 

M ii) 
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deux façons de ceux qui vous croyent en 
vne matière importante » puis que la let- 
tre de Teicriture que vous leur donnez, 
n'eft pas vneeicriture authentique, & que 
vous ne leur permettez pas d'en tirer 
d'eux-meimesle vray & naturel ièns quils 
eftiment y eftre contenu : vous vous en 
mocquez véritablement , ôcle trompez 
tout enfemble. 

Vous le trompez , par ce que (bus le 
nom de la parole de Dieu , vous luy don- 
nez la parole des hommes , puis que vous 
luy donnez Tefcriture altérée par I muen- 
tion des hommes , interprétée à contre- 
ièns, comnie i'ay monftré cy-deflus , & 
îniVê»^ que , comme remarque famâ: ' Hierofme, 
^T/cu^ç"! t^f*anQkde hfm Chrifl eft fait par vm mou- 
îioiSïhfit' uaifeinterj^atmtemns^^^ 
''^til'^'^- fis ejt, teuangile du ^abk , dautant , ad- 
TÙ^^ iouîleray-ie , qu'il eft employé à eftablir le 
demèffiim4- meufonge & Terreur dont il eft lepcre:" 
ce qui fe peut dire plus particulièrement 
du voftre que d'aucun autre , puis qu'en 
certains paffages vous gardez le jfens que 
Luther a receu du diable en forme vifible. 
Vous trompez le peuple , luy periùadant 
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qu entre tous les moyens externes qui 
peuuent feruir à noftre (àlut, la lecture de 
la Bible e(l le fcul auquel il peut trouuer 
de la certitude : ce qui eft faux,puis qu'au- 
trement les aueugles qui ne peuuent lire , 
les fimples & les ignorans qui n'ont point 
de lettres , ne pourroient auoir la foy. 
Ceux qui eftoient Chreftiens deuant que 
Teuangile fuft efcrit , ceux qui du temps 
de ' faind Irené^croyoient,comme il tef- 
moigne , en lefus Chrift ,fans -papier (à>' 
fans ancre , ne leuflent peu auoir. Ceux 
encore qui n'entendent pas les langues 
Hebraique ôc Grecque en (croient inca- 
pables , puis que nulle verfion n'efl: au- 
thentique félon vous , & qu'on ne la peut 
acquérir que par vn moyen infaillible. 
Que fi vous dites que telles gens la peu- 
uent auoir par la bouche de leurs pafteurs, 
qui leur annoncent fidèlement la parole 
de Dieu } il s'enfuit que l'efcriture n'ell 
donc pas lèul moyen extérieur pour ac- 
quérir la foy, puis que vous y adiouftez ce 
fécond, qui ne peut eftre fuffifantpour 
quelques-vns , qu'il ne le foit pour tous les 
autres. Et en efFed , quelle raifon d'atta- 
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• cher tellement la parole de Dieu au pa- 
pier , au charaâere , & à la lettre , qu elle 
ne puifle eflxe moyen de falut , qu*entant 
qu'elle eft contenue (bus ces Hgnes ? Ont- 
ils quelque force de leur nature ? S'ils n'en 
ont point , pourquoy la parole de Dieu 
au coeur & en la bouche de l%g\i!k & de 
les pafteurs , n'eft-elle pas vn moyen af 
fcuré de noftre falut ? Vous trompez les 
peuples,non feulemêt ei^c que vous leur 
dites que la leâure de l'efcriture eft IVni- 
quemoyen du (alut : mais de plus en leur 
enfeignant qu elle en eftfufFifant moyen , 
& que nul n'en doit rechercher d'autre : 
ce qui paroiftra £iux pour deux raillons : 
premièrement, par ce que l'efcriture veut 
que la foy vienne del'oùie, & quelle en 
dépende fi abfolument» que (ans die on 
ne la puiflè zuoix.Commep^t, dit (àinâ: Paul, 
[ans ouir ? Comment orront-ils 
t^:lfanspredtcateurWonc la foy eftdehùie. Ce 
^Slip^ qui fait voir que la feule leÉkure ncft pas 
fine prxdi3! vn fiiffîfànt moyen de foy , s enfuiuant 
ce que dit faind Paul , que nul ne peut 
^ cftre affcuré ny de la lettre , ny du iens 
de Icfcriturc , s'il ne ^ait par TEglifc 

com- 
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comme elle doit eftre entendue. 

Secondement , par ce que fi ce moyen 
eft fuffifant à tout le monde, les pères de 
l'Eglife , les Luthériens , les Anabaptiftes» 
& autres qui s'en font feruis foigneufc- 
ment,naur oient pas erré éspoinds fon- 
chmentaux de la foy , comme vous leur 
reprochez par vos efcrits. Que fi vous di- 
tes que la feule le6i:ure efl: feulement fuf- 
fifante en genre de moyen externe » mais 
qu'en outre il eft requis vne intérieure il- 
luftration du (aind E(prit, qui n'eft pas 
en ceux qui errent : le demande vn texte 
de Teicricure qui die que Caluin & lès iè- 
âateurs ayent eu cette illuftration incer* 
ne pluftoft que les autres : fi vous n'en a- 
uez point » ie demande pourquoy vous le 
croyez &ns Tefcriture : ie demande en ou- 
tre par quel figne interne ou externe vous 
eftes affeurez d auoir cette illuftration du 
ùinâ, Eiprit en 1 intelligence de ces paro- 
les i Cecj efl mm corps, pluftoft que les Ca- 
tholiques ou les Luthériens. Ou fi la le- 
fture n eftant pas fuffifante fins cette in- 
terne illuftration du £unâ;£lprit » vous 
nepoùuezprouuer que vous eftes certains 
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de cette illuftration : ic vous fomme de 
rccognoiftre que vous n'auez aucune cer- 
titude du fens de l*e(criture » nj par confe- 
qucnt de voftrc fby. 

Au refte pourquoy l'eunuque qui a le 
fain6t Ëiprit , & lit diligemment le lieu 
dliaïe « auquel la paffion de lefus Chrift 
cft clairement prédite , interroge de Phi- 
lippe , l'vn des diacres , s'il entendoit ce 
qul^moao ^^'^1 '^^^^^ ' refpond-il , ' Comment le puise 
L°iju« ôftcn" fi^^^^ » fi f «^/f ^ 't'» nemek monfht ? Si pour 
dmtmihi» entendre l'efcriture il ^è faut repofer en 

Imterieurc illudraûon du fainâ; Ëiprit^ 
^fjj^l^ vousne pourrez pasdirecomme vous fâi- 

^Xi'axK^nâ tes quelquesfois , que vous neftimezpas 
quVn chacun entende toute l'efcnture , 
ccifam.aper' ^ feulcment ce qui eft neceflaire à fà- 
foipwt ptïï lut , puis que le poinft que Teunuque ad- 
^'7furc^.^f>/f. "^ûc n'entendre pas, eft touchant la pat 
[ïïa.off"m fion de Icfus Chrifl:,qui eft le fondement 
cho .nccL- du falut des hommes. Vous ne direz pas 
aL- aufli que l'eunuqae eftoit ignorant, puis 
MqS^ fin- que les fimples doiuent entendre ce qui 
S^m^TncI neceffaire à leur (alut , comme les dp- 
S^qimt ftcs. Et que d^ailleurs il ne peut cftre mis 
ïiS«ltoî*. au nombre des ignorans , ' fainft Hierof- 
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me le reprefèntant fi ftudieux & fi grand 
amateur de la loy » qu il dic ne Telbre pas 
dauantage. 

L'efcriture n'eft pas facile i tout le 

monde , elle le tefinoigne elle mefine , ôc 
les pères nous l'apprennent. Elle le tef 
moime/ S. Pierre difiint qu'aux epiftres 5 

1 rknl*7 '7 I/* I /r* I quibus 

de lama: Paul ,» y a des choies dimciks, f^ntr****" 
^ue les mdoÛes deprauent a leur perte y ain- ^^^^^^^"^ 
fiqiuks autns efmtms. Les pères nous ^^^^^^ ^c-^ 
l'apprennent. Les eferitms de la hy^ dit "tc'ras 

h r K n r 11 1 icripturas, ad 

laind Auguftin, font-elles très- claires ?E.t i^^^¥°^ 
quelqu'vn lujr dilant qu'en lifant l'efcri- \;fi''^fjf'^ 
ture, defoy-mefine il l'auoit entendue, il ^^J^^/^f'. 
Tcfpond, Éfl'Hmfffi^TunofimlinTemi' f^"'^;^^^^ 
tianusMaurm fans maijlre:vne infinité d au- ^JJ^f^î" 
tbeurs font requis pour entendre chaque poète y "^^^^ 
j^tu entreprends la le0m des Huns fainÛs ^^7. 
fansffnie , (à^ ofes fans précepteur m dire îf,g', 
ton îugementr Saind Hicrofme pour la tXZî°A(. 
mefmeraifon trouuetres-mauuais,^>5^'x/- fi' ; ^oo'îiil 
mvmBebddarde^vn'ineuxradaeux.'vn Do^^u 
[ophifie parleur , tm f avancent de prendre Si,TqX 
tefcriture , la defchirent , ïenfeiment auant pofl-u*Sleiii. 

gi ; tu in cos libres qui fanûi diuinanunquc rcrum picni func, fine duce irruis , & de hi$ 
fine prxceptorc audes ferre fcntentiam. 

]c Hktm. tf^. xo\.*i Failli», tj^nc ( fcripcuram ) gairula aaiu , hanc dclir us fcnex , banc 
^fflMCifipwfiiittuittyiacccMgPBocci» anccquamdiicant. 

N i; 
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• c-.î.<fi. afie de apprendre. Et 'faind Vincent de 
dciSidt i-GiJ^Àns dit que pour euiter iherefie , ôc. 
îTïbï^' s'aÉEsrmir en la vrayc foy , il cft befoin de 
ioindrc i refcriturc la tradition de TEgli- 
f* î^,tdjm- >p^^ f la profondeur de l'efcriture fait 
^^Zb. f rieftpas prife de tm en vm mfme fa- 
pw- Donc il demeure conftant que lafeu- 
^2&S efcriturc,fins l'explication de fEglife, 
v~ wd?r ne donne qu'vne partie de la règle de la 
Sî^â^Sl:^ foy > & que vous qui promettez à vn cha- 
^ cun la cognoiiTance de Ton £Jut par foy- 
mefme , luy promettez , pour parler auec 
V i.Tim.6. ^ i'Apoftre , vm fctence de faux mm , & le 
portez à içauoir plus qu'il ne doit, au lieu 
de le tenir dans les tennes d'vne (bbre 
< centré tfifi. coenoifTance , luy apprenant auec ' fain6b 
^"tiïbU' Augufl:in,que la fimpltcitéde croire, non la 
Sf'SSm', '^^ft^d'mtmdn^fmdkpeuple tnsajjim* 
^iL^âx^^ Vous dites ce que bon vous (èmble , mais 
gjj~ vous ne prouucz que ce qu'il vous plaift. 
AuHi voilre but n eft-il autre que de vous 
mocquer du peuple , comme ie vous ay 
dit , le tromper & le portera fi perte, 
comme vous faites euidemment. 

Si celuy qui trouuant vnaueugle en vn 
mauuais chemin plein 4e précipices , luy 



Digitized by Google 
J 



defemkjminktM.dgCkCïalpJ'V. ioi 

bfte fon bafton & fa conduite , fans luy en 
donner d autre , monflre ouuertemencle 
deflèin qu'il a de le perdre : Il n'y a per- 
Ibntie qui ne recognoiffe que vous trom- 
pez le peuple , & le portez à fa perte , puis ^ 
qu'en le priuant de là guide ordinaire qui fifi^'- '^^ 



^Luther, in dt' 



Ctttu. Mco 
lanc iudicio 



eft I*£dilè , vous ne luy en donnez pas ^ ^ 

Tl n \ 1 P*** apofto- 

d'autre.ll paroilt que vous ne luy en don- 

\ r rc r l habmt 

nez pas de lumlante» en ce que les aueu- n^cuorcm 
gles, les limples & ignorans ne le peuuent ^"^'j'iJ'!^' 
aucunement (èruir de l'elcriture pour fe Auguhi- 

I no iutnant le- 

conduire eux-mcfmes,& que vos vcrfions 
n'eftant pas authentiques , comme vous "5" 

r T ' habcrcvolut. 

le confelTez , leicriture dont vous vous ^Z*»*^ '^- 
fcruez,ne peut pas mefineaux doâes eftre Jjj^ 

vn fuffifaht moyen pour paruenir à leur J^^^^Jj^^ 
falut. î^^;^ 

Qijc rEglife foit la vraye guide,fi faina 
Auguftin,* que vous recognoiflcz fidèle "it^^^i» 
tefmoin de l'antiquité, en eftcreu , cefl: 
chofe claire ; Ceftvne difcipline très-bien ^^^wl 
wdomh , dit cette grande lumière » que tes 
ignorans sappuyent en tauthoritede tÈglife. 

Il ny a rien fi expédient à vne ame que do- 

ter; adioufte-t'il en vn autre endroit-i»^ TJ^^ ' 

N iij 



,111- 

mccaihoU' 
ex ccdcfix 
commouereC 

auftoritas...„ 
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'/.//yiS' ^^^^^ 1^^^ ^fitauthorité de tEglife catholique 
'd'/SfvtuL ^ portoit a ce faire. Et par après j Cet- 

l'^^angile. Ce qui monftre bien qu'il parle 
S 4*^5' luy-mcfme comme catholique, & non 
îKiûi enim comnie Manichéen.Ces paroles font clai-' 



guide des fideles.Ét en effedt nul ne pour- 
ra le reuoquer en doute,sil confidere que 
, Jgnifil le fainâ: Ëfprit la déclarée colomne & fir- 



ErquoTv!^ renient paroiftre que l'Eglife eft la vraye 

catur colum- 
na Se firma- 
menTumveri- 

tatis&Tiîonnis 
Dci 

vcrbis I ^ 

SJc^crdai 'v<^ marnent de vérité , que les * pères la reco- 

gnoident infaillible , & que Mes voftrcs 
SïTci^d? l'auoùent telle cspoinâs neceffaires a là- 
^'cccicâ Jal lut. Qui dira maintenant qu'il ne faille pas 
wmctm' oùyr & fiiiure ce qu'enfeigne vne mere 
Vv^^untra pleittc d'amouF pour fes enfans , & laquel- 
diJima/^m le cïi cc qui concerne leur falut ne peuta- 
"Ël^x^ik uoir que la vérité en ià bouche ! Il faut 
tls^S ouyrl*EgI ife , iele feraybiencoftauoiier 

poflc errarc. \ l j 

ijtm contra i. a VOS pfopFCs autheurs . Cependant voy- 
jfi'Jtcort ons fi vous ne nous impolèzpas » comme 

nos&hzreti- j> 

CM cogi & layciit. 

conuici pofle XT ■ ^ n • 

auaoritare V ous nous impofez ouuertement , rai- 

ecclcfiz, ncc /* • n i r* 

auo argumc- lans CFOire aux voitres que nous derçn- 
lidiusac for- doHs lelcnturea tout le monde comme 

tiu5 preim t. ■ yi n 

imm$, vn hure dangereux, il eit vray que nous 
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ne fommes pas de ceux defquels ' Tertul- ''^■'A^^-w» 

1 1 41. Onmcs 

liandit: Ils font tvm bouffis d'orgmliUsfro- 
mitent tous la fitenec , Us fmmes mefmes he- fpSScs 
ntiqmûfentenfeigneré^dijputer.^omnt 
fommes pas de ceux defquels ^ famct Au- 
guftin dit , quV/f n aiment mn tant que de ÏI^nS'" 
pvmettnlafiieme^femocquerdelafoydes llTcn^ 
chofes i/rajes quon ordonnoitaux enfans de Sc'°fid^m 
croire , comme fi ce neufi efté qUignorame. ^^lî 
Nous ne fommes pas comme Pelagius , tur^it 
qui veut que les femmes lifent l'efcriturc, deriaX.""^ 
ainfi que remarque ' fainct Hierofmc , & LaTS 
Ten condàne. Nous ne fommes pas com- ^'^""^ 
me vous qui eftimezies iàinâes lettres de 
fi facile intelligence , que vous ne faites 
aucune difficulté d en commander la le- 
âure à tout le mondcBref , nous ne vou- 
lons pas comme vous , que les idiots , les 
ignorans & les femmes foyent doâeurs 
& prophètes a eux-mefines. Mais auffi ne 
peut-on dire que nous défendons l'elcri- 
ture comme vn liure dangereuxmous (ça- 
uons trop bien le refpe6b que nous de- 
uons a l'Elpnt ^ui l'a didée, & recognoif- 
(bns trop le bon heur & la vérité qu elle 
nous propofe. Nous difons bien à k veri- 



■ t. Corint. j 
Litcia occi- 

%. par. j. 



I04 Ë^uprtnàfauxpoîtUisdelafiy 
té, que l'efcrkure telle que vous la propo- 
fez , altérée , ou bien prife félon la letcre » 
fans luy donner le vray lêns , dont la co* 
gnoiflance dépend de la déclaration de 
l'Eglife,eft dangereufe à ceux qui par igno- 
rance , vanité » ou malice , en voudroient 
temerairetnent vfer. 

Et en cela nous ne faifons rien que ce 
a quoy l'efcriture, les pères , ôc les vollres 
mefines nous portent. Uefcriture , puis 
qu'elle * dit en termes exprès , que la kttn 
^par. J. tuë^ ^ que les indo^es la corrompent à leur 
2nnSs p^^- Les pères , ^ Tertullian difant , qu'il 
fi^ljj^ nefmmtj amiràMitm bmfies^fi les efifi- 
î^^^ tmes ne fmmimt efire mal mtendtips. Et 
iiteefw cffc fain6l Hilaire monftrant par plufieurs c- 
rnor&p«- xemples qu'elles ont pris naiflànce deseC 
p^MÛ. critures mal interprétées. Les volfares» Lu- 
i^^^'à. X. ther recognoiflânt que Teferiture cft le U- 
JJ^jJ^^; ure des hérétiques. 
ujmrs £0- § j yj^^ louable pour arracher 

le coufteau des mains de fon enfant , qui 
trop ieune s'en pourroit b!cfler,ôc le don- 
ner à vn autre plus grand* afin qu'il s'en 
ièrue. Au lieu de nous blafinèr, vous nous 
deuez louer > puis que nous défendons 

lefcri- 
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tcmporum , 
locorum 6c 
crfoiurum 
laberi yo^ 
lunt. 

Item , Status 
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l'efcritùi^ en langue vulgaire à quelques- 
vns qui en pourroienc d^ufer , & la per- 
mettons à ceux qui en peuuent tirer du 
profit. 

Que nous la leur permettions , il pa- 
roiftpar la propre conifeifion des * voftres, 'J^^'^, 
qui recognoiflênt qu*ept cela nm faifons 
exception des perfomes , du temps , (à>' des "^oncmqw 
lieux, & que la queftion qui cft entre vous 
& nous ne confifte pas a Içauoir fi quel- £! 
ques vns la peuuent Ure ou non :Mai bim 
à fçauoirfe on permettra indifféremment à tous T^^^ 
delà lire.ounon: ce que nous affirmons ^ç^^ îJrîuST 
mcmentqMdcm^refmt, ^Sï^ 

L'exception que nous fiiifbns des per- J^SÎ^ 
fonnes confifte en ce que nous accordons J^ïïtSî^ 
la leâure des lâindes lettres feulement à ^ 
ceux qui ont afièz de capacité pour en 
pouuoir tirer du profit , ôc non à ceux qui 
s'en fèruiroient à leur dommage. 

L'exception des lieux 6c des temps eil 
en ce qu'on la permet aifêment en temps 
d'herefie, & aux lieux qui en font affligez, 
en Allemagne , en France , en Angleter- 
re , en Efcofiè , ôc en Pologne , oà il eft 
loifible aux catholiques de lire librement 

O 



negant , no» 



io6 htspnmifMxfoMsdehfifjf 

les efcritures , quoy qu'aux licut ôù l'er- 
reur n appinc pris de pied, ils n ayencpas 
cette licence. 

On le permet facilement aux vns , & 
par ce qu'cftans à toute heurc,& tous mo- 
mens côbattus par Tefcriturc, il cft raifon-^ 
nable que IVi&ge leur en (bit perniis,pour 
(e défendre par les mefines armes , par IcC- 
quelles ils font combattus: refcriturc bien 
entendue guerifTant les playes faites par là 
•mauuaife intelligence , ainfi que le icor- 
pion guérit les picqueurcs. Et par ce que 
puis qu'ils (è garantiffent des perfuarions 
& des mauuais exemples de l'erreur, qu'ils 
fc tiennent fermes en leur foy , il eft à croi^ 
re qu'ils n'abuferont pas de cette le6bure, 
veu principalement que les quelUons de 
la fby eftant agitées^ils entendent Ibuuent 
expliquer aux prédications les pafTages 
dont on abufc contre la vérité. 

On ne le permet pas fi aifément aux 
lieux où cette neceffité n a point de lieu , 
par ce que les peuples eftans moins in« 
ftruits par les prédicateurs du fens de TcP 
criture és poinds controucrlcz , ils s'y 
pourroient pluftoft melprcndre. 
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Et cri cela TEglifc imite lefos Chrift , 
qui rcueloit à fès apoftres les myfteres & 
les fecr-ecs , autant qu'il iugeoit leur eftre 
neceflàire. Cmm mmfin , dit * fiinft Au* '^r'"- 1\ '* 
guftin , il enfeignoit quelque chofe , non pas 
tout: comme matftre il fçauoit enfei^erceqm ?cdlcut*'mll 
f(mUtfn>fiter»^nenfeignerpMcej[mpm'^ S^'jJSÎ 
uritftfm. DcmefmcrEglife permet quel- '-J^î^" 
que chofe , mais non pas tout : elle donne *««*»«*cdo- 
à tous le fens de l'elcriture qui profite , & 
défend à quelques vns la lettre qui leur ^'«^«•^ 
pourroit nuire. Et en cela elle (ùit encore 
l'exemple de la bonne mere,*qui caffe la 
noix à les enfans , pour leur donner le de- 
dans» ou les nourrit de Ton laiâ, tant qu'ils 
ayent Teftomach capable de digérer les 
viandes plus folides. Mais vous au lieu d'i- 
miter ces bons exemples » vous prenez le 
chemin des pharifiens , qui , comme re- 
marque Ifidore le Pelufien,quoy qu'ils ne 
fè fouciaflent pas d'accomplir la loy de 
Moyfe.en fàifoient neantmoins parade» 
& TOuloient que chacun en euft le liure 
dans les mains. Vous faites comme l'im- 
pudique, qui parle dautant plus de la cha- 
fteté , que moin» elle la prattique. Vous 

O i; 



fuiuez la trace du lèrpent , quiiette Eue 

du paradis, en luy perfuadant que tant 
s en faut que pour manger du fruiâ de 
l'arbre défendu elle doiue mourir , com'- 
•<?««ry:i. me il cft* dit, qu*au contraire elle ferafem- 
blable à Dieu , cognoifTant le bien & le 
mal : puis que vous repreièntez aux peu- 
: ples,queunts'enfàut;qu'ilspuiflènctom* 
ter en herefie par la leâure des faindes 
lettres , comme leur dit i*EgIife , au con* 
traire ils dépendront théologiens , co* 
gnoiftront le vray &c le &uz en reicriturc, 
6c d'cux-mèfmes y trouûcront leur faiut ; 
ce qui en précipite beaucoup en l'erreur. 
C eft en raa que confifte robligation que 
vous a le peuple , qui véritablement vous 
efl: redeuable , fi l'enfant l'eft à vne merc, 
qui négligente ou malicieu(è luy laide vn 
coufteau dont il fe tutL 

Voyons fi vous ne vous contredites 
pas. Vos contradidions font manifeftes, 
puis qu après auoir donné pcrmiffion a 
toute forte de pérfonnesde lire laBible» 
& tefmoigné qu elle eft de facile intellige- 
ce, mefineauxfimples^que tousypeuuent 
recognoiftre clairement leur fitlut fims au- 
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trc affiftance que celle que l'Elprit de Dieu * 
leur départ intérieurement , vous en(ci- 'T*""" 

1 ' pcrbia,vcl ta- 

gncz ncantmoins en d'autres lieux , que î^io^^i 
refericure cft diiBcile, queles peuples doi* 2L^,'p^£;. 
uent confulter les plus fçaûans , fc rappor- Jï^ft^îdJ 
ter àleurs pafteurs , n'eftans pas capables ptoï'cîrc.^"' 
d'cux-mcfeics de fc fcniir des làinâ:es Ict- 

— - - - - Jq cirauimu 

_ tcncndû cl 

' Caiuin , foujfent quelques 'uns a fe perfua- Siwrïdifiï 



tcncndû cft, 
noa 

_ _ ifica» 

der.quUs'puuent afq^pt^teren lifantfn- 
mmntics efcritum. Et par après:** j/iwwr îîS&Ti./*!». 
fautterm'cequemffsaHimsdtédefmnêlPauh Sfii ^é-t 
que t edife ne s édifie point autrement que par ^J^JSS^ 
hpi^atimexterne.Ilj a^'dit'ûcnvn au- l?j.%T«. 
tre lieu , do0eigmmce. Nm mdifims Yen» nos pu- 
pas , dit ^ Vvitakerus , que tefcriture foit fi fn «rclicS- 
(laire d'elle-mefine , que fans interprétation elle qi^^'do^^^t 
fint fiifiSfante de %/mder toutes les contkuerfes § 
dela foy. Pouree que les ignorais» diV le meP mus quod 
me zuthcuTynepeuuentfeferuirdecesmoyens, fcTcTapcfu 
moyens qu il a preicnpts auparauant ; ils centecMUme 
ehmntauogrncmrsauxpmm/rmts.ïLn' ad ma ^.6- 
(èigner telle choie > n'eft-cc pas s'accorder é^^^siu 

auec nous , & (è contredire foy-mefine ? Impchci quu 

«. — ,^ I non pofTunc 

N eit-ce pas condamner en nous ce que vu rcac im 
vous prauquez vous-meunes ! Vous eit-u uii auos pen. 

O il) 



no 1ms pmàpmtxtùinâs delà foy 
permis d'enfeigner que TEglifc & (es pa- 
{leurs doiuent eftre neceffairement oiiys, 
cT'lf 0. que VEglife ne s édifie que par la prédi- 
ras exc^u câtion , fi vous nous eftimez dignes de 
blafme pour fouftenir la meftne chofe?. 

eftAeeducata _ ^ ^ . r L r 

pioMmodiua Pourquov cit-ce que vous prelcnez,li on 
Nam clamât. Qe doit pomt croiTe ai Hglile oc^ les pa« 
cuangcui.ip- fteufs ? Poufquov nous imputez -vous 

fc fcio Icgcrc: , ^ 4 l * T 

quorium mi- J'afFe^ter vne mnorance volontaire tous 

hituaopcra, i, i ^ » 

pnrdicavoïc- pretcxte d obeïliance,puis que nous n en- 

tibnsaudire, t t r • r% 

à-'- feignons autre choie en ce poma» que ce 

«> mthtr. de O - . * - •» 

"Ai'Ttcr de' 4^^^ 1 efcriture nous enieigne , les pères 
Deovcivoiii. jjQQs apprennent , & que les voftres reco- 
bk p»di»- anoiuent l Vous nous blaimez touiiours, 
ot^cdtai mefine de ce dont nous fommes loûa- 
Deononptx. (c\on VOS pHncipes : & fi les crimes 

dicato.non 11 

rcuciato,non Jont VOUS Hous ciurgez , font crimes 

obkco, non O 

^dum'*3r ®^ » ^ trouuent en vous , & non 

Itrn. , Non gjj nous, 
vult inorccro ** 

î^"oTiii- Vous dites que nous rendons Dieu fu- 
ïSi'iihlivo'- 'ped aux hommes j il paroift que nous 
impTrfciÏL femmes innocens de cette acçufiition , 6c 
« C4^». depr^- 4"^ vous encftescoulpables.Car par quel- 
STmiTo^; le voye peut-on rendre Dieu plus fufpe6b 
^^'^ aux hommes , qu enlc reprefentant com- 
ï^fi^S. jjae font vos autheurs , " Luther , \ Caluin, 
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tous les autres, auoir deux volontez '^^^dc^ttr, 
du tout contraires : Ivne reuelée en Tefcri- liidSS 
ture t pur laquelle il veut le falut de thom- voiunu. 
me, non fon péché & (à damnation -, l'au- tefaaslquSl 

. * . Il 1 I 1 / «.im vcrooc- 

tre occulte , par iaqueilc il veut le pèche & 

damnauon de 1 homme , voire melme f 
IV neceflite & l'y force. Tels blafphemcs • 

ne rendent-ils pas Dieu lulpedt aux nom- 

I -ri I pcccitimi , 

mes! Nui ne le peut nier. Ils le rendent f"T"'.P*=S 

r illudnolle,fi 

véritablement tel , & voure créance qui ^1;^'^}°'^"! 
les cnfeigne, abominable deuant luy. Elle «"s*^"? 
reit , ôc vous deuez eltre iulpeéts aux ho- 

' ^1 cris IitcrK cit 

mes, non feulement a cette occafion^mais 

' - * quodomnino 

par ce qu'a tous propos ils oyent fortir de J^^caS' ni» 
voftre bouche ce dont ils vérifient leçon- ^'"^«^ 

traire , & que fouuent vous vous vantez ^^l^^^, 
de ce qui ne vous appartient pas. S'hâSS^I 
Etcn effcft,àqucl propos vouspreua- J'j;"^^;; 
lez-vous d'auoir efté les premiers qui aucz S^J^: 
donné à la France Icfcriture en langue J;"'^^;f,^f ' 
vulgaire, puis que vous recognoiflcz vous 2,nc mlTal 
mcfmesenlaprefeccdelaBibleimprimée 
àGeneuelaniiSS. qu'elle auoit efté tra- 
duite dés le temps de Charles V. comme .u*"d?!r*" 

Dei ordinacionifuacondatxquttas. Parjuslib. i.. de ttmtjf. gnt. NccelTario qiiu{i'in,red 
camen volunorie & iuftilTimo iudicio Dei peccac creatura. Ztài^ Si. iH / , /i.r^. 
<. At, inquiet, coaftus cft(ia«o)adpc<:caiwim;pcnnttio>uiiqiiam,^^ 
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nos annales le tefinoignent ? A quel pro- 
pos , dis'ie , voulez-vous rendre la France 
voftre redeuable, comme fi vouslujr auiez 
fait voir le teftament de (on pere qui luy 
cftoit cache auparauant, puis que tant s'en 
faut que vous ayez cette gloire,qu au con- 
traire vous méritez le biafme de luy auoir 
arraché des mains , luy oftant le corps & 
ci'x noS ^^^è ^^^"^ Chrift , quil appelle* luy- 
îL"ÎJ^ mcfme fon teftament ? Eft-ce donner vn 

Cuzn m mco 

teftament que d'en donner la figure & 

l'ombre ? Eft-ce donner vn teftament que 
de le donner corrompu ? que de le don- 
ner Ëins qu'on le puiflè entendre l C eft 
ainfi que vous dônez Teuchariftie au peu- 
ple : c'cft ainfi que vous luy mettez lefcri- 
ture en main , 6c que vous procurez fon 
aduantage en ce qui la concerne. Voyons 
maintenant quel bien peut reuenir au peu- 
ple de ce que vous voulez que le {èruice 
public fe face en Fran<;oi$. 



SEC- 
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SECTION II. 

MlNISTR.ES. 



a 



YE le feruice Jfublic fe face en langue 
vdgaift. 

RESPONSE. ' 

EN ce poin6l , comme en beaucoup 
d'aucres , vous vous monftrez ama- 
teurs & aucheurs de nouueauté : eftant 
choie toute éldib que dépuis que TEglifè 

Latine a cftc fondée par les apoftres, elle 
a touûours retenu cette l^gue en (es li- 
turgies, mefisie depuis que Iinuafion des 
Goths ctMN^lvfage au peuple. L ayaM 
ainfi conferuée lors qu'elle n'a plus efté 
(à langue naturelle, quelle raiTon y a t'il de 
la changer nismiènant ! L'Egliiè eft trop 
ancienne,& vous trop nouueaux pour luy 
apprendre à parler nouueau langage. 11 
eft bien raifonnable ^o^cpinm^ la crçau-^ 
ce del^giife'iRhfiïëpàrmy tant de fert^ 
de nations , ainfi Ics^jri^^ publiques k 
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facent en vne langue qui foit commune à 
tous. 

•y{>mMr^ Pourquov * les luife ayans corrompu 

fM.ûugrtm- T y II I 1 I 11 

"^z" '^"^ langue naturelle par la longueur de la 
^m^m%£ captiuité Babylonique , & par la commu- 
ufi^mentmt nicatloii OU ils eateiit aucc diuerfès na- 

Sjriacum Tre- 1 ' I O • 

ÎS^c-Mi ^^^^^ ' ^ parlans communément le 5yna* 
tinffumj»- que ne laiflèrent-ils pas de continuer leur 
sjnucam. Qfficc ctt iattguc Hcoralque ? Si ç cuft elle 
chofe mauuaiie , lefus Chhft les en euft 
repris ; ôc ç'a efté approuucr ce qu'ils ont 
fait , ôc ce que nous faifons , que de ne les . 
en pas reprendre. 

Les luifs, les Grecs,& les Abyffins font 
maintenant leur feruice en langue non 
vulgaire. Les Neftoriens en langue Chal- 
dàïque, quoy qulls parlent la langue des 
diuerfès nations où ils (ètrouuent. Vous 
dites qu'il faut que tout le peuple enten- 
de, cependant vos fedateurs qui font en 
Bearn , Languedoc , Prouence & Gafco- 
gnc , n'entendent pas mieux le François 
que les peuples qui viuent en l'Eglile ca- 
tholique le Latin : 6c toutefois les mini- 
ftresde ces lieux là font leur feruice en 
Frà<jois,& non es langues de ces prouinces 
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Il n'efl; pas neceflàire ny toufiours vtile 
que le peuple cognoifle tout , mais ileft 
neceflàire que la celebradon de qadques- 
vn» des myfleres les plus releuez ne leur 'JT-'^- . 

_ . ' 1 NuUushonu- 

ioit pas rendue commune , leur deuotion 
en eicanc augmentée. Pour cette raifen 
"entre les luife nuln'entroitau fiunftdes 
ùin^s aucc le grand preftre : & ^ me(me l^J^ 
fainft Luc remarque certains làcrificcs, E^°j„7/;i^^** 
aulquels par Tinditution de Dieu le peu- fc.*^' 
pie n'afliftoit point , mais demeuroit au 
dehors fins voir ny entendre aucune cho- î^oS2îfo- 
fe de ce qui fè failbic. . StS?""*" 

CHAPITRE V. 

SECTION L 

Ministres. 

VOST^nMaieftê mognotflrûit auffît 
que mus fommes h ay s pour ce ^ue mus 
frofofom vm doârm qm aftnnd^ mourir . 
auec paix de mfdme ^ a^êmsm de fm 
pdutyfmiee fur la frmeffe de Dieu en lefus 
Chrijl , par laquelle Dieu promet à tous pé- 
cheurs fe repentons ferieufementçi^ fe conuer- 
tijfamà lujMuemyantenlefittCbriftjdsne 

p ij 
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-périront point, mais auront la z^ie étemelle. La- 
quelle famé en Isfm Chnft delfure les fidèles 
mummsdela frayeurdetef^er^^iUceirem 
Uementpar lequelonpenfeen eftre cjmtteàhm 
marché, fe on %)a en vn feu de purgatoire pour 
j eftre hrufti toi$rmnti par plufeeurs fie^ 
eks. Duquel toumentfuofttmoins on tient que 
font delînre\y ou en tout , ou en partie , ceux 
qui donnent à lEghfe , ceux aufquels il 
pk^ au pape de dtjhihuer des indulgences: 
earpar titte porte ^ entré U trafie m tEglif 
Romaine , tauarice ingenienfe sefl rendu 
tr^utam l ignorance du panure peuple, 

RESPONSE. 

L£ S dodeurs catholiques enièigneac 
que Dieu promettant aux pécheurs 
conuertisla remiffion de leurs fàutes,ceux 
qui n'ont aucun remors en leur confcien- 
ce qui leur face eftimer leur repentir de* . 
feâueuz, doiuent auoir paix en leur ame, 
6c (ont moralement aflèurez de leur fàlut. 
Partant il n'eft pas vray de dire fimplc» 
ment que voftrcdoâxine (bit hayc Dour 
apprcndreàmouOT.attccpaixdcccm(cica 
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ce & affcurance de falut , mais bien qu'elle 
eft digne de haync pour enlèigner que 
cette certitude deiàlut,quepeuuem auoir 
lesfideles ,eft iion(èuiementmorale,inats 
infaillible , comme eftant de foy diuine : 
qui eft ce que condamne TEglife » & ce 
que vous fouftenez. Aucm mftutfiaudr^ 
dit * le Concile de Trente , par certitude de •s^.t.t.f, 
foy dtuine , cfui ne fait pomt [mette à faujfsté^ 
quil ait obtenu la ffa(e de Dieu. 
< Voila» Meflieursylevrayfuiecpourle* 
quel nous vous pouuons dire auec (ainâ 
^'Hierofme.ÀW heur aux hereftes aux ^rnEz^ecL^. 

. Vx his hxrc- 

doârmes , qui promettant le repos , trompent JJ^J^^ 
imtaa& tout fexe \ 6c auec Peicriture» requiem poi. 

ô i , , licences, oœ- 

ce qu'elle dit des feux prophètes, quayans ncm Mtem 
la paix en la bouche,ils ne l'ont pas en efret, dcapiunt. 
WaiXipiûx^ilfiy a point de paix. Car nous « im 4- 
pouuons dire véritablement que vous 
trompez le peuple , -puis que vous Taflcu- 
rez que cette certitude eft de foy , quoy 
que Iclon vos propres principes elle n'ait 
pas en Telcriture tes fbndemens requis à _ 
cétcffe6fc. 

Car ditcs-moy, Meflieurs,ie vous fup- 
plie., ie parle à vous en yoftre particulier , 

P iij 
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où eft-il dit en Icfcriturc en tcrmc«cxprcz 
quelVn de vous , par exemple Pierre du 
Moulin » foit aflèuré de Ton falut l S'il 
tr.fr.»nmem ncit Douit Oit , cominent le pouuez-vous 

cmieiidtiin croire comme article de roy,puis q ue vous 

cfl.quodnon 1 I J TX- 

expffunifit ne dites pas fculemet queiaparoie de Uicii 
r^^J 4T' cft fondement delà foy^mais la parole ex- 
^S^^ preffe , côme il paroiftpar le tefmoignage 
tem nceefli- pluficurs des * voflrcs , & par la ^ ratifi- 
vcrbis mfcri- catiott de voftre confeluon de roy , fienee 

pcuris propo- J ' O 

ïïcû,ijr!r" P'"^ fignalez de volbre religion» &des 
iî% Nd^ plusdoéfcesminiftres quifuflènc lorspar- 

lum arricoM ^ly VOUS , en laouclle VOUS dites que vo- 

Iciaca me ad- / » ^ l 

!Ï«fa"fai. ftrcfoy €fl entièrement fmlàfurla pm 
r«Sn^:'' ^^^f panJedeDieit. 

Vous direz volontiers que ce que ie 
Çfn A?cu! vous demande , n'eft pas contenu expre^ 
rément dans iefcriture, mais que vous l'en 



fart 

rcz voftre 

fcicncc fur _ 

mlnrdcutal ûrezpar conlcqucnce. Cette re(pon(èpa- 

rolc 
(res-< 

SMdltl 

CTÏf. f . 



greffe, roiftra inutile par diuers moyens. Premie- 
^^^^^^ vous demande , par quels pafla- 
ÎÏS fafr'i geidel'efcriturcvous prouuez» qu'il fuf- 
t^^t fit pour &irc qu'vne chofe foit creuc de 

L/iï foy diuine , qu'elle foit inférée de l'efcri. 
j^^Tou^X' ture par difcours & par con(èquence,com- 

eglifcs Fiançoiiês approaucnt Gratifient la fus cfchce confcflioQ en cous lès chefs te 
atricki,cqmmcdtaatcniinCTicntfeBdéciMJapurcfc(^^ 



défendus mtreksM. de CkCbap, V. 

me fi la foy eftoit difcurfme , & non vne 
fimple habitude/çmblableàcelle des prin- 
cipes , en ce qu'ainfi que fzns diicours de 
plein fault elle prefte conlèntement à Ton 
obiedt pour Ton euidence : ainfi la foy fans 
ratiocination cmbrafle d'abord la parole 
de Dieu , qui eft Ton obiet , à caufè delau- 
thoritc infaillible de celuy qui l*a reuelée. 
Si vous liiez cette fuppofition en 1 efcritu- 
re , nous auons tort : fi au contraire ,#ous 
eftes mal fondez en voftrcfoy : eftant clair 
que ce principe, llauoir eft qu'il fuffitqu'v- 
nc propofition pour eftre article de foy 
foit inférée de l'elcriturc , eft purement 
humain. Ce qui fait que fuppofé mefine 
qu'il foit véritable , voftrc [by n'eft pas 
vraye foy , entant qu'elle ell appuyée en 
vn principe humain , & nôn diuiti. 

le paile outre , & dis que quand mcf- 
me il feroit vray & prouué par I efcriture, 
quVne illation peull eftre vallabie fpjnde- 
ment de foy , cela auroit^fclon vova^ef- 
mes , feulement lieu aux confequcnces qui 
fe tirent de deux principes diuins , tous 
deux contenus en Fefcriture 5 eftant cer- 
tain & clair , que s'il y en a vn humain , la 



I20 Vts principaux fotnâs delà fôy 

certitude de la conclufion n'cft: pas diui- 
ne i'puis que toute conclufion eft de mef- 
me nature que la plus imparfaite partie de 
fa caufe j & que ce parquoy on cognoift 
vne chofe, doit eftre plus cogneu qu elle. 
Ce qui fait que fi vn principe par lequel 
on cognoift vne conclufion,efl: feulement 
cogneu par vne cognoifTance humaine , la 
conclufion ne peut eftre cogneuë par vne 
cogfcoifTance plus parfaite. 

Et partant quand mefme vne illation 
de cette nature Ôc de ce genre , pourroit 
feruir-de valable fondement à noftre foy, 
vous n'auriez rien gaigné , puis qu'au fyl- 
logifme par lequel vous concluez lafiTeu- 
rance de voftre falut , il n'y a mefme à vo- 
ftre conte , que IVne des premifTes qui foit 
diuine , contenue en l'efcriture , que qui- 
conque croit efl ^//yï^/f/j l'autre qui affirme que 
vous croyez , eftant purement humaine , 
veu que l'efcriture n'en dit rien, ny en ter- 
mes exprès , ny par confequence. 

l'adioufte , que quand mefine on ac- 
corderoit , ce qui n'eft pas , qu vne con* 
clufion tirée de deux principes , dont l'vn 
eft diuin, ôc l'autre humain , pourroit eftre 

vn 
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défendus contre les M. de Ch, Chap. V. m 
vti moyen fuffilànt pour nous obliger a 
croire : ce ne feroit qu'entant qu elle (eroit 
tirée par nombre de gens dodes & fça- 
uans , n y ayant perfonne de fi foible ra- 
tiocination, qui peufl: penfer quVne con- 
clufion tirée par vn ignorant, |)ar vn idiot, 
qui ne fçait ce qui eft requis a vne bonne 
illation , tirée , dis-ie , dVn principe qui 
n'eft cogneu qu a luy , foit vn fuffifant Ôc 
valable fondement de foy diuine & in- 
faillible. 

Cependant vous eftes en ces termes: 
Vn pauure laboureur ne peut , mourant, 
eftre affeuré de fon falut , s'il ne l'infère par 
confequence d Vn principe qui n'eft co- 
gneu qu'à luy feul , nul autre que luy ne 
pouuant fçauoir qu'il ait vrayement la 
foy. 

Et ne lert de dire qu'en cela il eft inté- 
rieurement guidé par le fain6t Efprit , qui 
Taffeure d'auoir la foy , dautant qu'en ce 
cas , il faudroit admettre vne parole de 
Dieu non efcrite & donnée non à l'Egli- 
fe , mais feulement à chaque particulier , 
qu'ainfi vous faites feul tefmoin & iuge en 
& caufe. Ce que vous ne pouuez foufte- 

Ci. 
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air auec apparence , puis qu'il y auroic» 
contre vos principes » vne autre règle de 
fiilut que Tefcriture ; & qull n'y a pcrfon- 
. ne qui ne recognoiffe , que quand mefîne 
les termes exprès de l'eicriture ne fèroient 
point neceflaires pour fonder vn article 
de foy , ils (croient toutefois raifonnable- 
ment requis , pour fonder celuy par le- 
If îî'i.lSte 9**^' ^^^^ croyez auoîr la foy : veu qu'il 
ÊSdom- IVniqùe fondement de voftrefalui, la 
b^Lif. CM- ^^"^ ^^"^ ^^^^ exprimez en l'cf 
\vS^ criture ^entant qu'ils naboucilTent quala 



m 

Hftfr^^ iuftification de l'homme. 



prxcipuus 6c 
maxime Ain- 

cî •, mental i s , 



tur omn:um . i| y^^y femUaUc quc Dîcu qui a 
fait l'efcriture pour nous apprendre en i- 
celle le moyen de nous rendre iuftes àc- 
SnfXT uant luy , ait voulu y efcrire cxpreffémcnt 
^séMsZ- ^^^^ articles par exemple , la créance dcC 
dd*iÛft"fiJL ^"^'s i^ous iuftifiepas , & qui peuuent 
«iteSirite eftre félon vous > creus par les diables , & 
les hypocrites j & n'ait pas voulu cxpreflJ- 
ïcfçcS°» ment y efcrire celuy , par la créance du- 
n^,ucr-" quel feul vous enfeigncz que nous fom- 
foiSr^r*^ mes iuftifiez , celuy auquel confifte l'eC 
^aralamia ^ncc & Ic fondcmcnt de voftre religion , 
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defendm contre les M. de Œ Chap. V. 123 
pour vfer de vos termes : ains l'ait laifle au 
difcours & a i'iilation d'vn chacun, (bit ha- 
bile ou ignorant , foit idiot , & te! qu il ne 
(çache aucunement les règles quil faut 
(liiure pour faire vite bonne conlèquen- 
ce. Voyons vos arguraens. 

Quiconque fe repent ferieufement , (è 

conuertit à Dieu ôc croit en lefus 

Chhfty eft iuftifié, ôc ne périra point: 
le Pierre me repens (êrieuièmcnc & 

croy en lefus Chrifl: : 
Donc ie fuis iuftifîé,& ne periray point. 
La maieure fiippofêe en Telcricure, la mi- 
neure ne s'y trouue point , n'eftant point 
parlé de Pierre en leicriture : au refte elle 
n'efl: cogneuëqu'à Pierre ièul telmoin en 
ià caufe. Et parunt la certitude de la con- 
clufion qui porte que Pierre efl: fàuué , ne 
peut eftre infaillible pour deux raifons : 
parce qu elle depêd d vn moyen humain, 
trompeur de h nature ; & par ce dauanta* 
ge que ce moyen dépend de la cognoif- 
iance d'vn homme ignorant. 

Qui plus eft , il s'enfuit par cet argu- 
. ment quVn chacun croit de fby diuine 
cftre iufte,deuant qu'il fc^ache que Dieu 
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le die ainfi , ce qui ne peut eftre , la parole 
de Dieu eftant vnique obied de la foy. 

Que telle chofe s enfuiue , ie le mon- 
ftre . Pierre ne fçait , par exemple , que 
Dieu le die iufte , que par la conclufion 
du fyllogifme tiré de 1 efcriture.Or la mi- 
neure de ce fyllogifme dit que Pierre eft 
repentant , & a la foy \ & cette foy confi- 
fte à croire qu'il eft iuftific par 1 apprehen- 
fion de la iuftice de lefus Chrift : donc il 
eft vray que Pierre croit eftre iufte,dcuant 
qu'il fcachc que Dieu le dit. 

Ainfi il paroift par raifon tirée de vos 
propres principes,que voftre foy n'eft pas 
infaillible mais humaine, & vaine tout en- 
femble. Aurti n'auez vous rien qui ladi- 
ftingue de celle dVn reprouué , puis que 
bien que félon vous , il ne puiffe auoir la 
foy , il croit ncantmoins aufli bien que 
vous qu elle eft en luy,Ôc que par ce moyc 
il eft iuftifié. Voyons maintenant ce que 
l'efcriture Ôc les pères difent fur ce fubiedt . 
fii^V'n'c T// es debout par foy , dit ' l' Apoftre , Ne fois 
b cïm mccu f oint trop fage , mais crains de peur que Dieu 
?cih!,rSu- netefpargne pas auf^i. Et ^ au chap. 2. aux 
ranopcram.- p^^j^pp Emploje^-vous à vofire falut, auec 
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cmnte çiy tnmbUmnt Ce qui monftre 
bien que nous ne Ibmmes pas aflèurez de 
foy diuine de noftre (àluc , puis que fi cela 

eftoit , l'Apoftre nous exhorteroit à l'infi- 
délité , nous conuianc de craindre que ce 
donc nous fonimes aflèurez n'arriuepas, 
tout ainfî que s'il difoit , craignez que la 
refurredlion ne foit pas , qu'il n'y aitpas de 
vie éternelle: ce que toutcs-foîs nousibm- 
mes obligez de croire de foy diuine. 

Quant aux pères , puis qu'en diuers 
lieux» par diuerfes façons de parler, ils en- 
feignent clairement ce que nous ibufte- .^^^ ^ 
nons contre vous, fi voftre doârine eft f/-**.&cu- 
verkable,il fauc que vous les accufiez d'er- «iei?e««f«=pec- 

//5/.ii«.Ne- 

Tumdmspu fajfeunr de la nmfim de ^tSauT* 
t€spéf3l,^vt*(^n& Grégoire. Ntmne ^';^Z)T'' 
fçauons fi nos peche'^clemurent , dit ^ faind Z'^Êpccca- 
AmhxoikJ^imcmmettofgsplufieurspeche^ ncfd,îr'^° 

Jmnm ne fçatms |m» , dit* fainô .ftpjjilr \"cZ'Sôn 
hm ne fçauons pas nos œuures , dit * fidnéb ^^^Z 
Chryjfoftome. Nom ne fçauons pas ft noftre 
ûéftice demeure, mfi mus amns bonne confcm- "^.^^ 
ee, dii • fiina: Auguftin. Les iuftes fontmer^ tZtS:^. 
faias de leur perfeuerance , enfeigne lemef- "^^^^ 

Q^iij _ 
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l^^^f me * dodettr en diuers endroits , & fain6b 
Ambroifcauccluy. J^eji celujdesfid^ 



,t4P. 12. 

ïufti uint in- 

ccrti de pet- _ ^ 

feuerantu. pfefum eftfv ûu fmAn des fndejli- 

^^^l^iif neij^ adioufte-t'il encore en vn autre en- 
fumât ff droit. Tous ces pères vous condamnent 
^i^eS!' clairement. Cependant fi vous n elles 
î'ïrr/m I. point encore (àtisfàits , efçoutez ' fain6t 
pii^ rcdal Bernard que ^ vous dites auoirefiéfufçitéde 
^Z^^o Dieu: Lefcriture, d it-il, répugne à ce que qml- 
rumf fifquod aues-^ns difeta , ie fui des ejkus. Il adiou- 
fte dauantage , que Dieu donne une confian- 
ce y mais quil me la certitude , & qu'il eft tm- 
2buf fiTTir; poffibk de mmftn auels mm dmmefln à 

Îiualcs fucun fo/.*^ -* n il» 

Uius ±:ff. taduemr^ que fmsasmsejberaneedeRtbea- 

107. Qupd . j . fT r I 

lubeamus timue , ttiais non ajjeurance ; en hn que nul 
nrodiie,nwi nc fçaît s'tl cfi digne d'amour , comme parle 
£^^/ l'Àpoftre , & que la certtiude mm ejlabfth 
Ncii^fcit V- lument demie. Pourrions nous choifir des 

trum fît di- Il r r\ 

gnus amorc; parolcs olus exprelles pour louftenir no- 

ccrtitudoom- ^ 1 1 r» 

nino nobis ItTc creauce & condamner la voftre , que 
"^^a^.'inc.^ celles dont v(è ce grand £ûnâ:, l'honneur 
1. 14. Bem»- de noltre France? 

dus hr.t a , . 1 • 1 

Dco excita- Apres cela il ne nous refle autre choie» 
fi ce n'eft de vous faire condamner par vo^ 
ftre propre bouche » en (aifant voir auan- 
tageulèment pour vous , que vous auez 
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quelquefois de bons interuailes» qui vous 
font paroiftre vrayeiiienc hérétiques , c'eft 

a dire félon ' lainu: Paul, condamnez par Propnoiudi- 
vollre propre lugement. Jblcoutez Cal- f*^^ ^ ^ 
uin & plufieurs de vos autheurs.*" Càluin. ^ 

' riduciain 

h fientms pas t/ne Cfmfiancc , laquelle flatte ' jjj|[js^ 
d'un doux (à^ parfait repos tame, quelle deli- "^^.^^^ 
un de tout fcntiment anxiété : car tel repas S^JJ J^^^ 
riapparHent qiia ceux qm nont aucun fmn^ Slùkcac^nln. 
qui ne font poffedeXd aucun defir, nj agtte\ 'i:^'^Z 
i aucune crainte, La foj^ dit-il en vn autre ;ëbm anSis 
endroit , eft agitée de beaucoup de doutes, fi- ^^'^J^ 
Ikitudes ^ détrejfes , en forte qm ks ams des "j;f 
fidèles ne font guère s en repos ,pourle moins ne ^^^^^^J^ 
îoujjfent-etlesgueresd'vne'vraje tranquillité, l"^^ 
Pierre Martyr en fès lieux communs; Q j^ pfd^^ 
doute par lequel nm cramons ks fupptices ttnfbt''un. 
éternels Jemeure toufionrs en quelque façon at- f^ç^ 
taché en nos ejprits. ' Scarpius miniftre Ef- Sî^ntc*""?!- 
coffois habitué en France : La foj neflpas rtran^S 
exempte de doute en ceux-mefmes qui font très !^^\^'n" f. 
^^f/^j/Perkinfus miniftre Angl ois: N^/^r Su/L''*' 
enfeimons quilj a d'ordinaire quelque doute 

imilcum har- 

rcat dul^icationc. <i Tit. de iftftifi. Dïdiîtanailla qi» vmeuM fiippUciuin ztemum» 

in animis noftris vccumquc harret. 

« Cmrtu. ^.J*k^. Non cft fides in maxime fijclilnis immunisa dubitationc. 
^ J»(âtM.nfrfm.0mn.i.f. i. Docemus quod cum cerutudine (àlucis noftrae coniun' 
Al eflè fiilêtt aJÎqna dabitatio m cotdibus noftris , qaod(|ae nemo hofninum tam fie 
fècnnu iÛucts Ibz , non aliquando dubîtet de illa* 



« Nullus via- 
tor fcitccrti 

rui^malitcf fi- 
ne rcuclacio 
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- m nos cœurs , qui efi conimilMuc la certitude 
de noflre falsft^C^ quUffy aferfonne qui fmt 
Sto'Veefl-r tellement affeuré de [on falut , a qui il narriue 
STfilf^'f; quelques/ois d'en douter. * Ican Hus : Nul de 
frh^^o^' «wv jriw fwt encore m ce monde ne ff ait par 
îiflftdc'v" vojede certitude qu'il [oit predeftiné, njpar 
Î^SïnX confequent qu'il [oit en la grâce , s il ne luj en a 
œniSîi'uo^^ eftéfait "une particulière reuelation, Perfonne^ 
SSëïS,"' dit ' Luther , tfefi ajfeme de la i/erité de fa 
^^o^f'rfcfpt ctmtfitim , beaucoup moms queUe ait efti 
iîSîr^fe fui uie d'une remijjionplemere. Et ailleurs : // 
n^.^ï^ eft incertain à t homme s il e/l en eflatde falut 
^«r^ee 0» mn. En vn autre endroit : L homme ri eft 
Dci^mfuSn pos mefmc affcuri dc foH fdut par U gTace dc 
Vteu infufe , mak lApojlre commande que 
per in timorc nous opérions noflre falut amc erante^treM- 
labet nos fa- bkment * Vorftius confèfle qu'ils n'ont 
opcrari Apo- point de certitude abfoluc , telle qu elle fe 

^TABti-sd- trouueenlafoy de rhiftoire,ou telle quei- 

Ur, Facctur i m ' ^ * 

quodcoruiu Ic Dc rcçoiuc aucun Qoute. 

eftabfoiuta, 1^6 paroilt'il oas par la que vous elles 

hiftoncafidc, en doute de voitre lalut , & par conle- 

aut aux nul- , . \ r i • • 

ïam dubua- ouent Que vous n auez point de roy diui- 
tor._ ne , attendu que félon voitre catechiiine , 
' * la vraye foy^eft'unecertaine^ ferme cognoif 
fance de la dikition de Dm enuers nous y 6c 

que 
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que celle que VOUS auez neft ny certaine, 

ny ferme , puis qu'on en cloute , & qu*ellë 
vacille par le tefmoignage de vos propres 
aucheurs ! Mais ie ne veux plus alléguer de 
paflâges , pour prouuer que vous ireco- 
gnoiflèz n eftre pas afleurez de voftrc (à- 
lut, me fuffifant de faire voir que vous * 
enlèignez que lefus Chrifl: mefine ne la 
pas efté ; bla(pheme deteftable. 

Pour ce qu ïl feprefentoitàDieu , dit vo- oinuncke 10. 
ftre catechifme , pour fatis faire au nom des 
pçhem » UfalloitquUfint^ cette hmible dé- 
treffe en fa confctence , cmm s il efloit delaiffé 
de Dieu , (à^' mefme comme ft Dieu efloit cour- 
roucé contre luy, C et abjfm i dit Cdlmriyiii^ c^'ÎSî; 
€OJ^nfim bmihk de damnatm ta imement îf;;^^.,.,^. 

rudement tmmmti de cnoftteii^angoif i-".<»>5«w. 
y^. Et ailleurs, lia eflé requis qiiil combatif; 
contre les forces d'enfer , (à^' quUlfàtafi comme 
main à mam amtre I bemur de la mort éter- 
nelle. 

Mais à quel |>ropos infmuer que nous 
nousdeliurons abonmarchédela frayeur 
de renfèr par le purgatoire,des peines eter- 

nelles par les temporelles i puis que nous 
n'cnfeignons âc ne croyons pas que ce 

R 
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foîent ces peines qui nous en deliurenc» 
mais la pénitence & la grâce de Dieu \ & 
que pour en eftre deliurez nous requérons 
beaucoup dauantageque vous, qui par vn 
feul aâe de fov pen(èz tellement eftre 
exempts de coulpe & de peine du péché, 
que Dieu ne requiert plus de vous aucu- 
ne peine facisfaâoire à ià iuftice. 

C'eft chez vott$»me(Iieurs»qu on trou- 
ve le bon marché du (àlut des ames que 
vous perdez aifément , les voulans fauuer 
à trop bon prix. Au rcilc quelle paix de 
confcience le aflèurance infaillible de(à- 
lut , efl: celle qui n eft point enfeignée par 
i'cxpreffe parole de l'efcriture , quoy que 
vos principes le requièrent : qui eft fbnr 
dée en vn principe humain , cogneu à vn 
feul , foit ignorant ou dodle : qui eft tirée 
par illacion humaine , faite le plus fouuent 

Ear vn homme qui n'en cognent iamais 
v& formes : en fin qui eft contraire à fef 
criturc , aux pères , & aux voftres mefmes, 
ucm" dont le chef Caluin voftre grand prophe- 
iS^/w te eft mort vrayement defefperé , fi nous 
ctw»f en croyons non feulement les Luthériens 
que vous recogaoïilez pour vos frères» 
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gc dont les tefmoignages (ce qui eft a no- 
ter)n*pntiamais efté refutezauthentiqùe* 
ment $ mais en outre Ces (èâateurs , meP 
me ceux qui conuerfoient familièrement 
auec luy ! Oferez-vous maintenant dire 
que voÂre religion apprend à mourir a- 
ùecpaix ^afleurance infaillible de &lut» 
l'efcriture , les pères , & vos propres do- 
âeurs enfeignans le contraire î 

Voftre paix de conicience éft vn vray 
trouble,& voftre aflèurance de (àlut à par- 
ler véritablement , n'eft: autre chofe qu V- 
ne tres-grande incertitude de ce que vous 
deuez deuenir. Le reposé la paix qu'on 
peut auoir en ce môdc,confiftc en la certi- 
tude d e(perance,que tout bon Chreftien 
doit auoir lèlon i'Apoftre , qui dit que 
mm fmmes fauue\ en ejperame. Et cette 
paix ne fe trouue qu'en l'Eglilè catholi- **^««^ 
que , où vous la deuez chercher , imitans 
la colombe , qui Ibrtie de l'arche fut con- 
trainte d'y reuenir,pour n^auoir peu trou- 
uer dehors aucun lieu pour fe repofèr. 

C eft ce que vous deuez faire , ôc non 
vous amuièr à improuuer (ans raifbn^ 
comme vous feites» la doârine de celle 

R ij 



que vous deuez &: reuerer ôc croire coin; 
me voftre mère. 

• Et de fait qui a-t'il à redire en ce quelle 
cnfcignc que les pcchczfont rachetez par 

aumofnes , puis que l'efcriture le dit en 
termes fi formels , & les percs en paroles fi 
cxpreffes ! En fainéfc Luc vnziefine : Aw- 
ne^ taumofne.çè^ 'vmy toutes chofes'vofttji' 
nnt nettes. Daniel 4. Rackette tesfecht^tar 
, aumofnes. 'XxA>itiz.L!aumofne deliure delà 
^•r/' o- tmrt. Il n'y a point de dmte , dit * famâ: Au- 
fiî^Snfi' gu^*^i"^ » '^-f morts m joyerit ajae^parles 
3J^o"n.'f p^i^^^^ ^^^^ famâe Egkfe tiZ^farle facrificc 
iTnuohr f^ltitmn^ ^parksanmofnes. J^^i^^^" 
ï*W4ii» » non par lames , maèparprims, 

uarhaAur f^f^a^fg^s aumofnes , dit ^ faindl: Chryfo- 

uecur mor- ^ j ' i i i 

SîL"Tfiï ftomeXes pères font pleins de femblabies 
^ii^nom-^' paifages que le rapporteroisen cetieu , fi 
fy'Si.****™*' 1^ m'eftudiois à tftre bref. 

SECTION IL 

0£S Indvlgences. 

Qv A N T à k puiiTance des indulgen- 
ces , qui confille à remettre par le 
mericé de lefus Chrift ac de (es fiunâs , la 
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peine du péché hors le fàcrement , pour- 
quoy trouuez vôus eftrange qu'en ce fie- 
cle rEglUe en prétende la puiflànœ.puis '^■c.r.c.p.x. 
quelapratciquenousiaiccognoiltre qu^l- ^"^f^ 
le en ell de tout temps en pofleflion, ayant ^ ho 

j t _ , ^ . ^ ■' quod dona - 

des la naillance remis les peines canoni- 
ques &: ecdefiaftiques ! Sainâ: Paul ne re- p'" ^ 
met^il pas la peine impolee par 1 Eglile a ^ 
*rinceftueux Corinthien ? Lcpiftre des «cnu & faïu- 

. . ^ / h 1 taris djcspaf- 

Euthycheens. rapportée au concile de ^^^^ 
Calchedoine » ne fait - elle pas mention '^.^'°"*f 

_ 1 ltiuicas.inquB 

qu au temps de Palques on remettoit aux T*"» 

•» I * ^ ^ pliinmis pce- 

pécheurs ce qu'ils auoient mérite par leurs 



fautes ? N'eft-cc pas ce que veut ^ fidnâ 5« "«f» 

foluuntur. 
Lii.Jt/Mfis. 



« 1 « J <u 

Cyprian ,lors qu'il dit: Dieuputdmter f^^^^^ 

indulgence , r/^w/- adoucir [on iugement^l peut J*^^^ j*^ 
jp^r clmmce f ordonner à celuy qm faitpe- 
fhtmce , y/^/ of^nf /fef bonnes eatum^ d>* ^/y/ Sîn'JdîSe- 
frirMfmtappm»iriàyamhrtw^ 
tout ce que les martyrs auront demandé, fcTft^f^^. 
que les prejlries aurofttfaiten fa faueur. Ces J^^^efe^ 

f)aroIes font clairement cognoiftre que illK^^ 
es martyrs demandoient à TEglife remif- tZh^u^t 
fion des peines des fidèles, & que TEgli- 5^?";, 
fe interinoit quelquefois leurs requeftes. ™ «"iû^rf: 
N'cft-cepasaufficequeveut'Tertullian ""i^'^ 

Rii; 
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au liure de la pudicité , ou après auoir dif* 
couru de la remiffion du péché par lefus 
Chrift , il reproche à l'Eglife de laquelle il 
s'eftoit lors (èparé » ^ueffe dornie cette fuif 
fance a [es martyrs ? 

Et en eâedt: puisque l'Eglilè apouuoir 
d'impofèr les peines canoniques , quelle 
apparence de dire qu'elle ne les puille 
oftcr, puis que la raifon fait cognoiflre 
que ce pouuoir e(l neceilairement con- 
ioinâ: à l'autre! 
* Si vous dites que les peines canoni- 

. cjpr uh dt^^^^ » S"^ cftoient remifes par TEglife, 
n'eftoient pas impofées pour payer ce 
cuadcrc fc Jontnos fautes nous rendent redeuables 
nw «edtt.fi 3 Dieu , Hiais feulement pour fatisfaircà 

non Dau cri- ' F 

Htr^fo TEghfe ofifenfçe par le fcandale du péché, 
g^^'^jjfl vous ferez condamnez par la raifon , le 
«nscoifacl" tclmoignage des pères & la confeflion 
fei^î^ï mcfme des voftres. Par la raifon,en ce que 
Î^cTdo fatis/a6i:ions qu'on enioignpit , ne- 
ftoient pas feulement pour les fautes pu- 
qt^oï mmu. b^qucs , par lefquelles l*£glife receuoit du 
dcnaf ' fcandale ; mais auffi pour celles dont elle 
nc|S(îm. n auoit aucune cognoiffance,pour despe- 
SâSIÏ. '**"chez cachez, comme le tefinoignent * S. 
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Cypnan& *Sozomcne. D'où il s'enfuit lî^fZ'^i ^- 
que la peine qui le remcccoic par forme 
d'indulgence , auoic efté ordonnée pour 

ratishuc a Dieu , ÔC non feulement au pu- 
blic. 

Dauantage ces peines qui auoienc efté 
ordonnées & qui eftoient remilès » s'ac< 

compliffoicnt quelquefois en cachette, 
''comme nous apprend Gennadius.Quel- • 
quefois elles eftoient eniointes pour des '^^^ 
péchez légers , félon le rapport de ' fainét ^^fj^^* 
Cyprian , & on les impofoït , pour addou- 
àrDieu parpemfwce^ foin qMnmfar- 
dwMoft diwfofftph» vdmtierSiqm moins 
nom nous pardonnerions à nous mefmes, ce dit 9 ▼« 
••Tertullian. Pour impetrer pardon dchfm ^"^'^ 
Chnft^poftrnàmer'àk laind Cyprian, g- 
m offenfes. Afin que Dieu ejfa^aft lespeche^ l;;,;;^ ^J^™ 
qui auoient efté commis auparauant , (à>'de 
peur que lapunitton des puhef^ m fuji njer- ^.^^^Sr 
màlafin,td!tidx£taï Faucrc monde, ^ç^^. 

Mit faind Auguftin. ' t^::^ 

Or toutes ces confiderations n'ont 

point de lieu aux faicisfa^ions qui fe&ii- ^"p^-Uïï! 

(oient feulement emiers l*Egliic , pois que Nc7cccSa 

on ne les impofoit pas pour des péchez l^fi^."" 



1^6 Les principaux points de la foy 
{ècrcts,pour des ofFcfcs légères, qu'elles ne 
(c faUbient pas àcachette,qu elles n'eftoict 
pas , félon vous, ordonnées pour appaifèr 
Dieu par pénitence, & impetrer pardon 
de lefus Chrift,pour faire que Dieu efFa- 
çaft les péchez commis,&ne les punift en 
l'autre monde. Et partant les peines qui 
eftoient impofées , n eftoient pas feule- 
ment pour Êitisfaire a TEglife. 

Vous direz volontiers» ileft vray que 
l'Eglife a remis des peines canoniques, 
que quelques vnes font fatisfa6toires de- 
uant Dieu : mais dautant qu elles ne le 
font pas toutes , il ne s'en(mt pas que celles 
de ce genre ayent efté remi(ès par l'Eglifè. 
A cela ie dis premièrement » que cette ré- 
ponfe n'a autre fondement que celuy de 
voftre erreur. Secondement iedis que la 
raifon voulant que quiconque impofe v- 
ne peine , ait puiffance d'en difpenfcr : Il 
s'eimiit bien que fi l'Eglifè en impoiè de 
fàtisfiiftoires deuant Dieu , elle a pouuoir 
de les remettre. Tadioufte en troifiefme 
lieu, que les pères vous condamnent clai- 
rement , en ce que parlans des peines que 
TEglifè remcttoit par indulgence , ils les 

rap- 
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rapportent quelquefois a Dieu. C'eft ce 
que Élit* TcrtulUan au lieu touché cy- iîSt^îî! 
dcflîis , impugnant comme hérétique ?,"fp1oprT' 

la vérité catholique, il monftre clairement 
qu'il s'agit de la peine qui eftoit deuë à t^Z^^^^ 
Dieuàcaufedu péché: jg^i^^Accdit ^^Jp^ 
il , a t homme de dmnerks ehofes qui font réfer- S^ccSïl 
uées à Dieu ?qutl fuffife au martyr de purger ^iSnT 
fisfnf^spché^Mriafpartkntqual:^m^at ^ttîlt^ 
w au fupme , de depaiir aux autm ce ûu'U CILX 

¥/ 7 L • ' iL ris donando 

de^and prtx : qm ejt ce- dciiaa, n m- 

luj qui paye la mort aautruy parla fienne , qiif^pïiï 

que h fâdfils de Dieu ?E^partanttoy qui le me : fi Veto 

wux imter en remettofifîespcbe^ ,fi cnnfi ^iomSo^ 

rt , . r j. J Icum faculx 

e/t aue tu n ayes commis aucune faute , endure eux fufficcrc . 
fourmoy : que jt tu es pécheur , comment ejtt- poKmi 
m'fuquelhtdedetaimpefmj[effsj^^ 
pur toy pour moj? 

Ges paroles font voir clairement, que 
les peines qui (è remettoient en la prîmiti- 
ue Eglife eftoient deuës à Dieu & non aux 
hommes , & que telles indulgences fe(5u[- 
foient hors les facremens , puis que ( ce 
qui eft à noter ) telles remmions iè fai- 
foient par la paffion de martyrs» & que les 
Éicremens n'ont force que par celle de le^ 

S 
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fus Chrift. Pourquoy Tertullian après a- 
uoir parlé des remiilions qui fe font par 
Iefii$Chrift»reproche-t'ilàr£glife quel- 
le donne cette puilfance à fes martyrs , s'il 
nerecognoift que les peines qui fe remet- 
toiçnt au nom des martyrs , font les mef 
mes qui (è remettent par lefiis Chrift, pei- 
nes qui font (àtisfa6boires deuant Dieu ? 
Pourquoy Theophylade expliquant ces 
paroles de fàinâ Paul » qui auoit vfé d m- 
dulgeces enuers TinceAueux Corinthien, 
• inx.ccrint.àit- A' quc quand il luy pardonne en la 
perfonne de lefus Chrift , il luy pardon- 
d^'âfcorï' ne par fbn commandement , 6c comme 
qiî^^mfhoc tenant (à place , fi les peines que remet ce 
^idi^i. grand Âpoftre , ne font fatisfaâoires de- 

cem gercos _ t^* « 

diiiii&. uantDieu? 

Cette vérité eft fi claire, que les voftres 

mefmes vous condamnent en ce que vous 
la condamnez. Ce quiparoiftence que 
l^!TlxL ^ Kemnitîus . dont vous &ites tant d cftat, 
" ^- t/: après auoir fommairement reprefenté ce 
f^'ulfidcjfcf. que la plus part des pères de l'Eglife efcri- 
îia"5crpof" uent fur ce fubieit , auoiie qu'on ne les 
fcfoTcfo'peut expliquer félon que les termes (ont 
SSg?'*" couchez,ûns ruiner voftre creanccD'oû 



il s'enfiik qu'au moins aubns nous par vo- 

ftre bouche , que la créance que vous im- 
pugnez , eft celle des pères de lancicnne 
Eglife. Que fi ' l'Eglife en ià pureté a vfé 
de cette puiflànce , pourquoy ne le fera- 
t^ellc maîntenat? Vous fuflFîra-t il pour l'im- 
prouuer , de mettre en auant quelques a> 
DUS que vous prétendez s'y eftre coulez ! 
Vous ne tirerez autre fruiâ: de cet artifi- 
ce , que faire voir a tout le monde , que 
vous eftes vrayemerit de la nature de ceux 
dont parle^làinâ: Grégoire de Naziah- ^^'^ " 
ze , qui a l'imitation des moufches s acta- 
chent aux vlceres des corps , & non aux 
parties lames : puis quec eit choie reco- «-«•v-*-^* 
gneuc dcs'voftrcs mefines, Qwttahad'v- ' ^ ' 
m chofe tfen oflepa^ lapuijfanceny l'^^fage. JJ-;^""^"* 
Donc la puiflance des indulgences e(l ''^"^ 
fondée en l'elcriture,aux pères , en la pra- 
tique de l'ancienne Eglife , (èlon vodre 
propre confeffion : l'vfage en eft fain6t , 
6c s'il ouure la porte au trafic , c'ed au tra- 
fic (piricuel des mérites de lefùs Chrift & 
des (âin6bs , dont il enrichit les fidèles par 
bons & légitimes moyens : & 1 auarice ne 
cauie autre mal en ce poinâ , que celuy 

Sij 
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que vons en recédez , encant que c'eft le 

premier motif qui a porté Luther à rcuo- 
quer ce pouuou: de TEglife en doute , âc 
qui par cohiequeiit Ta rendu tributaire 
au diable. 



CHAPITRE VI. 
SECTION I. 
Ministres. 

mm Jimms hays , fmrct qùau [aindi 
facrement de la Cem nous parlas ^ fatfom 
comme hfns Chrifi afaà auec fis difaff^. 
Ca^mm mfi fiit qm tmmfiffmtquc 

fus Chrifi a hm faityO^ quil ny arien à re- 
dire en [on infittuttm , kfafe fonmit mtttn 
fin à toutes les mtmtim tmàhî; J» ta 
Chreftimti ms fur nfmA , sjltml^n* 
mettn la faïnâe Cm en la form lefia 
Chrifi h eéibm, m pvketQmm luj , 
fdfm aomm kj > mOhmtiméimks dijpu- 
tes , mm mftmak en la fohrtetéprefmte 
par lapamle Dieit. Par eemje^ éiiacm^ 
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priuées. Une feferoit-^cum eleuation dhùfik^ 
nj oblaùon de facnficg , .chacm çmnmiqm- 
mPjmUsdeffxe^ecis. 

RESPONSE. 

ME s s I £ V R s i VOUS eâes de ceux ^ui 
ne pcrdroicnt iamais leur caufe s^ils 
en eiloient creus à leur fimpleparofe. le- 
fus Chrift a célébré le myftere de i'eucha- 
riftie en vM &le ,*& vous en feitcs la célé- 
bration ail temple: luy lanuiét , vous au 
matin : luy après fouper , vous deuant dit 
ner & à kuil tisif fwàiedc& mm/^ùi» 
long temps deuant la voftrc : luy auec des 
pains azymes, vous au ce des pains faits a- 
uec leuain : luy auee des hommes feule* 
ment , yms auec des komtnei St de» ftitr- 
més tout enfemble : luy vnc feule fois en 
& vie , & vous plufieurs : lu v après auoir ' ^1 

... 1 J 1 pcdcs vcftr* 



ftros 



laué les pieds des apoftres^u'^coâltiiQ- ^ 



magilkr , fie 



nioit, vour&niolifatier cecre€^ «.vcsdcbcti. 

' altcr alterms 

quoy qu'il l'a' commande en termes ex- c"!,"";npi^fr?** 
près : luy couché a la mode des anciens , ^^'^^f^'""^ 



vcquem* 



& vw» debooc : \ay , iaif&m libre à fcs a- ^^^^l^ 
poftres de d&owrir enfedable , Wias fài- 

S iij 
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fans garder le filoncq^y rompant le pain, 
vous le coupant. Imitez vous lefus Chrifl: 
en toutes chofes ! L'e(cnture eftant règle 
de vos aâions , donnez moy vn paf&ge 
. qui vous donne pouuoir de changer en 
tant de diuerfes circonftances ce qu'a fait 
lefusChrift, s'il faut fuiure en toutes cho- 
lèiiês pas & (on exemple. Que fi vous dt* 
tes qw'eftans obligez de garder ce qui cfl: 
elfentiel aux myfteres faits par lefus 
Chrift , il eft permis de changir ce qu'il a 
fait , en chofes indiflerentes : prouucz par 
l'efcriture que ces chofes le font pluftofl: 
que celles dont le changement nous rend 
criminels à voftre conte. Ou fi vous ne le 
pouuez faire , confeflcz que ce que vous 
l^r/'^' dites cft , comme parle " faind Auguftin, 
ë^^ritfs f^amté, mn i/eritéi & qu'en nous accu- 
^ fant mal i propos» vous vous condamnez 
iuftement vous mcfmes. C'eft véritable- 
ment en ce qui eft intrinfeque & eifentiel 
aux myfteres» quil faut fiiiure l'exemple 
de lefiis Chrift en tout & par tout : c'eft 
en cela que toute difpute mife à part , il fè 
faut contenir en iafobrieté prefcrite par 
luy-mefine , parlant 9l fàifiint comme luy> 
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& pleuft a Dieu que vous le fiffiez. Lors 
TOUS confefTeriez que la fubdance deleu? 
chariftie eft le corps (Se le (àng de lelus 
Chrift, & non vne pure figure énergique 
de l'vn ôc de l'autre. Car a quelle fin ' l'ef- ^J-, 
criture dit -elle que leuchariftie ^ft f^^'-^I'^ 
corps & le line de lefiis Chrift en termes g«. dêauque 
tres-clairs , non leuiement vne rois, mais ,va.t:ac- 
quatre rois , par trois euangelilles ôc vn 
apoftre « ùm dire en aucun endroit que 
ce n'eft pas Ion corps , ains feulement la fi- «p» 

1 i pnncm.&be- 

gure , h elle veut que nous croyons l'vn , "•^^^^^j'^'/j*'" 
qu'elle ne dit pas , & non l'autre qu'elle af- 2^*^,1^^ 
&me?Silafoyièdoit régler parl'elcriture, 
nous fommes obligez de croire que l'eu- "p" n*"* 
chariftie eft le corps & le lang de lefus jj'J^'/j'jfj^: 
Chrift^puis qu elle le dit plufieurs fois : & 
nous ne pouuons croire qu'elle ne foit pas gjj'^p^ 
le corps & le fane de lefus Chrift , puis 
qu elle ne le dit en aucun endroit,& qu'on do- 
netrouue point en aucun lieu , qu'elle af- 
firme plufieurs fois dairement vne cho(ê ^^"^^ 
eftrecequ elle n'eft pas , fans dire expref 5^^?"^^ J; 
fément en quelque autre endroit , qu'elle « 

catc. Hoceft 

UC I Cil pas. corpus meum 

Si l'efcriturecft inftituée pour nous fai- ^^Z:^ 
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re (çauoir les intentions de Dieu & de 
fon fils lefus Chrift » qui paciqelle parleà 
nous : qui iugem que pour nous Ëiire co- 
gnoiftre que le facrement de l'euchariftie 
eft pain & vin , ôc non la chair de lefus 
Chrift & fon iàng j qui iugera , dis<ie , que 
pour nous donner cettecognoifËuiceJ'ef 
criture die plufieurs fois que c'eft fon 
corps, que c'eft fon ùng , ùm dire expref- 
fémenten aucun Ueu que ce n'eft ny Tvn 
ny l'autre? Qui peut fàirevnteliugement» 
finon ceux qui ayans le cerueau à len- 
uers,voudront qu'on entende toutes cho* 
Ces à contreviens » vn contraire par vn au-^ 
tre , & la négation dVne vérité par l'affir- 
mation d'icelle ! lefus Chrift ne fe moc- 
que point des hommes , il nïgnore point 
la façon vfitée de parler entre eux , il ne 
leur dit point vne chofe pour qu'ils croyet 
l'autre : & par confequent puis qu'en l'eu^ 
chariftie il dit fi clairement à Ces apoftres , 
que ce qu'il leur donne si manger , eft (on 
corps , qu'il n'y a point de paroles auec lef- 
quclles il lepeuft dire plus expreffément; 
c'eft fans doute qu'illeuradonné ibnvray 
corps. Autrement il iàudroit ou qu'il Cq 

moc- 
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mocquaft des hommes , & ( ce qui eftà 
noter ) en chofè très-importante à leur fa- 
lut , ou qu'il ignoraft la façon de s'expri- 
mer entre eux. 

Sur quoy vous me permettrés de vous 
demander en cette occafion , ce que, 
comme i'ay dcs-ia remarqué /S. Augu- U'^f^^jf; 
ftin demande aux Donatiftes en vne fem- lo.^^ilgl'; 
blable occurrence : ,^uoy donc ? lors que J^rmùrqucm" 
nouslifons , oublions nom comment nom auons ^uu^it^iti 
accouflumé de parler ^lefcriture du g'and Dieu êciSucrn" 
deuoit-elle 'ufer auec nom d'autre langage que )'!ilZJ^nô. 
lenojlre? ^irr'" 

Puis que lefus Chrift dit clairement 
& difertemenc , qu'il nous donne fon 
corps liuréfournom, paroles les plus figni- 
ficatiues que nous fçaurions defirer , pour 
nous tefmoigner que c'eft fon vray corps: 
qui vous peut empefcher de croire que 
cefl: fon vray corps qu'il nous donne? 
Defireriez vous qu'il euft dit , Cecy eft 
vrayement , réellement, proprement, fub- 
ftantiellement mon corps ? Si quelqu'vn 
de ces aduerbes eftoit requis pour déno- 
ter la vérité dè ce qu'on affirme , ie ne fe- 
rois point obligé de croire plufieurs des 

T 
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principaux myfteres de la foy que vous 
croyez auffi bien que nous : comme, que 
lefus Chrift foit né de la Vierge , Ôc qu'il 
ait fouffert mort & pafTion : veu que l'ef 
criture ne fe fert d'aucun de ces aduerbes 
pour enfeigner ces veritez , & qu'elle n'a 
point de termes plus exprès , que ceux 
qu'elle employé pour fignifier la prefènce 
du corps de lefus Chrift en l'euchariftie.* 
Comme donc fi on doutoit que quel- 
que chofe qui apparoifl: , fufl: véritable- 
ment vn homme , il ne feroit point necef- 
faire pour i'affeurer , d'y adioufter ces 
mots , véritablement , réellement : mais il 
fufFiroit de I'affeurer abfolument difànt, 
c'eft vn homme j par ce que , comme di- 
fent les philofophes, ce terme vray , n'ad- 
ioufte rien à la chofe. Ainfi pour que le- 
fi.is Chrift face cognoiftre que fon corps 
eft vrayement en l'euchariftie , c'eft affez 
qu'il le die en fimples termes ,pris en leur 
propre fignification :ce qui doit eftre fait 
icy principalement , puis qu'il ne dit pas 
feulement , ceji mon corps j mais , m» corps, 
donné , liuré pour vous i ternes qui defi- 
gnent le vray corps de lefus Chrift , qui 
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feul efl: donné pour nous. Au refte il eft 
manifefte que l'eftrc & la nature dVne 
cho(è eft plus clairement exprimé par des 
paroles qui affirment directement ce 
qu'elle efl: , que par d'autres qui la defi- 
gnent feulement fous vn certain nom, fans 
affirmer difèrtement qu elle foit ce , fous 
le nom dequoy elle efl: fignifiée : & par 
confequent nous auons plus d occafion 
de croire que l'euchariftie eft: le corps de 
lefus Chrift: , par ce que lefcriture dit di- 
redemct qu elle l'efl , que de croire qu el- 
le foit du pain , par ce que l'efcriture lafi- 
gnifie fous le nom de pain j veu principa- 
lement qu'elle adioufte à ce nom de pain 
des epithetes qui l'éloignent de (z propre 
fignification \ & qu'au contraire , quand 
elle dit que l'euchariftie eft: le corps de 
lefus Chrift , elle le dit auec des reftri- 
ftions qui refTerrent & lient eftroitte- 
ment le mot de corps à la fignification du 
propre corps de lefus Chrift. 

Les noms n'infèrent pas les chofes, s'ils 
ne font mis en auant pour exprimer l'eftre , 
d'icelles : par exemple lefus Chrift: eft: dit l';^^'""-'"- 
'Lion/ Pierre, 'Vigne/Porte,parana- :;rX7. 

Tij 
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logie feulement,en ayant lefFet & nonl'c- 
• /film. 77- (bre,lamanne eft ditte ' pain en refcriture, 
quoy qu'elle n'en aie pas la (iibftance. 

Si envn endroit l'efcriture nous com- 
mande de communier y en vn autre nous 
propofè le firuiâ delà communion,& que 
quelquefois elle nous' en déclare la fin ; 
quelaueuglement volontaire fcroit-ce, de 
vouloir inférer de ces lieux, ce que c'eft 
que l'euchariftie , & ne le point tirer du 
lieu oà (on inftitution eft contenuë î De 
ces paroles expreffes , cecj eft mon corps , 
que lefus Cfarift a proférées pour expri- 
mer clairement ce qu'eUe eft. Si ie mets en 
auant ces deux propofitions , Ihomme eft a- 
nïmal raifonnahle , tbomm eft né four fer- 
mDieuM dis plus clairement ce que c'eft 
que l'homme par la première , que par la 
féconde :vcu que par la première i'expli- 
que diftindement ce qui ell de fon eftre 
par (es parties eflêntielles , & que par la fé- 
conde ie déclare feulement, ce à quoy cet 
eftre fc rapporte , & à quelle fin il eft pro - 
duit. Cependant vous voulezle contrai- 
re» fouftenans contre toute raifbn , que 
lefus Chrift ait dit plus clairement ce que 



defendm contre kstM.de Ch. C hap. VI. 149 
c'efl que leuchariftie , quand il decla- 
roit feulement * fa fin, que quand il l'e- "«5 

Il ticizc in mca 

ftaDlifToit , ôc expliquoit (a nature & fon j^™^"""'*' 
eftre. 

CJuoticlcum- 

Vous faites pis,car non Iculemcnt vous 

1 cabitis pa- 

aimez mieux recueillir voftre créance des "f'"/^""'^' 
paroles de l'efcriture , qui monftrent ^ l'ef- Dom.n!"an/ 
fet , la ^ fin , ou les ^ promeffes de l'eucha- b";^ll''(ij^i 
riftic , que de celles qui nous en appren- hunc**p^^cin, 
nent la première inftitution ; par le/quel- nu'."'"""* 
les toutefois toutes les autres qui concer- cWAif«/. 
nentce myft:erc,doiuent eftrc expliquées: ^g^odlKc^ 
mais mefme vous fondez voftre foy fur 
des difcours qui n'en font aucune men- 
tion : Comme quand vous inferez que le- 
fus Chrift ne peut eftre réellement au (a- 
crement , de ce que l'efcriture nous enfèi- 
gne , ^jijlefl ' monté au ciel : que nous ne ^ Ei>hrf. 4. 
le deuons pas chercher fous les fymboles 
de Teuchariftie , par ce qu'il eft dit , que 
^ nom m l aurons pas toufiours auec nom. Qu el - 
le raifon , mais quelle apparence y a-t'il de 
dire que Telcriture explique plus claire- 
ment ce que c'eft que l'euchariftie , quand 
elle n'en parle pas , ou fi elle en parle, c'eft 
indiredlcment : que quand elle entre- 

Tiij 



L iyi i^L-o Ly Google 



i^o Us pHncipaux pok^de la foy 
prend d'expliquer expreflement ce qui efl: 
de fon eftre 6c de iâ nature. 

Si on remarque auec foin la grande dif- 
férence qu*il y a entre voftre procéder & 
le noftre, ie m'affeure que par la compa- 
taifon des deux , nous aurons bien toft 
gain de caufè au iugement de tout le 
monde. Car pourquoy croiroit-on plu- 
toft que lefus C hrift foit vray Dieu , qu'il 
ait pris chair humaine , qu'il ait foufiert 
mort & paffion , & autres myfteres , (ùr ce 
que l'efcriture les affirme fîmplement j 
que non pas , que le vray corps de lefus 
Chrift eft en Teuchariftie , puis qu elle le 
dit auffi exprefliment , Ôc encore auec des 
reftri6bions qui nous obligent d'entendre 
par ce mot de corps, le vray corps de le- 
fus Chrift ! Pourquoy ne croira-t'on pas 
pluftoft aux paroles du fils de Dieu , qu'- 
aux conclurions que vous tirez de deux 
principes , dont IVn eft à la vérité de l'ef^ 
criture, mais qui ne parle point de l'eu- 
chariftie , ny de fa fubftance ; & l'autre eft 
purement humain , defticué de preuue l 
Ilfaut eftre iànsyeux & £ms cerudle^pour 
adioufterplusde foy à vos imaginations. 
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qu'aux paroles de lefus Chrill:, & fuiure 
plurtoftvos illations crompeufcs , que les ' ^'f>'^ '^'f'"- 

■» r ' "1 mcrh. c^if. 2.0. 

termes exprès de l'euan^ile. Es chofes de Dcircbus 

1 O J Dominum 

Dieu, dit fain6t " Aueuftin , efcoutons mitre 

o ' y J non coicchi- 

Seigneur, çy' non des conieÛures (è^ foupçons nçV^'J.'i'''^^. 
des mortels. - , , ^ 

° Anibrof. I. o. 

Apres auoir oiiy cette première veri- f,{i^"''"anl 
té, efcoutons en fuite les pères de l'Eglife, Î^"us7ra"vcra 
& particulièrement ceux cjui ont eftc des ^Jlf!'" 
premiers fiecles : ne difcnt-ils pas que l'eu- 
chariftie ç.(i^levray propre corps de le- ^Scamif 
[hs Chrifl ? Qiie c eft ^ ^rayement é^* pro- ^^îi^^^l^ 
f rement le fangàc lefus Chrift ; ' eft 
en nous par [a chair: que l'cuchariftie t"^. propdo 
paspain.'vm/tgrtre , mais, le corps (à^' le fang "^J^^!^. 
. de lefus Chrift : 'Que le corps de lefusChrft '^.tn'c.c- 
neft pas feulement pris par foy , par chanté, t^l^^l 
mz\s par la bouche : Que lefus Chni\' eft ^^S^^a. 
adoré en l'euchariftie : Que fin ' corps j î'ui:""'' 

« HiUr.%. de Trinit. Si cniin vere vcrbiim caro fliclum cfl,&: nos vcrc vcrl>um carncm cibo 
dominicofumimus. ^jptf/i>^. r/(^<y>/). in Slaith. i6. 

^ Hihrtus i.de Trinn.lnnohis carnalibusmancnccmpcrcarncmCliriftumhabcmus. 
« CyrtUus HUrofiljw.Cétteth./^. Hicqui vidctur a nobis,non cftpanis, fcd corpus Cbrifti : &: 
vinum, non vinum, fcd fanguis eft Chrifti. Ambrcf".!. 4. dcficram. Pamafct». 4. de fide c. 1 4. 
Nccvero panis&vinumcorporisChrifti figura funt,abfit cnim hoc , vcrum iprummct 
Oomini corpus. ^ CjnUus Tnci. 10. tn I0.1H. Non ncgamus rc^la nos fidc ch.iritatequc 
ftnccra Chnfto Jpiritualiccr coniungii fcdnullam nobis naturalis coniuntL^ionis ratio- 
ncm fccunduin carncm cumillocflcjid profcûo pcrncgamus, idquc diuinis fcripturis 
omninoalienumdicimus. AugiiJl.lih.i..cotitrjadiitrfar.l(g. r.9. Hidclicordcatquc orcfuki- 
piinusmcdiatorcm Dci&hominum Chriftum Icfum. 

t.Ambrof.l.i.d< Spir.finit.cjp. 11. Carncm Clinili inmyftcriis adoramus, quam apoftoli 
in Domino Icfuadorarunr. Auguft.l. \ o.iontra fjuft.caf. tj. 

k chryfejhm. l. j. de f 'jcerdùt. O miraculum : O Dci bcnignicarcni • quifurfum fcdct cum 
pâtre, eodcmtcmporismumcnco omnium manibus pcrcradatur. 
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^atit yfe trame en plufieurs lieux. 

Comment feroic- il poifible qu'ils dif 
fent pofi'tiucment ce que nous croyons, 
6c ce auec tant de diuerfes faisons de par- 
ler toutes expreiTes »ciaires Se directement 
oppoftes aux termes dont vous v(èz pour 
le deflruire , s'ils euflent creu ce que vous 
croyez î Cela ne fe peut dire^ii on ne veut 
s*imaginer que les fainâs pères ayent vou- 
lu, pour nous tromper , dire IVn , 6c croi- 
re l'autre. Perfonne ne l'oferoit feulement 
pen(èr*i mais au contraire , nous auons 
toute occafion de recognoiftre kdiuine 
prouidence» en ce qu'encore que pour 
enfeigner vne vérité , ce foit aflèz de l'af- 
firmer & dire qu elle eft en termes ordi-» 
naires , ièlon lefquels on a accouftumé de 
s'exprimer : Dieu a qui toutes chofès font 
prefentes , preuoyant les extrêmes affauts 
que fon Eglife receuroit en laugufte my- 
ftere de l'euchariftie, nes'eft pas contenté 
que les percs affirmaffent fimplement la 
réelle prefencedu corps de lefiis Chrift 
en icelie $ mais en outre a voulu qu'ils l'en- 
fèignaflènt auec des manières de parler 
du tout oppofées à celles par ielquelles il 

reco' 
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recognoiiToit qu'on cfeuoit nier cette vé- 
rité, qui cft fi claire , que quoy que Luther ^ 
aie employé cinq ans de temps pour ex- 
pliquer les paroles de 1 mftitution de leu- 
chariftie par figure , ièlon qu'il l'aduoiîe 
luy-mefme , il recognoift toutefois ne l'a- 
uoir peu faire, condamne ceux qui le font 
comme hérétiques , & confeffe la réelle 
prefence du corps de Ie(us Chrift. En 
quoy il efl: fuiuy par la confeffion d' Au(^ 
beurg la première de toutes les voftres. 

SECTION IL 

DV SACRIFICE. 

LA vérité du corps de lefiisChriflren 
l'euchariftie eftant ainfî eftablie, celle 
dulàcrifice que vous reiettez, ne peut eftre 
reuoquée en doute. Car fi lefus Chrift 
eft véritablement preiènt en Teuchariftie, 
comme ie l'ay fufFifammcnt prouué,quoy 
que fuccindement , il s'enfuit qu'il eft vé- 
ritablement âcrifié , comme ie le vaispre- 
lentement monftrer. 

Le (àcrifice n eft autre chofe qu vne 
oblation réelle , faite à Dieu feul , dVne 

V 
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choie fenfible & permanente , auec chan* 
gemencd'icelle»faffifànt pourtefinoigner 
ôc faire paroiftre publiquement, que nous 
le recognoiiTons pour noftre fouucrain 
Seigneur. 

Or la célébration de Teuchariftie , par 
laquelle lefus Chrift eft eftably fous vne 
eipece inanimée » & non viuante, efl vne 
oblation de telle nature. Donc elle eft 
vray lacrificc. 

Que l'oblation dont il s agit, foi t d Vne 
chofe permanente & fenfible»il eft aifé à 
recognoiftre , en ce que le corps de lefiis 
Chrift eft offert fous des efpeces fenfibles. 

Que fi vous dites que lefus Chrift n'eft 
pas (èniibie » parce qu il n eft pas veu : le 
^mil^fri^ re(ponsàueclespercs,jÇ«^«C!w/px/çyo»/, 
îiîf i îpfîî!^ fjous le touchons , quoy que non en fà pro- 
^S.s!'^'^ pre e(pece. Ce qui conciud bien que nou^s 
2i!!i/<^ ne le pouuons diicerner , mais non pas 
'SZlTàct, que ^^^^ le pui(Sons voir : comme il 
il!,ri?artic^o paroift par l'exemple d'vn homme , qui 
entièrement couuert dVne peau de lion , 
ne pourra eftre difcerné d aucun , mais 
bien veu & touché de tout le monde. 
Qu'elle foie faite aucc changement de 
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la chofe , c'cft à dire du corps de lefus 
Chrift,changemét fufFifant de telmoigner 
lalbuueraineté de Dieu , ficfaità cette fin : 
c'cft ce qu'il fiiut prouuer» & que ic veri- 
fîeray diftindtement. 

Le cliangemenc qui fefait en l'eucha- 
riftie confifte en ce que lefus Chrift, qui 
iubfifte au ciel en (à propre efpece , efl: c- 
ftably en terre fous l'cfpece eftrangere du 
pain & du vin , & fous lapparencc de la 
mort. Qu il foit eftably fous Telpece du 
pain ficdu vin, nous l'auons vérifié. Qu en 
cet eftat il foit fous l'apparence & l'efpece 
de la mort, il par oift en ce qu'il eftpriué 
d'apparencede vie en plufieurs ièns,îc par 
ce qu'on ne voit aucune a6tion en luy, & 
parce que par la force des paroles fàcra- 
mentales , (bn coips & fon lang (ont efta- . 
blis fous des efpeces (èparées, ainfi que par 
la mort qu'il a foufFert en croix ils ont efté 
réellement feparez : par ce en fin que les 
elpeces qui le voilent font comeftibles,& 
que d'ordinaire on ne mage aucune chair 
qui ne foit morte. Que ce changemêt foit 
capable de teiinoigner la fouueraineté de 
Dieu, ie le monftre. Le changemêt qui eft 
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arriué par ia vrayemort de lefus Chrift a 

eu cette puifrance,comme le(àcrifice de la 
croix nous le fait cognoiftre. Donc celuy 
qui arriue en l'euchariftie a la mefme for- 
ce. La confequence Ce vérifie en ce qu'on 
trouue en leuchariftie tout ce par quoy le 
changement arriué au làcrifice de la croix 
fait paroiftre la ibuueraine authoricé que 
Dieu a fur nous. le le feray voirie plus 
clairement qu'il me fera poiHble pour ia 
difficulté de la matière. 

C'eft chofe certaine que la fenfibilité 
&la raifon de figne ell de foy-mefme at- 
tachée aux accidens & aux eipeces , 6c noa 
aux fobftances qui de Coy (ont infènfibles: 
c*eft a dire , que tout ce qui fignifie , figni- 
fie a raifon des accidens. Par exemple , on 
ne recognoift va homme viuanc qu'a la 
parole » au mouuement & autres acci- 
dens. C'eft chofè claire en outre que les 
làcremens & lacrifîces font de leur na- 
ture fignes externes , & que leur effencc 
confifte à fignifier fenfiblement aux hom- 
mes des my ftcres cachez. Et partant il efl 
clair que c'eft chofe indifférente aux facre- 
mens & facrifices » dont l'eflènce confifte 
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en fignification , d'eftre eftablis en des ef- 
peces coniointes à leur fubllance , ou en 
deselpeces qui en fojrcnt feparées; puis 
que toute choie pouuant fubfifter quand 
elle ace qui luy e(l efTentiel , ils peuuenc 
aifémenc confer uer leur eflre fans leur fub- 
ftance , qui ne contribue rien a leur eflen- 
ce. De là il s'enfiiit que la mort n*efl: pro- 
pre à fignifier la fouueraineté de Dieu , 
qu àraifon de Ton eipece excerne , entant 
qu'on ne voit aucuns accidens qui tefinoi- 
gnent la vie. Or Iclus Chrift comme exi- 
liant en leuchariftie ,arapparence de la 
mort comme en la croix : & partant il a 
tout ce qu'it'auoit en la croix en confide- 
ration de figne (ènfible , dcmonftratif de 
la fouueraineté de Dieu , ce qui fuSit au 
iàcrifice : eftant certain quainfi que fi vn 
corps eftoit viuanPen apparence par la 
force de quelque chara6tere, il feroit ca- 
pable de iigniâer tout ce qu'vn corps 
vrayement viuant peut faire » entant que 
viuant : ainfi vn corps viuant paroiflànt 
mort par la force des paroles de lefus 
Chrid , peu&eftre figne de tout ce quVn 
animal vray ement mort peut repre(ènter. 
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Et en efeâ; y c'eft chofè qui ne peut 
eftre reuoquée en doute ny des catholi- 
ques , ny de vous : non des catholiques , 
puisque leuchariftiefouslelpece du pain, 
eft autant (àcrement , comme fi la fubftan- 
ce du pain eftoit coniointe à fes e(pcccs : 
2u».y 'v.iA. non de vous , puis que lairain comme e- 
xiftantfous l*elpece duferpent , a efté auf 
fipropre figne de la mort de lelus Chrift, 
comme fi la vraye fubftance du ferpent 
eud eftc coniointe à l'apparence. 

Maintenant il faut voir fi cette muta- 
tion qui eft fii(B(ànte de fit nature pour tef * 
moigner la fouucraineté de Dieu , a efté 
faite à cette fin. 

Cela paroift , en ce que pour iuger que 
Dieu ait inftitué vne cnofc à vne certaine 
fin , il fufFit de prouuer qu'il luy ait donné 
tout ce qui eft neceffiire à cette fin : ny 
ayant point d'apparence de dire , que luy 
qui ne fait rien en vain , 6c qui au contrai- 
re ordonne chaque chofeàfiifin»eneuft 
inftitué quelquVne du tout apte à vne fi* 
gnification , fiuis vouloir qu'elle luy foit 
attribuée. 

£t de fait » fi cette raifon de recueillir 
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l'inditution dVne chofe à vne fin , n eft 
fufFifance : nous ne pouuons Içauoir que 
reucfaariftie ibit fàcrement , par ce qu'il 
n'èft dit en aucun lieu de I efcriture qu'el- 
le foie facrement , ôc que nous l'inférons 
feulement , daucant qu elle a tout ce qui 
eft neceflàire au (àcrement. Au refte le 
texte Grec de trois euangeliftcs ôc de 
fàind Paul , texte que vous ellimez feul 
authentique , porte ces mots , ' e^andu , l^JSîi* "* 
dmney rmp»y au prefent : & ^ (àinâ: Luc ^Tn-'it 
attribue le mot ejpandu au calice : ce o^\utTv<rfi9. 
monftre bien que Teffufion dont il parloit TcTu.v.i^ 
eft faite en l'euchariftie , où le calice {èv:»^^:" "' '', 
tf ouue feulement. Et partant , qui doute- '^f^ 
ra qu'il foit queftion dVn don , d'vne fra- 
âion , ôc dVne effufion prefente , en vn 
mot dVne oblation faite a Dieu , puis que 
toutes ces cho(ès (ont faites pour nous , 
félon que ' l'efcriture le dit en termes ex- • i^timit. 
près , 6c que rien ne peut eilre offert à au- 
tre qu'à Dieu pour le falut des hommes ! 
A quel propos l'efcriture auroit-elle ad- 
ioulU tant d'epithetes fignifians vne obla- 
tion,(àns y mefler aucune parole qui nous 
cmpefche de la conceuoir côme vn vray 
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iacriâce : fi ce n eft pour fignifier que le 
corps & le fang de lefiis Chiift font en 
l'euchariftie comme vne vraye hoftie ? Ils 
y font ainfi véritablement» ôc l'euchariftie 
eft vnvray (àcrifice , puis quelle a toutes 
les parties eflèntielles au (àcrifice. Qu'au* 
rez vous , meflieurs , à refpondre a cette 
raifon ! Direz - vous que ii il fuffit d'efta- 
blir vn animal (busl apparence delamort, 
& l'offrir àDieu pour eftre (àcrifié , il (uSi* 
roit d'offrir à Dieu vne image de Icfiis 
Chriftpour luy en faire facrifice \ 

le répons qu'on ne pourroit dire, 
qu'en vne telle oblation il y euft: aucun fa- 
crifice ny de Icfus Chrift ny de fon ima- 
ge. Non de lefus Chrift » par ce quil n'y 
ieroit pas en effet fie Trayement mort , ny 
mort en apparence : Ôc qu'il efl: requis que 
la chofe fignifiée foit prefente en l'vne de 
ces deux faijons. 

Non de (on image , par ce que bien 
quelle fuft prefente , elle ne feroit point 
deftruite » & ne receuroit aucun change- 
ment. Or ce n'eft pas de meimc en l'eu- 
chariftie : car lefus Chrift y eft prefent, & 
y reçoit la mort en apparence » entant 
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qu'il fe couure d Vne efoece morte, laquel- 
le il sVnit fiicramentellement , ainfi que 
comme verbe il s efl: couuert de l'elpece 
humaine , laquelle il s'eft hypoftatique- 
menc vnie. Et partant quand on dit qu'il 
fufFit au facrifice dVn animal viuant , qu'il 
foit eftably fous l'apparence de mort , on 
n'entend pas qu'il y foit eftably par repre- 
fcntation , comme fi il cftoit dépeint 
mort en vn portrait , ou comme fi eftant 
reprefenté viuant , il eftoit contenu fous 
la feule efpece de la peinture qui eft mor- 
te : par ce qu'en tout (àcrifice la prefence 
de la chofe eft requife , entant que l'obla- 
tion facrificalc fe fait par deliurance de ce 
qui eft offert & (àcrifié. Mais on entend 
que l'animal viuant foit en luy - mefme 
couuert de l'efpece & de l'apparence de 
. la mort , ôc qu'en cet eftat il foit prefente- 
ment offert à Dieu. Cette raifon monftre 
primitiuement que la célébration de l'eu- 
chariftie eft vn vray facrifice : & toutes- 
fois la brieueté que nous nous fommes 
propofée ne lairrapas de nous permettre 
d'en apporter encore vne autre. 

Il eft dit au pfalme centneuficfme que 

X 
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î"^^^^ V. ^ l'Apoflxe répète encore dilànt , ^utlejl 
»7.*«- pr^Jlre éternellement. E n tous les deux lieux 
il ny a aucune condicion qui aliène ces 
mots de prefln fie de facerdoce de leur pro^ 
pre fignincation : mais au contraire il y en 
a qui les y reftreignent i puis que le Pfàl- 
mifte adioufte que le Fils de Dieu eS^fn- 
fin comme Mekmfedeçb » q ui eftoit vray pre- 
ftre , offrant (àcrifice : que le fàcerdoce a 
efté donné de Dieu à lefus Chrift, auec. 
îmteèi^ 'ferment de ne l'en delpoûiiler iamais , fie 
ï^ïc^cû. que ^ l'Apoftre dit que Melchifedech a 

*Hebr.7.v.\ 
A/Omilatus 
autem Filio 
Dei nunec 

^««- DoncIefusChriftaencorclevrayficer- 
^ doce , comme il luy a cfté donné : fie ainfi 

que Melchifedech a toufiours efté vray 
preftre , fans eftre iamais deftitué de la 
puiflànce de facrifier , ainfi lefiis Chrift le 
doit-il eftre éternellement , (ans perdre ia- 
mais la puifTance de facriâer. Et par con- 
fequent » il y a maintenant encore vn vray 
fie propre fiicriiice. 

Vous nierez la confequence i ie la prou- 
ue aifément par la plus feure de toutes les 



''^'^I^ikiîi'' 1^ figure de lefus Chrift , en ce qu'il 
cft demeuré preftre en toute éternité. 



rat do- 
facrifi- 
cia. 



defendm contre lej<M, de C/>.Chàp. V I. 1^3 
preuues , fçauoir efl: par celle de la défini- 
tion du (acerdoce donnée par fain6t Paul, 
& confirmée par les pères , aduoiiée par 
les voftres -, définition , dis-ie , qui requiert 
la puiffance de (àcrifier , comme partie ef- 
fèntielle. 

Saind Paul définit aux Hébreux $. ce- 
luy qui a le facerdoce , par relation au fa- 
crifice , * Tout pontife ( en Grec ^^^^ô!>ç ) '^"^^^Xl 
prms d'entre les hommes , efl conflitué pour les ^.'i^a^îr 
hommes es chofes qui fe font enuers Dieu , afin ^^^^^ 
^u'tl offre dons (é^ facrtfices pour les peche^. 
Et aux Hébreux huiéliefine , où il parle , 
non des pontifes de 1 ancien teftament , 
comme les voftres veulent qu'il fafTe en ce 
paffage du cinquiefine chapitre : mais de 
lefus'Chrift qu'il dit eftre pontife : ' Tout lirJlZ 
pontife, dit-il , eft ordonné pour offrir dons [tn '"^^'^ J'"; 
Grec , BiAcui ) concluant par après que puis 
que lefus Chrift eft prcftrc , il faut par ne- 
ccftlté qu'il ait quelque hoftie à offrir, 
comme eftant cette puifTance eflentielle 
au (àcerdoce. Ce qui paroift par la clarté 
de ce paAigc^ôc en outre par le tefmoigna- 
ge des fainéls pères , & de vos propres au- 
theurs , qui cnfeignent ouuertement , que 

Xi) 
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'^chryfifim. {àiaét Paul définit en ces lieux le facer 
Hthrx'.V^o- doce, & luy attribue la pui(&nce de (à- 
juidfitûcer- criner. 

^£t,n%.Ht^ h\Ap(fire , dit' faind Chryfoftome 

cct^/mo fur le premier lieu de fainâ: Paul aux He- 

crificio.opor- bfeux , dopiftc lû defïmtmiu pnftre. Le prê- 
tez ergo quo- irlr 1 '/T - r r 

que cûhai»*- //;'^ dit-il fur le Iccond , ri et point fans fa- 

rc lacrihciû. ^ Z , f. r r T> A 

c Ambrofini. çnhçQ , // faut ctonc ûuil ait un facrtnce. L'A- 

Hthrjt. Dcfi- ''n \ r Al -r r \ 

nie qmd fir pfiff dit * uûnâ: Ambroiic lur le premier 
wcftchutto icpiftre aux Hébreux , defitntcf 

hotx^ni^ ^^ft f pontife y & par après, ^rVyî 
offîrat'S ^^?/^ commune a lefus Chrift , çé^ à celuj 
'^lum^^nt. ^ft ^ft^f^b ^ hommes , ieffrirà 
é^Kt^'ct ^^^^ ^^^^ ^ facrifices. Les pontifes 
du uieux tefiamnt, dit le meline faind fur 

:ati lunc or- / ' 

&hoftïS"d^^' le hui^kiefine chapitre de ùinA Paul aux 
Hehrem.onte/iéifffiituelpouroffnriUs^^ 

E«cTqJd ■ ^^-^ ^^^-f > '^^^^ s enfuit ^u il 

to^^^ ^ft neceffaire que mflre Sauueur ait quelque 
]Ji;^«Hi <^hefe à offririourmm. Cefi le propre dupon- 
ffiIrTZl tife , dit • Thcodoret fur le dernier lieu , 
?.T;t/r8. ^'offnr Us dons de tous les hommes. Il n[y a 
p)^Z: point de prejlre , dit' Theophylade fur le 
ÎScret dernier lieu, y&»jAoy?f<rî DmU^neceffai- 
^^^^l re que cettuy-cy Jc^zxxoïï lefus Chrift,^^/ 

damquodof^ " 
Sou. 



quelque (hofe quilo^. 
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rcm nifi ad 
dona ollcrcn- 
da. 
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defmdtis contre les M.. deCh. Chap. VI. léy 
Cette première fentence .Ait " Caluin fur '^^^'«^ 

I r i ni I HeLr. > Prir 

le melme lieu , ejt digne deftre remarquée , ^'^ç^^ 
laquelle enfeigne que nul preflre nefl infti- ^li^^J^^^^ 
tué que pour offrir des prefens. La prejlrife de ''il 
Chrifl, dit voftre''catechifme, eft l office 
authorité de fe reprefenter deuant Dieu pour ^ ^ 
obtenir grâce çi^ faueur , appaifer [on ire en 
offrant facrifice qui luj [oit agréable. Donc 
la puiffance de îacrifier eft effentielle au fa- 
cerdoce , félon la définition de TApoftre, 
félon l'explication de tous lespercs , Ôc la 
confeffion des voftres. 

Or fi la puiffance de facrifier eft effen- 
tiellc au facerdoce , il s enfuit clairement 
que lefus Chrift eftant maintenant vray 
preftre , il a la puiffance de facrifier & of- 
frir maintenant vn vray fàcnfice,autre que 
celuy de la croix ; quant a refpece , puis 
qu'il n a plus puiffance de mourir en croix. 
Et partant nous auons ce que nous de- 
mandons , veu que nous ne fouftenons 
autre chofe , finon qu'en la nouuelle loy il 
y a vn autre facrifice que celuy de la croix, 
offert par les miniftres du nouueau tefta- 
ment.Ce qui fe trouue vray , attendu que 
lefus Chrift ne pouuant facrifier au ciel, 

X iij 
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doit par necefTité £icrifiier par fes miniftres 
• j» TfdA09. en terre ; s'il a vn autre iàcrifice que celuy 

Saccrdosnûc • n , T 

cft chnftus, de la croix, qui elt ce qu enlcignenc cous 

non ipfe ali- * • * . 

quidoffeiés, pères. 

Icd vocanir *■ r- ^% n rt • /l J' 

capuc corum jgff^ Cm/t cft momtmtfit^ prelm , ait 

qui offcrunt. m 1 r 1 

hinff*im.^%. * Theodoret , non offrant Im me me quelque 

EtfiChriftus _ u^i \ r ] -r 

nanc non vi- çj^Qf^ ^yjj^^ tU t appelle U cbd de ceux qnt la- 

dentroiferrc, J ' J /? b i i 

t^mcnïpCeof. fjrjfigfgf^ EncoTt auc Icm Con t y ditlainct 

fcrtur in tct- « "V . £ 

riscumchri- Ambroilè , m fott pas matntenoftt veu ot- 

Iticorpusof- • 7 n J r (T 

fcrroriimo fnr , toutekk îl e i Iny me me o ferfen terre ^ 

ipfc offcrrc J ^ J J ^ J 

nianifciiatur fg^ çQjrpj g/f Qffeft , z^om me me nous 

«innobu, eu- 7 J n j • (T l 11 

ûi/Srfaau cognoîjfons qut c ejt celuy la qm offre, auqm la 
J^-jj^"*»*^ parole fan^ifiele facrifice qui eft offert. Nom 
'vyjd"^' difons, dit ' Theophyla6te , que lefm Chrifl 
«ÏÏ«fit2 ^ft toufiours "uentabkment prejlre , x>eu qu'il 
w"mpcf ejt éternel immortel: car mefmenknntenant 
^.^'^ï crojons que toufiours il s offre foj mefme 
pour mus par fes mimflres. Car, dit ^ Oecu- 
S'Sc nienius M neufipas dit à raifm de thoflie(à>* 
detMationqueDimafmtevnefois,qmlB' 

„^y,JmC}mfl fiiflpreflre en toute éternité: mais il 

dcTquxl" a eu efgardaux facrificateurs de maintenant^ 
^tJ:^.! far le moyen defquels ^ lefui Chrf facnfie 
dLJrcïmx. é^eflfacrifié Jeur ayant donne en fa cenemy- 
Tcfp^ns 'li fliqne la manière d^n tel facrifice, 

prxi'cntcs IjcnficoSjpcr quos mcdios Chnfiiu &ç^at & (àdificsmir, qû 
vûytàct. oom nlb^iià iUis tnuUdit hiiiwfmodi iâdaAEii.' 



crcJitiir pcr 
minilhos 
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Vous direz volontiers qu'il efl: efTentiel 
au (àcerdocc de Êicrifier , nuis non pas 
de làcrifier toufiours & en toute differen- . 
ce de temps. Et partant qu'il fuffit , pour 
que lefus Chrift foit dit preftre mainte- 
nant»qu'il ait peulàcrifier, comme il a fait 
en k croix. 

le re(pons , que fi la puiflànce de ficri- 
fier eft eflèntielle au facerdoce , comme il 
a efté vérifié; il seniiiit quelle luy doit 
conuenirentout temps:parcequ vncom- 
pofé eflcntielne peut fubfiftcr que par la 
fubfiftance de toutes fes parties eiîentielies. 
Far exemple l'homme ne peut eftre (ans 
ia raifon formelle d'animal $C de rai(bn - 
nable , fans le corps Ôc l ame tout enfèm- 
ble. Donc il demeure confiant que lefus 
Chrift eftant à prefent preftre > doit auoir 
puiflànce d'offirir vn ucrifice autre que 
celuy de la croix. Ce qui paroift encore 

f>ar ËûnâHierolme,lors qu'il dit non feu- 
ement que le preftre doit £u:rifier , mais 
c^u il d(»t toufiours offiirfacr^ce four k peuple. 

Vous ne pouuez euiter la force de cet- 
te raifon , fi ce n'eft en fouftenant que lé- 
(iis Chrift n'eft pas maintenant vrayement 
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prcftre^abs fçulemeiu.(pourvrerdescer- 
mes de l'elckole ) par ampliation, d'aumt 

. qu'il la véritablement eftc , métaphori- 
quement 6c par analogie>par ce que k for- 
ce iSc la vertu de Ton facrince eft encore de 
durée, par ce qu'il eft en toute éternité, . 
qu'il offre pour nous au ciel fes prières à 
Dieu« Mai3 eftanc recogneu vray preftrc, 
comme nouf auons monftré qui! eft, 
eftant confeflé que la piiiflknce de (àcrifier 
eft eflentielle au facerdoce , il n'y a aucun 
lieu de dire que leternité du frui£tdVnÉi- 
crifice fuiFife à l'éternité dvn (àcerdocc, 
deftituéde puiflance de fàcrifienpuis qu'il 
eftclair qu vne chofe ne peut eftre éternel- 
le , f] fes parties eflentielles ne le font auflr. 
Et s'il eftoit permis d'infererde la durée 
du frui6^ du facrifice , la durée du (àcer- 
doçe , i infererois par melme confèquen- . 
ce cent ans après la mort d'vn rojr & dVn 
magiftrat , la durée de leurs charges en 
leurs perfonnes , par ce que le fruid de 
leur gouuernement demeure, £c partant 
ce 6ruiâ; n eft bon qu'à tefinoignerque le- 
(us Chrift a eu le facerdoce , & qu'en ver- 
tu d'içeluy il a ofiert vn £icrifice de .vertu 

in£- 
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infinie , mais non pas à monftrcr qu il a 
encore le iàcexdoce. Que lefus Clui(l 
nous fâuue en toute éternité, cdamonftre 
qu'il eft Ëittuetir éternel, maisnon paspre* 
ftre , veu qu'il nous pourroit fauuer fans 
eftre predre. £t cette vérité eft tellement 
cogheuë des percs , que * quelquesvns i 
nient expre(fément l'éternité du âcerdo^ 
ccconuenir a lefus Chrift à raifon du fa- 
crifice de la croix , & enfeignent qu elle 
ixLj conuient à raifon des Éusrifices qu'il 
offre tous les iours , êe offrira iniques à la 
fin du monde par (es miniftres. 

Si le fruiiSb d vn facrificefufBt àrctemi* 
tédu Êurerdoce ,il s^nliiit que le firuiâ du 
lâcrifice fera l'eflcncc du faccrdocc ; & 
qui plus eft , que rien autre chofè ne luy 
fera eflèntiel : ce qui eft tres-abfurde. Au 
relie, ce ihiiâ: du lâcrifice eft pris,ou pour 
la vertu que le (àcrifice a de iuftifier , ou 
pour l'effet de cette vertu,c'eft àdire,pour 
noftre iuftification. En la première acce* 
ption c'eft yne qualité du fiicrifice ; en la 
féconde c'eft vn effet de cette qualité : ôc 
partant en quelque façon qu'on le pren- 
ne » il ne peut eftre de Teflènce du bctr* 
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doce , puis qu il en e(l l'efFet , entant qu'il 
l'eft du Êcrifice , & que nul effet n efl: Tei^ 
fence de (à caufe : il ne peut efti e de 1 cl- 
fence , par ce que tout ce qui eft elTenticl 
eft fait vnemeunechofeaueccedonc il efl: 
eflènce: ce qui ne le peut dire de l'effet 
& de la caufe , qui font necefTairement 
diftinâs : il n'en peut efl:re en fin , par ce 
que la caulè précède Ton eflfet » là où le 
compofêne précède pas (es parties eflen- 
ticllcs. Le {àcerdoce n eft pas la vertu & la 
force du facrifice , mais la vertu & la force 
de lacrifier : la royauté par exemple , n^eft 
pas le frui6l Ôc Ivtilité que nous receuons 
du gouuernement , mais bien la puiiTan- 
ce de gouuemer. £t partant puis que le- 
fùs Chrift a éternellement le facerdoce , il 
a éternellement la force de facrificii cftant 
clair qu vn facerdoce ne peut cftre éter- 
nel » fi la puif&nce de fiu:rifier qui luy efl: 
e(fentielle,eft temporelle. C eft vne vérité 
fi certaine & fi claire, que lors que l'efcri- 
ture appelle lefus Chrift frefire etemeUc- 
mentf elle entend qu'il ait cette qualité aù 
refpeéè dVn vray fecrifîce , que les pères, 
mefine des premiers fiecles , difenc que 
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reuchariftie (à raifen de laquelle lapreftri- 

fe conuient maintenan^à lefus Chrift) 
cft vft "vrayy ^ tres-vra^, ' très- and ^ ^fUin, '^,^f^y^J,^ 
Uximt , & ^ fmgulierjacrifice , & que nos tl^S 
^prcftres font vrayemcnt preftres felon la !Si^a qïid 
propre & naturelle fignification du mot ^î^^,^, 
de prcftre. Ils ne tiendroient pas tels î^^u^^J^'iT 
langages , y ils ne recognoifToient lefus fofiJ'ÏSjï' 
-Chrift , fes apoftres & l'efcriture leur en- 
feigner cette vérité. On ne lapeutreuo- aÏTqu^Ôair- 
quer en doute, paflbns à vn autre poind. ÎXat^^bm! 

lillc. ÂMgtifi. lih. ïo. rentra Faitfl.taP. xo. Huic fiimmo veroque fâcrifîcio falfa ccfTcrunc. 
^ Augufi. l. de sptr. & Uten cap. 1 1. In ipfo veriffimo &c lîngulati faoïficio ( nuiDe } Domino 
Deo noftro gracias agcrc adinonemur. 

' jxaxàâmam. mt. r. AfUig. Quo tandem modo emnumiUiKlfiGciiciam magno- 

rum myftcriorum ancir^pum ipîr( Dco)oActie WldeMmt 
e AMgufi. lib. dt Jbir. & lu. cdf. ix. ettât, 

fAMgM/M, %o,étàÊit^. io.i»ia$dj^Êa^.M, S EimeficeidcMesBd te Clirifti, th. 

SEC T ION III. 

DE L'ELEVATION DE LHOSTIE. 

S'i L cft permis d'offrir vn facrifice , ain- 
fi que i'eftime lauoir fuf&famment 
prouué , quel mconuenkm y a-t'il d'en 
eleuer l'hoftie , puis que cette eleuation 
en fignifie proprement l'oblation ? En 
l'ancienne loy , comme on peut voir au 
Leuitique hui&iefine 6c autres endroits» 

Y 1) 
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le preftrcelcupit ce qu'il ofFroit : & on col- 

^.»7.Dog. appelle de ^ Thcodorct & de 'ftinftGrc- 

mm quz m ^ r ^ 

goire de Nazianze , lufoim foktl du 
doât,w^ imn^r » que nous tenons cette pouftume, 
5iu .'"q'SÈ d«« apoftres,en ce que prouuant que plu- 

SLTaîuuv fieurs traditions non efcrites , font apo- 
ri^fid^ff m ftoliques , il rapporte entre autres cho(c* 
"S^^t les parolesde l'inuocarion , proférées Im^ 

SsLiLKl genre. 

Tf^oZt Mais quel lieu pourroit.il y auoir de 
t^t^ reuoquer en douce cette eleuation ^fvis 

ScdràiomÎT 'es anciennes liturgies de (àind Bafi- 
?n fcri^f^- le ,4i^ ùmQû Chryfoftome en font men- 
b^^'T^^. tion^queiainâDenysArec^Higttenoftre 
*or4i. xo. ^p^f^^ fg^^ incfine? Et en vn mot ce 

poin6l efl: fi clair , que vous ne le conte- 
ftez , que par ce qu'il eft fouftenu de l'E- 
glife catholique à qui vous en voulez. Ce 
qui paroift manireftement » en ce qu'au 
rapport ^ dVn des voftrcs propres , Lu- 
cffrrSr therprofelTe nimpugner cette eleuation. 



^"tf^SSl qu'en hayne des catholiques, & lareco- 

S vbfvf ■ gi^oift telle , qu'elle doit eftre ' retenue é>* 
^^m. iUc dji çûfuiamée (mmempù. Ce 



Digitized by Gooç^' 



qui faic que puis que vous la tenez pour 
telle , par le propre conicirde voftre pre- 
mier pere , nous la confèruerous foigneu- 
ièment : ou fi vous voulez que nous là 

changions, ' (àiti6t Paul nous apprenant 
que la où il nj apomtdeloy , ilnj afoint de 
/r^/^f^«: proidttilèz ie vous prie vn paf 
fige de Pefcriture qui la défende. Que fi 
ce vous eft chofe impofiTible , confefTez 
que lauthorité de l'Eglifè eft fufFifante 
pour Tauthoriier iuftement, ^bmiQt Au- 
guftin nous apprenant Cfà^ijputerefu ilm 
faut point faire ce que toute tEglifefratticjue c „„. 
par tout k nmde , vne tm infolent^'foléei ÏV. ¥»«« 
& * IVn des voftres recognoifSuit qu'on ^^^^os ^gf 
peut eftre force &c conuaincu par lautho- a'^ori- 
rite de i'£glife,& qu'il n'yapoiatd'argu- TcSf^. 
ment externe , par lequel on puiflè plus ^ovïicuS^ 
puifTamment prefler les hérétiques. ^'^ucol!'^ 



SECTION IV. 

DES M£SS£^ OV LëS ASSISTANT 
N£ COMMVNIENT PAS. 

PAR cette mefine règle vous perdez 
encore voftre caufe , en ce qui eft des 

Y iij 
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mcilès que vous appeliez priuées: ôi de 
la communion fous les deux el^ces , TE- 
glife prattiquant & ayant prattiquc dés 
long temps ce que nous faifons en IVn 
& en l'autre-Cependant ie ne laifleraypas 
de toucher ces déuspoinAsbriiuemenc, 
efperant faire voir clairement que vous y 
eftes auilî mal fondez, qu'en ceux que 
nous auons défia examinez. 

Il n'y a perfonne qui ne rccognoiflè 
, que la célébration de leuchanllie , où le 
peuple communie, eft plus parfaite que 
celle où il ne communie pas : la raifbn le 
fait voir à tout le monde , & par ce que 
les fruits du facriiice font plus fru6lueu> 
(èment communiquez lors que Thoftie 
eft conlbmmée des alEftans deuëmcnt 
dilpofez , que lors qu'elle ne l'eft pas j ÔC 
par ce que ce my ftere edant & facrifice ôc 
Écrément tout enlèmbie , il eft plus par- 
faitement accomply lors qu'il n eft pas 
feulement offert à Dieu en Éicrifîce, mais 
qu il eft en outre donné au peuple com^ 
me&crement. Pour ces confiderations 
les anciens canons & les pères conuicnt, 
exhortent & commâdent aux ChrefUens 
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de communier aux medes où ils afTiftent: 
&i le concile de Trente le defire exprefle- -^'^ 
ment. Partant fi vous ne prétendez autre 
choie finon qu'il (èroit meilleur que les fi- 
dèles communiaflent à toutes les meffes 
où ils fè trouuent , nous fonunes d'accord 
auec vous. Et en ce cas , au lieu de con- 
danmer la doctrine deTEglife bonne éc 
fàin6be en ce poind comme en tout au- 
tre, vous deuriez vous plaindre de Tinde- 
uotioti du peuple , puis que c*eft fà froi- 
deur qui eftcaufè qu il ne communie pas, 
& non la faute des pafteurs. Mais fi vous 
prétendez condamner les méfies où les 
iiftans ne communient pas , comme illici- 
tes , vous nous aurez pour aduer(àires, & 
au iugement de tout le monde auec gran- 
de raifen , puis qu*il n'y en a aucune qui 
iuftific vos prétentions /6c condamne les 
noftres.'' 

Si les méfies où le peuple ne commu: 
nie pas efl:oient illicites , ce lèroit parxe 
que l'oblation de i'euchariftie, entant que 
(acrifice , feroit neceflàirement conioin- 
te à la participation du peuple à leu- 
chariftie entam que (àcrement : ce qui ne 
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peut eftrc que par deux moyens , ou à rai- 
fon de la nature du £icrifice,oa par ce que 
Dieu l'aur oit voulu ainfi. Ce ne peut eftre 
à railbn du facrifice ,eftant clair que fon 
cftrc ne dépend pas de la participatîoii 
des affiftans : puis que nul ne mangeoit 
des hoiocauftes qui eftoient tous confom- 
mcz , que nul ne participoit en la fai^on 
urit, 6, dont il s'agit , à celuy qui eftoit ordonné 
de Moyfe pour la remiffion du péché, 
eftant dit que le preftre feul y participoit: 
Et que mdme au âcrîfice de kcroix » qui 
a efté offnt pour tous, jperfonne n'y a par- 
ticipé en la façon en laquelle nos aducr- 
Cures difent qu il eft neceffaire que nous 
participions a reuchariftie. On ne peut 
dire aufli que lefùs Chrift ait voulu qu'il 
ne celebraft aucunes méfies fans com- 
munians , ny ayant ny loy formelle , ny 
. aucune parole expreffe en re(criture,d'où 
vous voulez qu on tire toutes les veritez 
de la foy , qui le face cognoiftre. 

Vous direz volontiers qu'il a commu- 
nié Tes apoftres en la cene , & par confe- 
quent que nous le deuons imiter , diftri- 
buant leuchariilie au peuple. Mais cet 

exem- 
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exemple nepronue autre choiè,nnon que 

le peuple peut communier , qu'il eft à dé- 
lirer qu'il le face , & que quand il le veut, 
on luy doit accorder cette grâce : mais 
non pas qu il faille donner au peuple l'eu- 
chariftie contre fa volonté , & qu'on ne 
la poKTe célébrer fans la communion. Car 
qui peut dire qu'an cas qiie les apoftres 
n eulTent communié , Ie(ùs Chrift n'eufl 
pas célébré Teuchariftie i Qui peut dire 
qu'il euft voulu qu'vn myftere fi augufte 
euft dépendu de la volonté d'autruy , 8c 
que 1 indeuotion des peuples rendiil les 
pafteurs indeuots! 

Au refte ie vous demanderois volon- 
tiers,fi l'exemple de lelùs Chrift vous lêrt 
de loy inuiolable pour départir toufiours 
Teuchariftleau peuple, pourquoy ne vous 
en lèrt-eile pas pour k départir à tous! Ce 
que vous ne faites pas , puis que la confef- ^'jlf^ 
ùon de Vvitemberg fe contente de la 
communion dVn feul , & que beaucoup ^a^"^„','"' 
affiftent à vos cènes , qui toutesfbis n'y Isif/'i'^? 
communient pas. En vn mot fàin6b Paul ^^^^^ 
nous apprenant que là ou il n'y a point de 
loy , il n'y a point de preuarication , que 

Z 
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le péché ed vne tranigreirion de la loyj 
ne produifans aucune efcriture qui nous 
condamne , vous demeurez condamnez 
vous mefmes : & en effet , vous l'eftes non 
feulement à ce tiltre , mais en outre à piu- 
fieurs autres, 
«j^^ Par la pratique de l'Eglife, fainâ: Chry- 
gjj^*^" foftome recognoiflant que de fon temps 
riî?siî!ïla froideur du peuple eftoit telle , qu ilfe 
md^'pmicfr fiûfoit des oblations où perfonne ne com- 
^h.yje îT^wnioit : & faind Ambroife tefmoi- 
gnant le mefme , lors que parlant des 
Grecsilnousiàitcognoiftrequllsauoient 
de coudume de ne communier qu vne 
fois l'an. 

^fi^t^ P^r les voftres , en ce que ' Perkinfus 
pS^ vvTîSlconfeflè , que la couftuixie de célébrer 
fç^^ZZ les meffes (ans la communion du peu- 
^Sïciî^ple , a lieu en l'Eglife du temps de Vval- 
^ fridus & defainâ: Grégoire le grand , c eft 
à dire , depuis mille ans : ce qui monftre 
brAî/iWwA/bicn qu'elle efl immémoriale, puis que 
^nû^u'dt perfonne n'en peut monftrer le commen- 
mS.d% de* cernent. Par les voftres encore , en ce 
que lean Hus , dont ^ vous eftimez la 

Lcrcc \ * 1 * 

fidèles, menioire, dit ouuercement , au rapport 
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de • Luther, que cette prattique n efl pas ' J/^ ; ^ 
illicite. 

SECTION V. 

DE LA COMMVNION SOVS 

VNE SEVLE ESPECE, 

IMPROVVERles anciennes couftu- 
mcs de l'Eglife , comme vous faites , fans 
apporter aucune loy qui les condamne, 
c'eft iè condamner iby-mefine. Vous 
criezanatheme contre nous, à railbnde la 
communion fous vne feule cfpece , qui a 
eftédetout temps prattiquée en l'Eglife: 
vous perfiiadez au peuple que nous luy 
faifons grande iniure de ne luy donner pas 
les deux elpeces : ôc toutcsfois vous ne 
produifez aucune loy qui défende ce que 
nous (àifons, comme chofe illicite. 

Que cette couftume foit de long temps 
prattiquéc en l'Eglife , ^ S. Cyprian , " S^J"^- ^" 
Ambroife , & Tertullian , qui ont vcfcu • 
au deux,au trois & quatriefine fiecles, noo s if^^ ^i}^ 
lefontcognoiftrejors qu'ils tefmoignent/***^**** 
que les premiers Chrediens gardoienc 
l'euchariftie en leurs maifons (bus la (eu- 
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le e^ce du pain , pour s'en feruir à toutes 
heures, en diueriès occafions, (bit en leurs 

maladics,(bit pour fe préparer au martyre, 
ou pour quelque autre cauiè« Il paroift 

^ukéUf^k. encore en ce que "S. Cyprian remarque 
particulièrement, qu'on communioit les 
enfans fous la feule elpece du vin : ôc que 

^Mé^tfifi,éd ^ S. Bafile tcfmoigne que ceux qui vi- 

^* uoienc en foUtude dedàs les deferts »com- 
munioient fous vne efpcce. Donc il de- 
meure conftant par ces auihoritez, que la 
coutume de communier fous vnecfpccc, 
eft vfitéeenl'Ëglife il y a plus de douze 
cens ans, & ce qui efl: à noter, fans aucune 
oppofition , foit des Grecs, fou desLatins 
iu(quesà lean-Hus. 

Qui plus eft n'eftant (ait mention que 

• Aa,t., delafradlion du pain , lors qu'aux ' A 6te$ 
il eft parlé de la communion de Œglife , 
nous auons lieu d'eftimer que non feu- 
lement cette couftume eft introduite du 
temps de ces anciens , mais mefine du 
temps des Apoftres. Dauantage les pères 
eftimans que lefus Chrift après là refiir- 
reétion , ait en Emaus donné à fes difci- 
ples Teuchariftie fous la feule elpece du 
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f>ain » nous auonsoccafion de croire par 
eur icfiBoignage , qu'elle eft du propre 
temps de lefus Chrift.Quoy qu'il en foie, 
on ne peut reuoquer en doute que la 
communion fous vne efpece n'ait efté 
practiquée en l'Eglife dés les deux & troif 
iefme fiecles. Si vous apportiez quelque 
loy qui defendift cet vfage » nous aurions 
tort ày contreuentr : mais vous n'en auez 
point , & les authoritez dont vous vous 
ièruez ne peuuent eftre d'aucun poids 
contre nous.Car pour le padàge de XzmSt 
lean fixiefine » il eft inutile , puisque félon 
vous il ne s'entend pas de Teuchariftie , 
qu au cômencement à la fin du mefrae 
chapitre» il n'ed (ait mention que du pain 
ieul , duquel il eft dit , qull donne la vie •Ci&ifo.»»^. 

éternelle j & que'Caluin mefme blafme i es Non rcdc 

T> I 1 . • 1 Bohemi cua 

i>ohemes d auoir voulu prouuer par ce i^oc tedimo. 
texte , qu on doit donner le calice a tout vfum caiidi 

le monde. debereonml. 

Si vousproduifêz le lieu où ''faind Paul ^i.c:*r*^.u. 
parle de Teuchariftie» vous n'en tirerez au- 
cun aduantage $ ains au contraire , puis 

qu'après auoir rapporté l'mftitution de 
lefus Chrift » lors qu'il parie de la mandu- 
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cation de l'euchanftie , il en parle auec 
difiondion , difant , ^ui mafigera ou q$À 
bma. Ce qui monftre bien qu il n'eft pas 
neceflàire de prendre les deux eipeces en- 
fcmble. 

Si vous mettez enauant l'exemple de 
lefiis Chrift yce lerainutilemencpuis que 
vous recognoificz vous mcCnes qu'il n'efl: 
pas necelTaire de le fuiure en tout ôc par 
tout » qu'autre cholè eft enfeigner aux 
preftres ce qu'ils doiuent faire comme 
preftres , & autre chofe leur enfeigner ce 
qu'ils doiuent faire prattiquer au peuple» 
^.s. à qui les apoftres mefines diftribuent ce 
£u:rennient,(àns£iiremention que du pain. 

Vous produirez iàns doute ce paffage 
de £ûnâ; Matthieu vingtfixiefme , Beuue^ 
tntmSy dont Caluin (ait tant d'eftat. Mais 
• il vous feruira aufli peu que les autres, puis 

qu'en ceaendroit lefus Chrift parle feule- 
ment à (es apoftres , comme £unâ: Marc 
jr«r. le fait cognoiftre , diiànt , Et Us m humt 
/DW.'cequi monftre bien que ce moiTous 
ne defigne que les apoftres , puis qu il n'y 
a qu'eux qui en ayent beu. 

Vous direz peut efbre , fi lefus Chrift 
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di(ânt Beuue\ en tms » n'entend pâr ces 

mots que les apoftres , que pareillement il 
n'entend parler que deux, lors qu'il dit 
mangd^ m t<m : & que par coniè^uent les 
fidel lies ne (èroient point obligez a la com- 
munion. Mais voftre confequence eft nul- 
le 9 par ce que bien qu'en ce paf&ge ce 
mot;i»^;:;^^!^,ne s addreffequ aux apoftres, pf^";^ 
il (uflît que la communion des fidèles fbit jj^/''?!^ 
commandée ailleurs , au fixiefme de (àin6^ p*"' 

' cdar , & de 

lean, & en l'epiftre première de ikinft caucctibac 
Paulaux Corinthiens. 

Nous pourrions nous défendre (uflfi- 
fàmment fans autre tiltre que ceiuy de no- 
III e poIfeAion âc de voftre foibleflè » qui 
eft telle que vous ne pouuez nous con* 
uaincre,quoy que nous condamnans vous 
y foyez obligez : mais nous pafferons ou= 
tre , eftant aifé de £iire voir que nous ne 
fàifons ny tort au peuple ny iniure au là- 
crement : au contraire , que ce que nous 
enfèignons eft auantageux àiVn ôc à l'au- 
tre » & que ce que vous Ibuftenez eft iniu- 
rieux à tous les deux & à Hnftitùtion de le- 
fus Chrift. Nous ne faifons aucun tort au 
peuple » puis que le corps 6c.(àng de lefus 
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Chrift eftant ious vne e(pece aufTi bien 
que Toas les deux»& ia figniiîcadon du 
myftere demeurant entière , le peuple re- 
çoit lefus Chriftauffi véritablement (bus 
vne elpece» & auec autant de benediâion 
du ciel , comme (bus les deux. Nous ne 
fid(bns aucune iniure au fitcrement , puis 
que fon effence ne requiert pas abfolu- 
mentlesdeuze(peces,maisqu'il peucfub- 
fifter feus vne, uns rien perdre de ce qui 
luy eft eflèntiel î attendu qu'il y poflede le 
corps & le fang de lefus Chrift , Ôc a tou- 
tes les fignifications qui appartiennent à 
Ibn eflênce:re(pece dupainfignifiantfbrt 
bien la nourriture de lamepar la grâce , & 
IVnion des 6deiles en vn corps auec leur 
chef» entant qu'il nourrit , & que (a mafle 
^(Icompofèe de plufieurs grains de bled. 

Si vous dittes que le facrement fignifie 
la mort de lefus Chrift. le répons que le 
pain feul fignifie encorecette mort, en ce 
que le corps de lefiis Chrift eft conftitué 
fous vne efpece inanimée : par après ic dis 
que cette fignification ne conuient pas a 
l'euchariftie entant que fiicrement , mais 
entant que lâcrifice commemoratif de 

celuy 
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celuy de la croix,& qu'au fàcrifice les deux 
elpeces y font coniointes. 

le ne me veux pas contenter d auoir 
monftré que la communion fous vne feu- 
le efpece n'efl: iniurieufe , ny au peuple , 
ny au facrement : mais ie diray plus , qu'el- 
le eft aduantageufeà l'vn & a l'autre. Elle 
eft aduantageufe aufacrement,en ce qu'el- 
le le garantit finon d'miure , au moins des 
indécences qui fe pourroient commettre} 
eftant clair que fi l'efpece du vin fe don- 
noit à tout le monde , ils ne k pourroient 
empefcher d'en refpandre. Elle eft aduan- 
tageufe au peuple , par ce que s'il eftoit 
neceftairc de donner toufiours les deux 
efpeces , on ne les pourroit garder aifé- 
mcnt pour communier les peuples a tou- 
te heure, à tous momens, & en toutes 
occurrences : par ce en outre qu'on ne 
trouue pas du vin par tout en fuffifante 
quantité pour communier les fideks : par 
ce aufli qu'il y en a qui ont tel horreur du 
vin , que non feulement ne le peuucnt-ils 
prendre , mais mefme ils ne le peuuent 
fentir : ce qui raonftre bien que lefus 
Chrift n'a pas eftably la neccffité de la 

Aa 
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communion fous les deux efpeces ,ne pou- 
uant obliger z l'impcflible. 

Oeft vous , me(£eurs , qui faites iniure 
au facrement & au peuple : ce qui paroill:, 
en ce que vous pnuezlVn & l'autre delà 
realité du corpsde lefus Chrift, que nous 
leur conferuons foigneufcment , & que 
n en donnans au peuple que l'apparence 
(bus des eipeces du pain éc du vin , vous 
eftes iuftement cdmparez par Luther, a 
celuy qui ayant humé vn œuf, en donne 
auec foin les coques au peuple. 
^oÊ^ Vous faites en outre vne tres-grande 
g^[)T iniure à hnftitution de lefus Chrift , puis 
SîTÎiffîricg que vous fouftenez , que quoy qu'il aie in- 
mii^vd^ô ftitué fon làcrcment en pain & en vin , ny 
S(f^i^»iVne ny l'autre de ces deux eipeces ne 
locoadhlbM-'font neccffaires , mais qu il peut eftre ad- 
miniftré en autres chofes. luge mainte- 
nant le ledeur , qui de nous fait iniure au 
fiicrenient,prehidicieau peuple,ôcqui par 
confèquent doit eftre condamne : fans' 
doute vous demeurerez coulpabies au iu- 
gementde toutleâeur,& qui pluseft,au 
vôftrc propre: puisque , quoy que vous 
melpnfiez l'authorité de l'Eglife par yn 
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traiiSbdela prouidence de Dieu, Luther ^'F'^'^^-i-^- 

• 1 r ' hiftor.ficram. 

luy derere tant en ce pomct , qu'au rap- cr^ d^ ^oncor. 
port de vos propres Caluiniltes , il reco- Yur^Ùh^é 
gnoifl: qu'il n'eft point neceflaire de don- 
nerles deuxefpeces, que l'Eglife enapû 
ordonner vne feule , que le peuple s'en 
doit contenter : en outre approuue le rè- 
glement qu'en a fait le concile de Latran, 
& dit qu eftant fait, il trouueroit eftrange 
fi vn euefque y contreuenoit de fa propre 
authorité. 



CHAP ITRE VII. 
Ministres. 

VO s T R E MaiefléauJJi cognoïflroitquon 
luy dépeint noftre religion toute autre 
quelle nejl à la vérité. Car fi les chofes quon 
nom impofe , à fçaUoirque nom jbmmes enne- 
mis des faincis de la bien-heureufe vierge 
Marie , que nom difons ^ue les bonnes œuures 
ne font point necejfaires a falut, <à>'que nom 
faifons Dieu autheur de péché ^ efioient véri- 
tables ^ nom ferions gens abominables indi- 
gnes de la focieté des hommes : mais ce font ca- 
lomnies forgées pur nom rendre odieux , eJ^* 

Aa ij 
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qui font réfutées par nos efcrtts , parmspmb' 
cations* far aoftn vu ordinaire* 

RESPONSE. 

pw^AÎÎfctt C ^ ^^"^ 8®^* de parole, meflieurs, 
oE* lAwe temps que vou* commenciez à 

plier bagage , pour vous feparer de la fo- 
cieté des hommes , puis que vous vous 
cftes condamnez à cette peine » au cas que 
vous (oyez coulpables d'vn crime » dont 
vous ne fçauriez vous défendre. 

N'ed'Ce pas eftre ennemis des iàinds, 
que de leur attribuer des noms iniurieux, 
qui leur font doiincz du diable,des payes, 
& des anciens hercfiarques condamnez 
par laprimiûue Ëglife , noms que les Pè- 
res improunent & reiettent par l'authori- 
té de l*eicrituTe ! Cependant tefinoin 
*^^cZcii ' Kemnitius IVn de vos principaux au - 
^iî/vïïâl theurs,z^ousksappelk^ordinairemetttmrts, 
ITZ^i-d. ainfi que (sàt le diable fclbn &ina ^ Chry- 
i'jS^o.tm- foftome, lulianTApodat en (àind'Cy- 
^^t^^ rillc , Vigilance en fainft Hierofme , qui 
r^t^- au6C les autres Pcres reprent aigre- 
ment cette façon de parler. Ss m fim^foi 
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mortSt dit fainék* Ambroife : nmmksapr •/'j^^'^'^ 
pettms peu morts ^éitùân<^^ï>miSi[Q^ p.;. n^, c 
pas Dieu des morts, mais des viuamyQk f^'^^<{^owm 
lainél ; Hieroime auec leuaneilç : ^^'"^'"î^*:' 
itf^ fontpm appeJ/^ morts , makdor- ï"^"^j^';^ 
in//Kr,adiou(tB-t'ii. itf.kosamm 
N'eft-ce pas élire ennemy des fainéts 

1 y cjuc crga eu , 

flue de les priuer de tout foin & de toute ^ 2iSfcl 
charité onuers les hommetylos^nd^c en i^a''^"^^ 
l*eftat de pcrfcékion auquel ils font , plus "S^X^ 
imparfai6is que ceux qui font icy bas fub- ^^^"^^^^ 
iets aux defaux du monde ? Cependant ^5^^"°^^' 



c'cft ce que vous faites; Bsdemmâ Mm , 

dit ^ Caluin , la charité, ils n ont point de Jm X^S^ 
de mus. Nom fçauçns que les offices de la Tc,iu.i„x. v 
chanté [ont r^rùnis au cours de la iHepre- ori»Km 

y^lMmSuf prarfcntibus 
'W^' ' officiis inini- 

N'eft-ce pas eftre ennemy des (àinéts "on"SlSpro 
quede fouftenir qu'ils ne prient pour les 
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viuans ny en gênerai ny en particulier! S^cmnct 
Cependant c'eft ce que vous dites : Les ^tS^"!' 

de/un ffs," dit Polanus profeflèur à Bafle, 

M intercèdent emers Dieu pur Us vmans , nj "ZTTXJ^^ 

mgnerd^nyenfartku^. t^%^T 

e PeUnus in diJùHtMioMibus friuétis , difp. i8. SanSi dcfunai non intcrccdunt apud 
Deumpro noois viuentibas^c in gcnere nec in parciculari. Perkinjus ta aiheUctrtf. 
aÉnv. if.DclimâiiMiitogsuttJ)eiim4eGtat^ 
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N'eft-ce pas eftre ennemy des fainÊts 
que de les appeller monftres , mafques , 
DOurFcaux, beftes î Qiie de dire de Jsioj- 
lëchoifi deDieu pour chef de (on ancien- 
ne loy , que fa fagefTe eft hypocrifie , qu'il 
a la bouche pleine de fiel » voire mefine de 
fureur! Que de dire que £dnâ; lacques 
IVn des apoftres radotte? Cependant c'cft 
'f^^ioL^^ que vous faites , * Caluin honorant 
. (àinâe Catherine & faind Chriftoâe^du 
mm/ht , ^ Édnft George & fainft 
»4.»f.»*.ef Hippolyte de celuy de mafques, ' fainfl: 
IffiL^'éccr Dominique de celuy de boumau , ^ faindb 
t',%ik,,^j, Medard, & autres de celuy de beftes: " & 
tm/r^ **• Luther di(ànt que la fagefe de Moyfe gfioif 

hypocrifie , & que fawâ lacques radotte. 
^ N'eft-ce pas eftre ennemy des fainds, 

; que de rêdre les plus imparfaits Chreftiês 
e(gaux en pcrfe<9:ion auec eux , diiant en 
termes exprès , que le plus grand faindl ne 
c^/Xî*" furpaflc pas le moindre des fidèles ? Ce- 
d 1 . o chri. pendant c'eft ce quevousfàitesJ^urr'c/^x 
'^fas efttmcr, dit ^Luther , 'vn Chreftie lemotn- 
^ dre de tous , inférieur a fidnâ Piem,(à^ à twt 
Sb« ^lesfaifiÛsqmfmtauàeL 
qmfuntia N'cft-ce pas eftre enttemis de la Vïér- 



llunum pro 
xinirintP* otn> 
jûH niBinu 
inferiofem 

ftimare D. 
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ge 9 qui àts & conception a efté confir- 
mée en grâce , que de l'accufèr d'incredu- 

lité , de la rendre infidèle , de dire qu'elle 
s'oppofe à la parole & aux œuures de ehnimkoi 
Dieu , & reftreinc malicieufèmenc ià puif 
&nce ? Cependant c'eft ce que vous fai- 
tes. Elle a eu en foy, * dit Luther, le [entiment t^*'*- /e^'^ 
ïaffaut imnduliti : elle a efléwfidek^^^^'»^ 



8c infiiftuih 

incrc Jtili r.itis 
in ic habuit. 

rxit. Fuicia- 



opc- 
Dci ab 
lo Kue> 



dit*'vn ceruin Allemand. ESesoppofe, 

dit vn autre , aux paroles œuures de 
Dieu reuelées par lange , elle ne croit pas a fes J*^^;^ 
fondes : elle fefvile , ^ dit Caluin , m rt^nift- 
dre pas moms maUàeufemenf la puijfançe de ^''^"^ _ 
Dieu y que Zacharie. «p»- 

' i nit , vcrbis 

N eft-ce pas eftre jsnnemy de la Vier- J^»^^ 
ge , que de la rendre digne des iùppli- 
ces étemels? de dire qu'elle a defîré eftre 

1 maligne rc- 

compagne de lefus Chrift aux fondions ,p<»: 

l O tcntiam l^ci 

qui luy eftoient commandées a lu y feul, v^"^^ 
qu'elle a perdu toute confiance en Dieu ? v ^p'jf'- 

En fin que (à faute n'eft pas petite , non ''^j. 
plus que celle d'Eue ? Cependant ç'eft ^^^^ 
ce que vous faites : Marie ,dit ' vn Aile- "^'^^^^ 
mzndyaeftediffiedesfupplices etemelsMa- ^M^Jrioncû 

rie , dit 'Brentius , fia pas feulement recher- '^"^J^^^ 

debccur parcntibus , fed eciam ambit lionofem Mefltx, & cupit qSc quafi fôciaadoaini- 
llxaiidi dttt oficii quiml Cbrilib tancam 
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1^1 lits prmctpaux pow&sdela fiy 

chéthonnmrqui efi deu aux-parens, mais auf 
ft recherche- f elle l'honneur du MeJJie , de- 
fre efhre emm compagne en ladmniftratim 
dehffice qm efiéftcmmààChriflfeul EBe 
^p^jéimi^ éj^Jif foute confiance en Dieu , dit ' Coruin. 
i^ïï;;iS.fi: Lvn t autre péché, ( d'Eue & de Ma* 
^ rie) ne font pas petits. Marie pèche ffieue- 
L^îo^w » profeflent les ^ centuriateuris. 
îon ftn^xi- N eft-ce pas eftre ennemy de la Vier- 
ge que de la rendre importune , inciuile , 
*^ & arrogante enuers fon fils ! Ambitieufè 
iufqu a vn tel poind que Icfus Chrift en a 
W^?im'k^ honte i Cependant c'cft ce que vous fiii- 
g. tes. Il nj a point de doute , dit ' Caluin , que 



l^Kr.mho-' Chrifî n'ait voulu ta^erUmportunifie de Ma- 
ûiS'cr'chri'. rie : de fait cefimt mal auiféa elle de uou- 
Xi^'^- lf»rmnfiromprefonfroposMarie,dït'làïQn' 
S^oc«ro?c tins ,avjede véhémence , de deshonnefletéé>' 
hoa;^^'" dmciuilité, lors quelle a tntemmpu Chrtfl , 
par fon interpellatm elle a violé les l<nx de 
thmnefletépuUique.EUeaappBélefmaueç 
tilZ.^' arrogance S' orgueil, EUe a ftgriéuement pe- 
î^îd^'^ c ché par fon ambition , que Ch njlluj en fait 
^^Sum honte publiquement. En fuite de quoy il ad- 
îiirAmbi' iouftc que fmtitm efl vn hlajfheme. 
ao^biaiph«. N'eft-cepas cftreennemy de la Vierge, 

de 
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de dire qu'en la paf&on de Ie(us Chrift 
elle s'ofFcnçoit contre luy , & fe gouuer- 
noit de celle forte^ qu'il paroKToic que ks 
penfées eftoient vaines,& (on coeur impie! 
Cependant c'eftce que vous hkaJlss'of- 
fenfoient en lefus Chrijl , dit ' Brentius par- 
lant des difciples ôc de la Vierge , çi^ far- 
tant il famjfmt que U$$rsfmfi^^ îSSTJê 
ms^i&Uurscœmsimfies. 

le paffe fous filence ce que ' vous enfei- jl^X"' 
gnez contre fa virginité : ie ne dis point J:^;,^û^ 
que vous reuoquez en douce » (çauoir fi a- f^'X: 
preslanaiflàncedelefusChfiftelleeftde- i;,^' 
meuréc fans cognoilTance d'homme : ce 
que i'ay misenauantmedoit{ùffire»eftant 
clair à tout le monde , que nul ne peut te- 
nir tel langage , (ans fe déclarer ennemy 
non feulement de la Vierge , mais de foy- 
mefme & de tout le genre humain^qui par 
(on moyen a receu tant de biens. 

Apres vous auoir fait paroillre enne- em»smi» 
mis de la mere, voyons fi vous ne l'eftes pas chI* «r! 
du fils. le pourrois me contenter d auoir 
fait voir c^-deflus au chapitre troifiefine 
feélion cinq , que vous enfeignez qu'il 
etloit en doute de fon ialut, qu'il a fouSert 

Bb 



1^4 ttsprinc'rfàiiXpmêsdelafy 
les peines des damnez , que par (à mort 
corporelle noftre rédemption n'eftoit pas 
accomplie , que là pallion & fes fouffran- 
ces (ans les peines éternelles n'cftoient pas 
va digne prix de noftre redemption.Mais 
ce tfeft pas affez , puis que vous en dites 
dauantage » & que ie le puis (aire voir en 
• DtMn^ peu de mots. Vos' autheurs ncdifent-il« 

h?, ad laco*. l . 1 J ■ fl J 

A^. chri- pj^5 Que çQ^me homme , il m doit e m ny ado- 

ftosquaienus 1 T ^^^^ i • b i- 1 

efthomo,noii ^ nimauc f Calum ne oit-u pas que 

cftadorandut ^ -Vi^r.» \i. " >;c I 

ncc inuocan- ^090 û efie fiAiette a Nçrncrance , éju n m 

dus. MtM i» J J ^ J 1 n 1 r n • 9T! 

îïîgim "bu efchappe vne parole de aejejpotrf Un vn 
aSSrSo- ^^"^ dépeignez de telle forte , 
nndam cffe. Qu'on ocut cUrc a iufte tiltrc de vous ce 
4° Amn« quc oit fainâ: Auguftm en gênerai des 
fmt ignonii. heretiqucs , que Ji on penfe confidere di- 
'JXtu^ bffmment à ce qui appartient à lefm Chrifi , 
fo^^ wffcleimueaueJenomebt^eux: 
i s.ymgnft. i» Attribuer a Icfiis Chriftautant de mau- 

tMtiùnd. f. 4. 

Si oiim dili- uaifes qualicez qu'il en a de bonnes , n elt- 

gctcr qux ad ^ 1 ' 

^^ïo|iï- ^^^^ ennemy \ Si vous aymcz 
îTamS!! Icfi^s Chrift , c*eft de parole feulement 5 fi 
iJ^d^quottH vous le cognoiffez , c*cfl: quant au nom. 
betiwreci- jQ ^^^^^^ q^j enfcignent & fouftien- 

nent tels blafphemes ne font pas ennemis 
de lefus Chrift, celuy qui rend malicieu- 



cos* 



défendus 09tnlesM,deCh.Chzp, VIL 193: 
lèmenc vn innocent coulpable , ne peut 

eftre dit (on ennemy -, ou s'il doit eftre rc- 
cogneu pour tel , vous ne pourrez vous 
exempter d'eftre déclarez ennemis de le- 
fusChrift,& ce par vous mefines. 

Quant aux œuures , auec quel front 
pouuez vous dénier que vous enfeigniez ° 
qu'elles ne font pas neceflàires à lalut! opcre /îSï 
Que fignifient doncques ces paroles de âlopwdiji 
Luther qu'il répète en diuers endroits , ^"*7.hcr- 
*Nulleœuure, nuUeloy neftnqmfsau Chre- gck nf 
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Lib.de Ishert, 



ne cul- 



fiim pur [on falut? Pourqaoy les Luthe- i^^^îSS! 
riens plus aufteres au rapport de"* Schuf- 

fèlbourg , condamnent-ils cette propofi- ^ 



tion , Les bonms œuum fmt necejfams à fa- 'JXflT/.tf^u 

lf.f,2 FUccuni ad 

»*w • • viondanilcS' 

Pourquoy ' Paraeus Caluinifte com- foiî^cdcJfâ 
me vous , après auoir rapporté que" les S^topoc- 
Hacciens ( Luthériens aufteres ) conte- fîrrccdS-* 
ftoient que cette propofition , Lgs cmms ^J^^^l 
font necejfams à [dut , ne dcuoit pas eftre damVquT^ 
receue en iiglife, adioufte-t'il ces mots , TorcWub. 
jB» quoymm kurfoubfcriums faâkmmt^d ^ ikd. Euan- 
ce n'eft pour profefTer clairement ce que fft'a^a^ 
vous niez auec tat de hardieflè? Pourquoy fum'iîidmï 
adioufte-til en fuite , que leuangile ^ fie fe' quiric. 

Bb i; 



1^6 Us pmctpa/tx foMs de la foy 
qidcrt autre condition que celle de la yi)/.^ Pour- 

\<p!f.tp\t 4"^y ^^'^ cvLàioïtf*<m entend 
qmeesmmsne fintpoint entièrement necef- 
^i^^.piresà fahd?Si vous dites que c'eft vn au- 
theur particulier , ie refpons qu il profcffe 
la doÂrine de voftre egliiè , comme ces 
mots, nous foubfcriuons , le tefinoignenc ou- 
uertement. Et qui plus eft , Kemnitius 
dont les voftres eftiment tant la doâ:rine 
qu ils luy attribuent vne gloire immortel- 
^Hmer. 0- Je, & le tiltrc ^ qu'Homère donne à Tire- 
^iSJf fias , d'élire feul fage parmy fes compa- 
* Kfmnit. 1. anons , monftre bien que c eft la créance 

part.txami.tit. w ' A 

In ^oftiif «- toutes vos egliles, puis qu'il axt^Entm 

*m,n'M.?r!îf- ^^^fi^ pvpojitions .fçauoir eji,que les œu- 
fc^f^rfil^' jojent dutout neceffamsa [alut ,jonttar 
Sc^ÏÔm'o- ^^^f^tmuns fi^affs mettfes. Et la confeflion 
pcràadiuft.fî Je Suiflesque Vous recognôiflèz 

dfe neccffa- pour VOS frercs , & que l'eelifc de Gene- 

m,Vttmpof- 1 ' T o 

quam''rinco'. a approuuée,le confirme ouuercement 
gribiuÉUua. pjy. jjjQ^j ,N(MW n efitmonspu les bonnes 

lîf^fif fftn teBementmceffmns à falut, que 
bî?!.! opc^"' ////j elles ferfonne ne puije eftre fauué. Que 
îfff nSSrr- direz-vous , meflleurs^àdes teCnoignages 
tCa^^Z fi clairs l Par quel moyen vous garantirez 
vous du blafine ôc de la hayne dont ils 



qiiam fit fcr- 
UlCUS. 
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tum ad fa- 
tcm exclu- 
onini mcri- 

nihiJomi- 



defendm contre les tM. de C^.Cha^. VII. 197 
VOUS chargent iuftement ? Direz vous 
qu'ils ne fignifient autre chofè , finon que 
les œuures ne font pas neceffaires comme 
caufcs de falut , bien qu'elles le foyent de 
neceffité de prefence , accompagnant 
toufiours la foy comme l'ombre fait le 
corps , quoy qu'elle ne contribue aucune 
choie à fa conferuation ? Cette fuitte vous 
fera inutile,puis qu'ils affirment contradi- 
(Sloirement ce que vous niez (ans aucune f^^Jr^fcn" 
limitation : ôc * qu'Illyricus dit en termes ^^^^ 
exprès , que la feule necejjitéde la prefem des 
auures a apporté plufeeurs incommodité^, en- ILodT 
tre lefquelles il rapporte le defcfpoir , qui b^''^^/,^.^. 
de fa nature la condamne.' Que Paracus tlïc%«I 
dit que le bon larron a efté fauué fans ceu- rnrhîrbom' 
ures , & qu'elles ne font pas abfoluement fngon/"ad 
neceffaires.Et que la ' confeffion des Suif Sgf«,mot 
fes enfeigne clairement , que fans lesœu- L/rmcopê- 

^ re lauuc , ce qui deltruit la cxift.mamus. 

necelTitc de leur prefence. fifr^aJ,'.'^' 

Vous voila ennemis des faindks , de la 
Vieree^de lefus Chnfl;,& des bonnes œu- 
ures : refte à voir fi vous ne l'eftes pas de 
Dieu. Vous l'eftes véritablement, mais de 
toute la Trinité , puis que vous enfeignez 

Bb iij 
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198 Lû principaux pùin&s delà foy 
que Dieu eft autheur du péché , & que 
tout efFe6i qui eftaat hors de Dieu procè- 
de de fa puiiTance , eft commun aux trois 
pcrfonncs. Vous niez enfeigner tel bla- 
fpheme, ie le fouftiens; ainfi nous fommes 
oppofez, mais nous ferons bien toft d'ac- 
cord , pour le moins au iugement de tout 
homme fans paffion , m'obligeant à faire 
voir que ie ne dis rien que vous ne diûez 
vous-mefînes. 

N*cft-cc pas rendre Dieucoulpable fie 
caufc du péché , que de dire qu'il veut ie 
péché comme péché , que la coulpe eft 
ordonnée de Dieu , que les maux ne tom- 
bent pas lêulement fous la pre(cience,mais 
fous ^ predeftination ? Q\ie Dieu veut le 
péché , qu'il ordonne infailliblement la 
clieute de Thomme , fie dilpofè les caufes 

• z*mhm in ^ damnatîon par degrez ? En fin , que 
l'I^omme eft aueuglé par la volonté & le 

?dc"S^i°î: commandement de Dieu ? Cependant 
c'eft ce que vous faites. Entant if ue kfechê 

ftLiDci confideré comme péché, dit * Zanchius , faif 

f^^c.pamftn la gloire de Dieu , en cette confedera- 

lum culpz 

" tïon le péché (à^ le mal de la cmlpe eft pnor- 
SuSSiT" dmnide Dieu. Dku.avoulu^crdmni que 
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défendus contre les M. de Ci&.Chap. V II. 199 

thomm fnt tombé, dit 'Caluiif: Lopimon de '«^-^««î.!. 
msdoBmSyOït rz[xus,e/ta»eJJimmm-°'^"^^^^^^^^ 

infaiUwkment la damnation la cheute Adam, 
de l homme. Dieu n a pas leulement,Qit ' JBezc, bivoimc 
•jfndqtine l'homme a fa damnation , aufft ^^"^^ 
atêx caufes de fa damnation. Lhmme, dit '^^^''2, 
^ Caluin,^^ aueuzlé parle vouloir^ le décret ^1"°** 

J o X tcntanoncm 

lip Pi^/y. Ceux qui tiennent ce langage ^^'j^^^'J: 
n cnfeigncnt-ils pas que Dieu eft caufe du 
péché , ie dis de fi malice i puis que le pe- * 
ché comme pechc la contient formelle- ^^jj^^^. 
mentenfoy! ^'.^X 
PafTons outre, dire que Dieu eft autheur aSSZjf*" 
de fcndurciflcment de Pharaon, que la 
diuine volonté en eft première & fouue- ^^'J^' s '^' 
raine caufe, que Dieu inflige le peché,que b/,egeïcv 
ceft luy qui faitThomme & l'ange tranf- ^* 
greflèurs de la loy de Dieu , n'eft-ce pas lf/^"J^'c{7. 
dire en termes exprès Dieu autheur du ^LtûSif- 
peché ? Cependant c eft ce que vous di- 
tes.Cefi cbofe certéne , dit * Zanchius , ^ue fSS». a 
Dieu a efté le premier autheur de cet endurcijfe- ^octl «iL 
ment Nous transferons en Dieu , dit ^ Cal- ^^^^jf*' 
mn.kscarfcsdetcndunifement.Et en^vn «"1',^^^ 
autre endroit: La vdontideJXeu eft la fm- îS^'Jr^ 

cftTelremoacaulâobduracioiu$.j#j./t/.«^i|.f.i. Scjaipit wfc o nd itaiw Pci con^ 



200 LeffrincipottxpoMsdelafif 

ueraine (à^ l^ff lus éloignée , c efl: a dire pre- 
mière , caufe de cet cndurcïffemmt. Le décret 
de Dieu fiefeut efin exclue des caufes de air- 
^MaZl ruption , dit ' Bczc. THeu , dit ' Martyr , tn- 
L'^j^^. flîge le péché ormnel . Dieu , dit * Zuingle , 

l!^fmtl'ange&l%ommetranfffeJ[em. 
l^^M^. i» Céxxj qui dit que Dieu poufle, meut, 
iî,Igî;p?c'S! neceflitc & contraint les hommes à pe- 
^z^i.àiL , de telle forte qu'il eft impoffible de 
f i>ïffng?- l'euiter j que de Dieu procède TefFicace de 
for^^tft l'erreur, ne dit-il pas qu'ileft canfe & coul- 
Ym^.)» pablc du péché? Qui attribue 1 efpece, at- 
£dSi^ tribuë le genre indubitablement. Ecpar- 
i^!^ 1^- tant quiconque attribue àDieucettequa- 
Sî^l^iS^ iité d'inciter l'homme à péché , l'en rend 
'fSS'^^t caufe , puis que l'incitation efl: vne efcece 
koonem ad QC cauie. Cependant c elt ce que vous rai- 
DÏ^ÔimpJirbl tes : Dieumtiife^pmffe,dit ^ Martyr 

reoccidit.Ac, f.^f ... 1 ^ 

inquies.coa-T/oAW/^ (Us tmptes oux feché^ atmes^ 

pcccandum: Dtcu , dit Zuinglc , meut le larron à tuer^ 
^^m^ Dieu lepoujjantyil tuè. Tu dtras , adioufte- 
^in^. tA^defi mtrâiaàpecber:iac€orde ûuil pnt 

mouecfonies i ' ' * * 

céf. t}. 5.5. Les reprouueX , dit '^Caluin , Z'eulent effre 

Gé& r 1 1 1 1 

vcHS excujables en péchant ^pour ce quUs ne 
peuueateuaderlaneeej^depecfier^pnncfpa' 

kment 
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défendus contre les M. de Ch.Q h ap . V 1 1. 201 
lement 'ueu quicelU procède de l&rdonname 
(é^ 'volonté de Dieu. le me au contraire que 

cela foît -pour les excufer^ pour ce que cett^ or- 
donnance de Dieu efl équitable* ha créature ^ 
àiC^^txm^pchenecejJmrementçi^parvn \ 



tres-nipe iùgemntde Dieu . Les mflres , ad- ÎJ^^'^'^i^ 



\o\Ji{ic-l A, affirment très-bien que la cheutede J^dc?' 
l'homme aefli par accident à raifon du décret 
de Dieu neceffairt ^ inemtabh. Dieu fmt, JSinh*^ 
* dit-il , très-efficacement les œuures des mef ^^^^S^, 
chans ^entant qu ils font maux de peine [es llt^icm 
wgemens. L efficace de t erreur fmede de Dieu ^^Is, 
mefme , dit * Caluin, f^* ^ o- 

Ceux qui difent Dieu authcur de tout EcuJ^qSt 
cejque nous enfeignons , qui n'arriue que TllÙ^S. 
par lapermiflionde Dieu , n'enfeignent- ^^Z^^' 
ils pas en termes exprès , que Dieu eft au- *^*îï '/îf* 
theur de la malice du péché, puis que nous m^tX 
enfeignons, qu'il ne fait autre chofe que 
la permettre ! Cependant c'eft ce que 
vous faites. Tay défia , dit^ Caluin , affeV^ j c-am./»/ 
clairement monfire qu'il efl nommé autheur de 
toutes les chofes que ces controBeurs içy difent 
aduem^parfapermiffionoiffue. 

Ceux qui enfeignent en termes exprès 
que Dieu par fa pure volonté » de fon li- 

Ce 



A Dco ipfo 
ciaerrorû^TC 
crcdanc. 



I 



i02 i>l principaux pm^sde la foy 
brc mouuement, fans confideration d'au- 
cun merice»predeftine a la damnation^âc 
damne l'homme : nedifent-ils pas encore 
choie plus horrible , que de le direcaulè 
du péché ? Cependant c'eft ce que vous 
jtoi^ faites. Dieu par fa pure volonté, dit 'Luther, 
meta' (klaîffi ymémU" domoe ks hommcs. En 

luavolumace , r k i- n -i 

komincs de Us damnant y adiouftc-t'il envn autre en- 

rerit,indurat. 

Non ^^^^^ > confidere pas leurs mérites. Il dam- 
ne ceux qui ne l'ont pas mérite , il e^and fm 

Sîntrto; ^^fa femite fur ceux ne tontpas me- 

damnât, iram ^jf-'^ autfc cndroit ' il dit , que le 

eC Icucnta- '1 

i!î!îîimt?s"" fiuuerain degré de la foy confejle à cmre celuy 
idtiimm^ làefifeif^e, quiparfafesde 'volonté nms fait 
eî; neceJfatrtmentdamnahUs, Dieu/ dit'il,z;eut 
{^Zi^tc beaucoup de chofes quilne tefmotgnepas vou- 
^à^^î. loir par fa parole lainp tl ne veut pa& la mort 
l"£?."beus du pécheur , fqamire^ par fa parole y mai U 
iï^^tut:^, la'veutparfa'volmtéinfcrutahk Parfapu- 
^Siïi- re volonté , dit' Caluinjci^* fans confedera- 
ï^up^vc? tion de leur propre mérite Ms font predefiin^^ 
^ft^c^fâe à la mort éternelle. Caluin,^t^ Pmem^ant 
vuu morccm futuj l Apojlre .fait que lapredeflinationpre- 
î«£'°(^ni- cède la premfeon du péché. • 

ceti vult autem illam voluntate illa impcri'crutabili. « Calu. 5, infi.cab. ij. §. 1. Nudo 
Cius arbicrio Se citia propnum mcrimm , in ztcrnam mortcm prxdeftlQtBnir. 
f PoTMtj lA. i..itgrat.&hh.wry, uf> !<• AicCaluinus Apoftoliiffl(ècani^]ii3ed6ftinacio> 
nem peccaci pranufione pcnncin Acib 
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Comment pourrez vous maintenant 
vous iuftifier du blafpheme dont on vous 
accufè de faire Dieu autheur & caufe du 
péché , après en auoir efté conuaincus par 
tant d'exprès tefmoignagcs de vos princi- 
paux autneurs ? Qiie vous fèrt de denier 
de bouche vne do6lrine fi detefl:able,puis 
qu elle vous demeure toufiours au coeur , 
& que vos efcrits que vous deucz auoir 
pefez , doiuent pluftoft eftre creus que vos 
paroles ? Car fi n'auouer pas fon crime e- 
ftoit vn moyen fufFifant pour s'en purger, 
nul ne fe trouueracoulpable, encore qu'il 
demeure conuaincu. 

Que direz vous,me(rieurs ? Direz vous 
que nos fens nous trompent , & que nous 
• voyons ce qui n'efl: pas ? Nous en appel- 
Ions à vos propres yeux qui s'accorderont 
auec les noftres , fi vous vous donnez la 
peine d ouurir vos liures pour y voir les 
partages que i'ay fidèlement citez. 

Vous direz peut-eflre , qu'ils n enten- 
dent autre chofe finon que Dieu eft caufe 
du péché , non pas autheur. Mais cette 
refponfe ne vous garantit pas , dautant 
que vos dodeurs difent fouuent que Dieu 
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eftandieiir dépêché » ottcnpropei ter- 
mes^ cm en paroles e^inualeoto. loinft 

qu'encore qu'il y ait de la différence entre 
ces mots » autheiir & caufb^fiaccquel'vft 
fignifie plus que rautre^authcur fignifiant 
vne première caufê , motrice de foy-mef^ 
me : il n'y en a point loutesfois qui vous 
gaiantiilc ck crime » puis qac non feule- 
ment dire Dieu antheur du péché , eft-ce 
vn blafpheme , mais en outre l'en foufte- 
nir caufe. 

Direz vous que Ion que les TOftres (ont: 
Dieu autheur 8c caulè du peché,vou9 par- 
lez de l'aéle du péché, & non de fà mali- 
ce! Puisque vous vfez de ces mots dépê- 
ché , comme péché, que tous le dites eau- 
ftdu mal de la coulpe , que vous le ren- . 
dez fource de [efficace de l'erreur, vous 
ne pouuez auoir recours à cette reiponlc. 
Que direz vous donc ? Que bien que 
vous enfcigniez par vos efcrits Dieu au- 
theur du péché , vous ne le croyez pas ? 
Vous n en ferez pascreus : & qui plus eft 
en matière de fiJut^ il n'appartient qu'au 
diable & à fes (èftateurs qui ont a tafche 
la perte des ames » de dire i'vn & croire 
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1 autre. Vous condamnez en vn endroit . 
ce que vousprofellcz en 1 autre : ou pour 
mieux dire , tous auez honte d'auoiier en 
certaines occafions ce que vous n'auez pas 
honte decroire en tout temps. Vous auez 
beau dire , ii eft impoffible que tous per- 
fiiadiez aux plus groffiers , que ces veritez 
que vous appeliez calomnies en voftrc 
eicrit » ie foyent en effet : & il eft aifê à vn 
chacun de recognoiftre , que s*il y a de la 
calomnie & de l'iniure , c eft celle que 
vous faites aux fain£bs,à la Vierge, à le- 
fus Chrid , aux bonnes œuures , ôc à Dieu 
mefine. Calomnie & tniure qui véritable- 
ment rendent voftrc religion odieufe,{àns 
toutefois que vous puii&ez vous en pren- 
dre à autre qu a vous mefines « puis qu'il 
paroift quêtant s'en fiiutqueeesbiaQ>he-. 
mes foyent réfutez par vos efcrits , vos « 
prédications & vos vies ; ce font vos 
efcrics , vos prédications &iros complet 
quilesenfeignent. 

Que deuez vous faire en cette extrémité? 
félon voftrc parole , il ne vous refte qui 
partir de la fecieté deshômes^ vous reti- 
rer en quelque partie du môde inhabitée. 

Ce ii; 

% 
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Mais fi vous m'en croyez » vous^ ferez 

mieux , vous recognoiftrez voftre faute , 
&vousfeparerezde vos erreurs: ôc lors au 
lieu de vous ièparér de la focieté des hom- 
mes, l'Eglife vous rcccuradenouueauen 
celle de fes cnfans que vous auez quittée, 
& en laquelle feule vous pouuez trouuer 
voftrefaluc. 

CHAP I TRE VIII. 
Ministres. 

M AIS fitr toutes chofes nm fourrions 
Jatre z>oîr a z>ofln Maiefté que nous 
fimms boys mal traitte^ , pour ce que 
nmmmntemns ladi^itide't/ffire couronne 
contre les ufurpations eflrangeres qui la fimU 
lent (é^ dépriment en ca^imté. Car "vofire 
Makfiéfeut auoir fimmace qu'éseftatsmu- 
ueBement tenmà Pari ylaqueftion a eflê agi- 
tée y fi le pape peut depofer nos roys , (à^* s il ejî 
. en la fuijjance des papes de dijpofer de voftre 
Cûunme , que par la faction des ecckfia- 
fliques qui entraîna i/nejfàrtie de la mMefJ'e , 
'vomj aueV^ perdu z^ojlre proce^. Dont le pa- 
fc kuren aefcnt des lettres triomphantes ^ 
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pleines de ïoùann. Chofe que nom, comme auf- 
fî plufieurs catholiques Komains de %>os fub- 
ieâs , ne fouffrirons iamais , fçachans que nous 
demns nos vies ei>' nos moyens a la defenfe 
de la dignité de "uoflre couronne : Surtout à la 
defenfe d'z>n droit que Dieu uom donne , (i>^ 
qui eft fondé en fa parole. EJperans qu'un 
iour Dieu vous ouurira les jeux pour apper- 
ceuoir que fous ce nom ffecieux aEglife Ko- 
maine , le pape ïeftablit 'une monarchie tem- 
porelle en terre , a fouftrait de voftre oheïf 
fance le quint de vos fubieÛs , à fiauoir les ec- 
cTeftaJliques, qui fe difentnejlre point vos fub- 
ie^s , eî^" qui ne font pas iufticiables deuant 
voflre iuftice , ei^ ont mefmepour leur tempo- 
rel vn autre fouuerain hors du royaume. A. 
quoy s il efl adioufté ce que le pape prétend çi^ 
qu il a défia pratiqué , mefme de noftre temps , 
a fçauoir qu il peut vous ofler la vie la 
couronne , que refie-t'il. Sire .finonque vo- 
flre royaume eft vn fief du fiege papal , 
que vous ne viue\ ne regne\ qua fa dif 
çretion? 
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RESPONSE. 

'est vnc viciBc ruzc quand on cft 

coulpable dVn chme,de s'en déchar- 
ger fur autruy. Mais ie m'eftonne com- 
ment vous olèzen vièr contre toutte cler^ 
acedMwnes ge de ce royaume , que vous voulez rcn- 
Ueumptesb/. dic fufpe(St au roy , l'accufant de fa6lions, 
tcrc ncc pof. quov OU 11 ctk loit QU tout innocent.» oC 

fumus , ncc A / X ^ _ 

debemus. qu au contHure vous loyez recogneus 

jiT^^^!^ pour en eftre les fouuerains architcftes. 
^uod in eau. Vous Dortcz , meflleurs , voftrc obic Jt 

fâruzdiuifîo t , j . 

ni^dcfcndst, vous , en ce qui concerne les pre- 

non mil ho- ^ ^ * ^ , * 

^"^crin* Oires : ' (ainA Auguftin nous apprenant 

affeaant Se qu'ofi nc doit nv ne peut-on feulement 

ca ipf.» plura 1 / 1 , . 



^ûîumc la- yQuj efcouter.contre eux,& que c cft l'or- 
?IrJx^- dinairedes hérétiques» lors qu'ils ne peu- 
ibrSTdi^ uent défendre la caufe de leur feparation 

faShriftiec d»aucc TEdife catholique, de s'eftendre 

clcfia comcn- O 1 ^ 

SobiS;i les crimes des hommes , en feindre a 
îuntThTnK^^ leur fentaific , pour rendre odieux ceux 
^J^JaZ prefchent la vérité , à laquelle ils ne 
^ï^biTa^ peuuent contredire. 

Ayant defia cy-deffus affez fait cognoi- 
^e!S^' ftre de quelle façon vous auez fouftenu 

la 



U dignité de cette couronne » & le peu de 
liibicft que vousauez d'en tirer de la va- 
nité : il me fufïîra de remarquer en ce lieu 
que c'eft trop s'éloigner de la vérité & de 
ta modeilie , de dire que vous fbyez mai 
traittez en ce royaume , & de vous don- 
ner aflèurance , que fi vdlis n'eftcs hays ôc 
mal traittez que pour en maintenir la di- 
gnité , vous elles pour iamais exempts de 
haync & de mauuais traictemens. 

A quel propos taxer les deux premiers 
ordres de i'eftat , acculer l'vn de fàâion, 
1 autrcdef3ibleflcprciudiciable àfon roy, 
fi ce n efl: pour faire voir clairement que 
lors que vous vouiez mal à quelqu Vn,vous 
feignez hardiment des fubiets de le def 
crier , quoy que fans fondement : puis 
qu'il n'y a perfonne qui ne fçache que s'il 
y a eu de la faâion dans les ellats, elle eft 
venue de ceux qui hors de propos & de * 
lailbn vouloient mouuoir vne queftion, 
dont l'Eglife » la nobleûe & la plus grande 
part du tiers elUt arrellerent le courspour 
plufieurs raifons , que ie deduiray en peu 
de mots. 

Ët parce que la queftion ellant pure- 

Dd 
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ment fpirituelle , f(^auoir fi Dieu a don- 
né à l'Egliiè l'authorité de depofer les 
roys en cas d'infidélité & d'herefie , lors 
que non feulement ils la profeflcnt , mais 
en outre fe rendent perfecuteurs publics 
du nom & de la vray e foy de lefus Chiift: 
fi cette puiflànc^eft conforme à la parole 
de Dieu ou non : s'il efl: permis d'aflubiet- 
tir tout vn peuple à affirmer par ferment 
(biennel qu'elle ne l'eft point; qui eftoit 
ce dont il s*agiflbit aux eftats. Vn corps 
compofc de perfonnes laïques n'en pou- 
uoit cognoiftre iâns facrilege,fans vfurper 
les droits d'autruy^monter en la chaire de 
Moyfe , mettre la main à l'enccnfoir , & 
sexpolcr confequemmentaux mal-heurs 
qui ont accouftuméde fiiiure (emblables 
entrepriiès impies & facrileges. Le clergé 
mefme d'vne eglife particulière comme 
^de la Frâce, ne pouuoit décider ce poinéb, 
puis qu'il n'a^^iflftpp qu'à i'Ëgliiè vni* 
ttèrièlle de dènHPÉbèlbrdcles de foy. 

Par ce en outre que tous les roys & 
tous les eftats de la Chreftienté ayans in- 
tereft en cette cauiè , vn royaume par- 
ticulier ne la pouuoit iuger fansadueu 
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/ans auchorité de tous les autres. 

Par ce dauantagc que le ùànSt fiege 
eftanc meflé en cette cau(ê , les voftres qui 
ont iurc fa perte , & qui eftiment fa ruine 
eftre leur eftabliiTement , n'en pouuoient 
cognoiftrc , quoy qu'il y en cuft qui le 
vouluflènc faire. 

Qui plus eft, parce que de la définition 
de ce que vous defiriez , s etlfiiiuoit vn 
ichifine euident » en eftabliflànt vn article 
de foy particulier aux eglifès de ce royau- 
me , éc non catholique ou commun à TE- . 
glife vniuerfelle» d'où s enfuiuoit diuifion 
enlafoy. 

Par ce en fin que la decifion de ce 
poindb edoit non feulement inutile au 
bien & à la Icureté des roys , (qui eftoic 
cependant IVnique fin de la queftion) 
mais de plus leur eftoit preiudiciable,com- 
me on peut voir en ce qu'a efcrit fur ce 
fubie& ce grand cardinal l'honneur de 
fen fiecle , qui traitte au long cette matiè- 
re auecvne éloquence égale a la profon- 
de doftrine, que tout le monde admire 
en luy. Ces raiibns confiderées iàns paf 
fion , ne permettent à perfonne de douter 

' Dd ij 
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que les ecclefiaftiques ne (byent dignes de 
loiîangc & non de blaime» pour n'auoir 
pas voulu décider vne queftion qui leur 
eftoit propose à mauuais deflèin, & donf . 
la decifion ne leur appartenoit pas. Et 
partant c'eft fans apparence & contre la 
vérité que vous les accu(èzjde fàâion , (Se 
que vous adiouflez par après qu'eux & v- 
ne partie de la nobleffe firent perdre le 
procez au roy. Car comment pouuez 
vous dire cela &ns rougir , puis qu'il eft 
notoire à tout le monde , qu*en tous les 
cahiers du clergé ôc de lanobleÛè on na 
iamais propoie, & moins refolu aucune 
cboic qui aille tant Toit peu à la diniinu* 
tion de la puiflance fouueraine de nos 
roys, & de la grandeur de leur couronne: 
ac que l'article preièntépar laduis de quel* 
ques-vns du tiers eftat , fut feulement re- 
ietté fans refoudre aucune chofe fur ce qui 
y edoit contenu ! C e(l impertinence de 
dire que nous ayons fait perdre au roy vn 
procez qui n*a pas efté iugé , & de rendre 
fa Maiefté partie en vne caufe,où elle nin- 
teruint que pour tenir par (on authdrité 
les chofes en Teftaît auquel elles fonc de- 
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mcurées. Si quelqu vn a perdu fon pro- 
cez, c e(l vous, qui fous prétexte de main- 
tenir lauthorité des roys , vouliez intro- 
duire le (chifine entre les catholiques. 

Quant aux lettres que le pape efcriuit 
fur ce fubied , fi c'efl: faute au pere d'efcri- 
re à (es enfans , & crime aux enfans de re- 
'ceuoir des lettres de leur pere , fa fain6te- 
te efl; blafmable d auoir fait cet honneur 
aux deux ordres dont nous parlons , ôc 
eux coulpablcs de l'auoir receu: mais puis 
que le fens commun fait cognoiflre qu'il 
n y a rien en cela qui ne foit tres-conue- 
nable , vous auez tort de nous en faire re- 
proche , & de vouloir tirer le fain<St pere 
en enuie, comme fi par fes lettres ileuft 
voulu prendre quelque aduanCage fur cet 
eftat j ce qui eft du tout ridicule. 

Vous tafchez en cet endroit de rendre 
la puiffance des papes fufpe6i;e à tous les 
roys de la terre : mais la dignité royale & 
celle de TEglife n'ayant aucune repugna- 
ce , ce que nous rendons au (àinà: fiege 
n empefchera point que nous ne facions 
paroiftre par effet , ce que vous profelfez 
de paroles } fcjauoir eft , qu Vn fubied doit 

Ddiij 
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fa vie & tous fcs moyens à la dcfenfe de la 
dignité de la couronne de fon roy .En ce- 
la vous nous aurez toufiours non (eule- 
ment pour compagnons , mais pour gui- 
des. Et fans doute fi vous nôus fuyuez, 
comme ienfupplie Dieu & le veux croi- 
re , la France conferuera fon repos , qui a 
efté par le paffé trop fouuent troublé par- 
les voftres. 

Mais aucc quel front pouucz-vous 
(buftenir que le pape a le tiers des terres 
de la France , qu'il a fouftrait le quint des 
. fubieasdecetcftatdelobeïffanccduroy? 
Que nous aupns hors de ce royaume vn 
autre (buuerain pour ce qui eft du tem* . 
porel ? 

Il eft faux que le pape ait la troifiefme 
partie delà France , puis qu'il n a que le 
comté d'Auignon , que fes predeceflèurs 
ont acheté des comtes de cette prouin- 
ce. Il eft faux qu'il ait fouftrait les ecclefia- 
ftiques de Tobeiflànce du roy , puis qu'ils 
la prefchent , ôcla prefcheront toute leur 
vie par parole ôcpar exemple. Il eft faux 
que nous n'eftimons pas eftre fubieiSb du 
roy,puis que (bus làfiibieâionnbus (bm- 
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mes preds d efpandre nos vies pour (on 
{èruice. Il eft faux que nous ne nous fouf 
mettions pascaux iurifdiébions temporel- 
les.» comme û en prétendre exemption en 
certain cas par la concef&on de nos prin- 
ces , de lauchoiSé defquels il s agit , eftoit 
nous vouloir affranchir de leur iurifdi- 
âion» ôcû iouyr d'vn bénéfice accordé 
par vn rby en vertu de & concefBon » n'e- 
iloit pas recognoiftrc fon authorité , & 
non s'en fouftraire. Il eft faux que nous 
recognoiiHons pour le temporel vn autre 
ibuuerain que noflxe roy. 

Faux que le pape prétende auoir pou- 
uoir d'ofter la vie des roys. Faux qu'il ait 
pratiqué cette puiflànce prétendue. Faux 
qu'il eftime que ce royaume (bit vn fief 
releuant de fon ficgc. Faux en fin que les 
roys ne viuent qu'a fa difcretion. 

Les roys llèroient immortels fi leur 
conferuation dependoit des papes , qui 
défirent leur bien comme les pères celuy 
de leurs enfans. Pourquoy celuy qui au 
grand bien de toute la Chreftienté fied 
maintenant en la chaire de (àin6t Pier- 
re, a-t'il fait cenfurer Becanus,qui auoit 
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auancé des propofitions (èditieufes & def 
aduantagcules aux roys , finon pourpour- 
uoirà leur (èureté ! Pourc^^oy a-t'il ap 
prouué que le clergé de France aflèmblé ' 
auxcftats, & la Sorbonne en autre temps, 
ayent renouuellé la pubfîcation de l'arci- 
cledu concile deConftance,qui pronon- 
ce anatheme contre ceux qui entrepren- 
nent fur les roys , il leur vie ne luy eft auf- * 
il cherc que la fienne propre ! 

Vous oubliez ces vcritcz , & atiecrat- 
fon,puis qu'elles font voir qu'on ne peut 
dire fans menfonge , que les papes & les 
ecclefiaftiques deJa France ne (oyent af- 
feâionnez au bien des roys. Ils le font , ôc 
le feront toufiours tant que le pape n ou- 
bliera aucune chofè de ce qu'il pourra 
pour leur bien» 6c les ecclefiaftiques Fran- 
çois ne plaindront iamais leurs vies pour 
affeurer celle de leur prince. Si pour eilre 
coulpable il fuÉBfoit d'eftrc accufé , nul ne 
lèroit iàns crime , linnocence n'en (èroit 
pas exempte. Vous eftes hardis à impofer, 
mais le mal eil pour vous , que vous man- 
quez de prennes. Vous nous rendez coul* 
pables enuers la France , elle efl redeuabic 

* en- 
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enuers vous : comme fi (à defenfc k trou- 

uoit feulement en vos mains, & qu'elle ne 
fud garantie des vfurpations eftrangeres 
que par vos armes. Vous faites bien de di- 
re eftrangeres , pourny comprendre pas 
vos entreprifes-, qui font fi ordinaires, 
que les plus grofliers recognoiftront que 
ce n eft pas l'amour que vous portez aux 
roys qui vous rend fi zelez a leur gran- 
deur , mais bien la hayne que vous portez 
au pape & à toute l'Eglife. 

Or afin qu'il ne (èmble pas que ie vous 
impofe , ie feray paroiftre clairement que 
vous donnez vne puiiTance beaucoup plus 
grande au peuple , que celle que vous dé- 
niez au pape , ce qui eft grandement det 
aduantageux aux roys : n'y ayant perfon- 
ne qui ne iuge que ce leur eft chofe beau- 
coup plus perilleufe d eftre commis à la 
difcretiond'vn peuple qui s'imagine quel- 
quefois eftre mal traité, quoy qu'il ne le 
Ibit pas , & qui eft vne befte à plufieurs 
teftes , qui fuit d'ordinaire fès paflions; ^ 
que d'eftre foufmis à la corredion d'vn [uîcadcrti! 
perc plein d'amou r p our fes enfans. Sifpn'cSdi . 

Lepupk , dit : Bucanan , ( que Beze r^:;ir 

Ee 
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rccognoift homme excellent ëc de grand 
mérite) adroit de di^fer félon fa whnti 
du fceptre des royaumes. Les mauuais primes y 
V'dmfnn»,. dit VD * Anglois intime de^Caluin, qu'il 
Mfijt.i^i. appelle fon frère ^fekn la hj de Dm , doi- 
«ent ejhe depofe^ : lm*qm le manfhat 
néglige de s acquitter de fon aeuoirjl ejl auffi 
tibn au peuple de le faire > comme s il nam^ 
aucun magt]lrat\ç^ en ee temps Dieuluj oc- 
L^^*^ ' Rc- corde tzffage duglaiue. Le mefme ' autheur 
tr^^o' du temps de Marie rôyne d'Angleterre 
ÏSa. fit vn liure intitulé de tobetffame , imprimé 
à Geneue , approuué de Bcze & de Cal- 
uin , auquel ces paroles (e trouuent , Les 
roys ont le droit de régner du peuple, qui le peut 
nuoaueren ayant occapon* 

V ous ne vous contentez pas de dire 
que les roys peuuent eftre depofcz , vpxxs 
paiTez bien outre , enfeignans qu'ils peu- 
uent eftre punis, condamnez & tuez, qu'il 
- faut donner des recompcnfes a ceux qui 
commettent des crimes fi horribles & fi 
exécrables. 

dp'TspfcSn": peuple, difent les feftateurs de Vvi- 

"c«^«»«,clef, au rapport'' d'Ofiander , ^f/^/- félon 
r^fa volonté punir les princes qm pèchent. ^ Le 
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liure dont i'ay parlé cy-deiTus , imprimé à 
Geneue du temps de Marie royne d'An- 
gleterre , porte que fi les magiftrats tranf- 
^ejfentla loy de Dieu (à^ obligent les autres 
a ce foin , Ûsdéçbimt de la dignité çé^obetf- 
fonce qfd aufrment leUrefi deuè , (à^ ne doi- 
uentplus eflre tenmpour magiftrats , mais doi- 
uent eftre accuf€'j(^ , examin^ çi^ cmdammV^ 
Le peupk a ibvitt dit ^BucsLnm l de iuzer de ^"''"'"^^ 
la "Vie des roys. Il eft à defirer , dit-il ^ enco- ^^Jj^ 
re , quon ordonne des recompenfesà ceuxqut Jou iT*^*" 
tuentlestyram^commeonaacmfiumédefai' ^^oj^! 
nà ceux qui tuent les loups, «x^afaïe. 

Mais quelle forme gardez vous en ces ï^è^J^f^ 
depofitions i Aucune. Quel temps don- ^".rfi?,"; 
nez-vous aux rois.que le peuple depofè , f^^i^lifte. 
pour fe recognoiftre ? Vous n'en don- 
nez point , ils (e depofènt d'cux-mefmes cj^gD^„v 
à voftre conte , lors qu'ils fe gouuernent ^f.^^.'f;^ 
autrement qu'ils ne doiuent, & ne refte 
^u'à s'oppofer à eux &c à leur courre-(us. 

Les princes terriens , dit ' Caluin , fe pri- 
ffent de leur fmjfance , lors qu'ils sefleuent ^lll^um «n- 
cmtre Dieu , n/m mefm ils font indignes ^^Z'^^ 
d eftre mis au rang des hommes : ér partant P^nfpucr- 

que 

Ke ij 



teftacc rerre- 
ni principes, 

cum inluririJt 
côtraDcum, 



l fautpluftoft cracher fur leur tefte que de leur 
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»Ks»xus^Mtm obeïr. Si les primes , dit vn ' autheur Efcof- 
Y^vm ' i^'- fois que Caluin appelle homme excellent: 
Bczc , nflamifmr di tmannle m Efcolfe: 
damfncrem. que tous Ics Efcollois, au rappoit OC y VI- 
E^X^i^i takerus ,e{liinenc auoir eu refprit prophe- 

pudScotos ni» r- 7 • J* 

rcftauntorg: tlquc & apoitouque: Ji lespnnces , dit ce 
vv!SKro perfonnaee fi recommandable à voftre 

controu. i. x O 

qiuft î cap. iu^ement , fe zouuement tyranmquement 

13. Scotiom- O } r ^ 1 r 1 ci r 1 

fmVcfîiîicu' contre Dieu (C^ja'ueritejes ffuneas Jontab- 

Spoft^* fi^^^ firment de fidélité. 

pncdicom : im Maîs ouelle caulê les rend depo&bles 

* félon voftre doftrine ? La feule religion ? 

Scetum. Si 

w^wDe^ » "^^^^ plufieurs autres encore , leur 
ac vcritatcm mauuailè vie & leurs vices. Nulaefi fei- 

eius tyranni- / J 

lilhï^l gftettrtempml^dityyic\cf,fmlffefipnlat, 
dSrtfl euefque , /orj" ^/^V/ ^y? r/;/ 

bip^^ ' O/r j?^/^/ ofterks primes , dit Zuingle , /orj 
îl^uSS f dejloyalemefgt ils outrepajfent la ngle de 
frnS'ct C/?f7/î : à quoy il cftimc fuffirc , com- 
f;f[""p'""': me il dit luy-mcfine , auancerks mefchans, 
r^^'^ cbargr les imocens , défendre les oyfeux fa- 
'^HT^pun.t. cfificatem \ Ceft à dire les catholiques , ce 
îî^eî q^iô qui cft a noter. 

["ral^^daST 1^ pourtois verificr pat vDgrand uohi- 
\^rcJf' bre d'autheurs, quel eft voftre fentiment 

Dcodcponi. Cumrccleratosprouchjt,&:inaoxioc.plll^nnttt»VCCai 
net , otiofos làctificot défendit ( Prmccpj. ) 
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ta cettetnadere : & ie le ferois volontiers» 
fi ce que vous etifeignez en ce (uiec , vous 
cftoit aufli auantageux qu'il vous eft prc« 
iudiciable. le me contente de prier le le- 
âeur de voir vn liure intitulé jipoloffà 
p^tejlantium , vn des plus vtiles qui fe foit 
imprimé de long temps , où il trouuerst 
beaucoup plus grand nombre de pafSiges 
fur ce fuiety^ entre autre quelques-vns 
qui vérifient , que des voftres ont efcrit, 
que par droit diuin & humain il ed per- 
mis de tuer les roys impies » que c'eft cho- 
ie confbrme i la parole de Dieu , quVn 
homme priué par ^ecial inftinél peut tuer 
vn tyran $ dodrine deteftabie en tout 
poinâ , qui n'entrera iamais en la penfôe 
de l'Eglife catholique. 

Ce n* eft pas tout , après auoir veu ce 
que vous enièignez touchant la dépoli- 
tion des roys , il faut faire voir par vos a- 
ftions comme vous vous gouuernez en 
leur endroit. 

Depuis que vos erreurs ont efté intro- 
duitsdans le monde par Luther & Cal- 
uin ,vous n'auez laiflc pafler aucune oc- 
cafion, où vous ayez peu vlèr de voftre 

£e u) 



Surins 
»J47- 



D« Chefr.t en 



22Z Les principaux poMs de la foy 

pouuoir prétendu , fans laucir fait. Vous 
auezmisdesarméesfuspied contre Char- 
les V. ( appdlé des voftrcs par rilec Char* 
les de Gand)pour le troubler en fes eftats, 
& le priuer dei empire. Vous auezpris les 
armes contre trois roys de France , Fran- 
çois 1 1. Charles I X. Henry 1 1 1. Sous le 
•règne de Charles I X. vous auez battu de 
lamonnoye fous le nom dVn autre a qui 
, ^ * vous donniez le nom de roy. Comment 

thijlurt d'An- t \. jr • l>rrr fC 

gbttm/^£' ^,jcz VOUS traittc Marie roy ne d r*lcolle! 

M4ric. Nei'auezvpus pas rendue captiue \ iin 
priibn ne luy auez vous pas fait renoncer 
a là dignité royale ? Nauez vous pas par 
trois fois drefle des armées contre Marie 

UémtféTth royne d'Angleterre \ N auez vous pas é- 

ÎJ,J(23ifc 1®"^ lo^'^ prétendue contre elle? Vn 
des voftres n'a - t'il pas attenté à £i per- 
fonne? 

Vous auez delpoiiiiléenFlandres Phi- 
lippes roy d*Efpagne d*vnc partie de les 
prouinces . Chriftierne roy de Danne- 
march a efté par les voftres depoffedé de 
fa couronne , chaifc de fon royaume , de- 
puisinis en prifon , où ièlon l'opinion du 
temps , fes iours furent auancez par poi- 
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(on. Sigifinond qui à prefènc règne en 
Pologne, fe voit priué de la couronne qui 
luy appartient par droicd'heredité,ôc que 
(on pere poflèdoit làns trouble , (on on* 
cle qui profeflbit voftre créance ayant 
cfté mis en fa place par les voftres. Vous a- 
uezvfùrpé fur l'empereur Rodolphe der- 
nier mort la Trandyluanie qu'il poflèdoit 
àiufte tiltre comme roy de Hongrie. Et 
tout cela fuiuant l'exemple du predecef 
feur de Caluin , qui ne peut Ibufirir 1 euef 
que de Geneue , ie ne dis pas ièulemént 
comme euefque , mais comme prince 
temporel. 

Quiconque tira les hiftoires qui véri- 
fient ce que ie dis , verra qu*en vn fiecle 
vous aucz troublé deux empereurs, def- 
poiiillé aduellement vn roy, exclus vn au- 
tre de Ton royaume , depoiS vne royne , 
fait la guerre a vne autre pour la priuer de 
fa couronne , pris les armes contre quatre 
roys , depofé d autresprinces temporels» 
feit mourir vn roy, rendu captiuevne roy- 
ne vertueufe & fage,à qui il appartenoit de 
donner liberté aux autres , laquelle en fin 
en violant les loix diuines (Se humaines. 
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VOUS àuez fait mourir par vn genre de 
mort du tout inhumain & digne de pitié. 

CHAPITRE IX. 
Ministres. 

PiO V R VOUS efclatrcir dauantage là-Jef- 
fm^nmfouHons vous faire v(»r{Si^E) 
qwvm a$iih^ envaftn fyaumcvne faâHm 
d hommes qui qualifient compagnons de le- 
[m , comme fi c^eftottpu de chofi defire Jes di- 
feiples, quimt fiment d'obeïjfance aueu^e^ 
€7* fans exceptim au çhefde leur mire, qui efi 
çi^ a toufiourssefté fuhieâ du roj d'Ejpagne : 
lefquels ontefié condamne'}^ par vos cours de 
Parlement y comme ennemi ae Mat ^ de la 
'vie des roys.é^ corrupteurs de la ieuneffe : qui 
enfeignent le peuple que le pape peut dégrader 
les roy s y faire tuer c5* tranjporter leurs couron- 
nes à vn autre. ne doiuent déceler les 
conjbiratîons contre le roy , apprifespar les con- 
férions : (à^queflans furpris tlspeuuent vfer 
d'eqmuocation en iufiice. Dont font enfuiuk 
plufieurs effets f une fi es a la France ç!^ à tou- 
te la Chreflienté. Jiu moyen deqmy leurs //- 
uresfmts auec approbation publique du^ne- 

ral 



Digitized by Google 



ralde leur ordre , çè^ de bon nombre de doreurs 
lefuîftes , onteflépararrefl de la cour brujle'^ 
en pMc par l'exécuteur de la iufiice. SSjj^fi 
'v^heMmeftéwuts*enenquefir^elUtnm$iefa / 
qu'au coHege des lefuijles de la Flefche , fondé 
far la libéralité du roy z'o/lrepere detres-glo- 
rieufimemmy en la faSe baJ^duk^despe* 
m javn grand tableau où fontreprefenté^Us 
martyrs de l ordre des lefuiftes , entre le/quels 
ilj en a qui ont fouffertle dernier fupphce pour • 
eatokentnpràJùrîavÊdekurrrnySyÇ^que 
eettepumtmy eft appeUie martyre j eela 
mis en veuë d v ne multitude de teuneffe^ pour 
t induire par ces exemples à paruenirà la gloi- 
re du martyre par le mejme chemin. TmtesfA 
ceux-là me/mes fans seflre retrait^ , <à^ fans 
auoirfait aucune déclaration publique de con- 
damner tels liures (à^ telle doÛrine , ont au- 
mrihuy tmiUe de nos wys , fmMent les Je- 
crets de leur confàence , ^ approchent le plus 
près de leur perfonne. 

RESPONSE. 

LA bonté de Dieu eft fi grande, qu'il 
connertic d'ordioaire en bien le mal 

Ff 
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qu'on veut procurer aux fieos. Vous pen- 
fez nuire aux lefuiftes , & vous leur feruez 
grandement $ n y ayant perfonne qui ne 
rccognoiffe que ce leur eft grande gloire 
dcftreblafmez de la meûne bouche qui 
accuTerËglifecatholique.reiettelesbon- . 
nés oeuures , calomnie les (àinâs , fait in- 
iure à lefus Chrift, & rend l3ieu coulpa- 
ble. Ce leur eft véritablement choie auan- 
•tageufe» nous le voyons par expérience , 
en ce qu'outre les^bnfiderations qui les 
doiuent faire eftimer de tout le monde» 
beaucoup les ayment paniculierement» 
par ce que vous les hayîièz. 

Voyons quels font les crimes dont vous 
les chargez. Vous dites qu'ils s'appellent 
Compagmm di lefm Cbnfi : Qgelie pren- 
ne apportez vous qui le vérifie ? Vous di- 
rez que c'eft fe faire compagnon de lefus 
que de fe dire de fa compagnie:mais cette 
conièquence eft impertinente » puis que 
pour le dire de la compagnie dVn prince, 
autre chofè n eft requife que d'eftre à ià 
(iiitte i au lieu que pour s en dire compa- 
gnon il fàttt bêiucoup dauantage. Il eft 
donc faujt que les lefuilles s'appellent 
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compagnons de lefus Chrift , encore 
qu'ikiadiiènc de fa compagnie. JBn quoy 
wnè^biil^iieii dont on iespttiflè repren- 
dre , puis que les paroles de l'Apoftre , 
Vous ejles appe//e^ en la foàetéde [on fils : & «■ c^n. v.9 
cclles-cy de (àind lean ,^ue^noflre fo6eté ^-^^^^-y 
fiitam k Pm , auec fi» fils lefuf Chrift, 
ne s'entendent pas feulement de ceux à 
qui ils les aridrcflent , mais en gênerai de 
tous les Chreftiens , qui (uiuentla foy & , 
la doâxine de lefas Cilrill. 

. Mais qui pourra foufFrir que mcffieurs 
les miniftrcs bkûnent les lefuiftes , com- 
me s'ils (c ài^oiBîkl comparons de lefm ^ 
eux qûi s'attribuent ce éntre qu*tfs eftimët 
arrogant ? Vous auez (ans doute oublié 
voilre catechifme » ou parlans .de lefus 
Chrift, vous dites en propres mots, NofKr pimmek «. 
fmms cômpagmfts de fa preflrifi . Et il pa- - ^ 
roift bien que vous commencez à négli- 
ger Caluin à cauiè de tant df ^|a^%bçQp^i^ 
dont on a conuaincu Ces osuures. Car fi ^ 
vous l'eufTiez leu , vous euffiez (ans doute ■ 
remarqué qu eftans dits en la féconde de 
ùindù Pierre , mjirs de ladimnenatm^ il 
nous rend lès compagnons en lia vie eter- 

: ' Ffij 
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Belle. le vous iairray en pofTeflion de cet- 
te impoftare , paflànt à Texamen des au- 
tres accu(àtions,pour voir fi vous elles 
mieux fondez. 

Les lefuiffes , dites vous » font fmm^ 
i(iheij[ameaueu^e(é^ famaucttmtxceptim. 
Si vous n'eftiez aueuglcs vous melmes, 
*B4/iii.ineM- vousfçauricz que le voeu de là nature con- 
Quçmadmo- ^^^^ exceptloQ 6q tout ce quieft preiu- 

du igiturpa- - , , * - * ^ 

ttor. Ato oucs diciable aux roys -, attendu que tout vœu 
^•qf ayant le bien pour fon obie6t, on ne lè 



i«waiûmr: pbliger par vœu a faire aucune cl:^ 
fuitorci funi! wi^tÈo^oy dc Dieu , le» ordonnan- 

busI-Sobrê. TEglilc , robcilfancc dcuë au roy 

nIi!,?o*i'™ ^ 1^ charicc du prochain. Si vou^ auiez 

q^^I ubc y^«» f îl««4r<J«s appcllez^iig& , n'eft pas 
blafmable , puis qu'ils enfeigncnt quVn 
fTiv ^Ji f*" religieux la doit auoir. C'eft ce que 
^cu"^;!^ veut dire * Ùm(k Bafile ,loc8 qu'il enfeigne 
îbo!°ncquc n'appartcnif pas à vn vray religieux d'e- ' 
iïSftum xamincr le commandement de fon Tupe- 
mni^odld ^ic^ï^ quand il n'oblige point a péché, lors. 
îfiTS';^ qu-îHe compare à rquaille qui prend lo 
ïcAc^::^ chemin qu'il plaift au paftcur , & à l'outil 
qui ne refifte iamais aux volontez dccc- 
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luy qui s'en fert. C'eft ce que defirc'faind l'^l^^ 
Bernard , quand il dit que la parfaite o- ^'//^-^^ 
beïflàhce n-a ny loy ny borne», mais fe "^'^'^'^ 

\ . Icgcm nc- 

pOFte volontairement atout ce qui lu v eft 
commande. Cclt ce que rqqijjprt (àind: i^^t!,°"fcrw^ 
^ Hierofine-iors qu'il dit , Cm qm tout ce ^ 
qm t ejt cmmame de tm juperieur efi chofe ''^^^'^^f; 
[dut aire , é^ne iugepasdu commandement tv^^^^t 
de tes maieurs. C'eft en fin ce a ue veut ^""^p'^^p^'^- 
Taina Grégoire par ces mots , /tf#om'^„. 
1/rayeobeiJfamne ffdtnj examiner tinten- "^a^^, 
tion des fuperieurs , nj dtfcermr leurs comman- ^.;toh' " 
démens : par ce que celuj qm a joufmis tout le Ito^^ 
iugenmtdefavieà^nplmgrandquefoy,ffi^ 



idiccs. 

Vcra oScdic- 
irxpo- 
inté- 



nc , nec ptae- 

[ifcc 



euOre joye que iexeeutferre qui luy eft com^ "t^alf^i 
mande 5 xeluy qui a appris à obeïr parfaite- Z^Xm 
ment, ne fçattpasceque C'eft deiuger. Donc Z-^tlt 
les kfuiftcs neibnt pas coulpables pour %Sm^â 
faire fie garder vn vœu , que les pères de SlrNclï 
Tancienne Eglife non feulement approu- 
uent , mais ordonncntyj^^iipil^^^ 
rc aux religieux. 

Vous dites en outre qu'ils promettent 
cette obeïfiTance aueugle à vn ^neraltouf- 
imrsfuhetdunyf êg^me. Si vouseufliez 
efté bien informfiiy^&Éi vérité , vous 

Ffiij 
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eufliez fceu qu'il eft faux que leurs gene- 
raux'feient , doiuent eftre , ou itfttii touf 

iours efté tels ; puis que le pere Vitelefque 
quipolTede tnaintenanc^ceile charge auec 
mérite » efl: Romain jde naiflànce » que ce- 
luy qui eftoit dcuant le dernier mort , e- 
ftoit Liégeois. 

Vous leur reprochez par après les ar- 
refts qui ont efté donnez contre eux: 
maishil leur fufFit d auoir efté reftablis par 
l'edi^ du grand Herury , vérifié par tous 
les parlemens delà France. Ce quiiufttfie 
allez le zele de cet ordre enuers les roy s , 
fon afFedion enuers 1 cftat , & lauantage 
que reçoit laieunefTedu foin qu'il prend 
defbninftruâion. 

■ Quant à ce que vous dites de leur do- 
drine touchant la puiHance qu'ils attri- 
buent aux papes fur les roys : Vous en eu(^ 
fiez parlé autrement queirous ne faites, 
fiau lieu de l'apprendre des cfcrits de quel- 
ques particuliers , vous leui&ez recueillie 
delà bouche de leur gênerai, qui en l'an 
i^io. fit vne déclaration publique , par la- 
quelle non feulement il improuue , mais 
défend à ceux de fon otàssc , (bus de cres- 
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grieues peines , de fouftenir qu'il foit loi- 
ilble fous quelque prétexte de tyrannie 
que ce puifle eftre, d'attenter iiir la per- 
sonne des princes & des roys. 

Pour cequicft du fecret de la confef- 
fion, ie n ay point appris qu'ils ayent d'au- 
tre opinion que celle de l'Eglifè vniuer- 
: mais ce n eft point merueille fi en 
voulant aux facremens comme vous fai' 
tes , vous recherchez toutë forte d'artifi- 
ces , pour rendre cecuy-cy odieux , & 
empefcher que parfon moyen ceux que 
vous tenez vos ennemis, parce que vous 
l'eftes de iËgliiè, n'approchent la per- 
(bnne des roys, & ne cognoiflènt ie fe- 
cret de leurs confcienceSjqui eft le but 
où vous tendez , comme les derniers 
mots de voftre paragraphe le tefinoi- 
gnent. 

Pour le regard des equiuoques dont 
vous dites qu'ils vfenc , ôc apprennent aux 
autres à vlèr en iuftice , ie vous renuoye 
aux refponfès qu'ils vous ont faites tant de 
fois fur ce fuiet : ie me contenteray de fai- 
re voir que blafmant les equiuoques ea 
eux , vous en vfez vous^mefines. voire 
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mefine de menfonges manifeftes ea ma- 
tière de la foy. 

Vvidcf , par qui voftrc martyrologe 

IkriSfi^ Frâçoisdit que Dieuavoulu eueilkr le mon- 
• de mfmy dans h fonff dis traditions humm- 
ir»j,interrogé de fit foy ^ nVfe-t'il pas iuy & 
les fiens de tergiuerfation , au rapport de 
voftre mefme martyrologe , qui parle 
d'eux en ces termes , m faifant qm ctmber 
destergtfeifati^^excufesJnmkspM^ 
cher d'efchappcr par ambiguïté de pan)lesFB\i'* 
cerfacramentaire & fes compagnons, ac- 
cordans àLuther le corps de Idfus Chrift 
eftre enl'euchariftieveritablement &fub- 
ftantiellemenc , les indignes prendre ce 
vray corps , n*vlènt-ils pas de gayeté de 
cœur en matière de foy , de tergiuerlàtion 
& d equiuoquc ? Ne dit-il pas que les 
Zuingliens ne différent de Luther que de 
paroles, quoy que ce foit chofefauflTe ? 
Luther ne l'appelle-t'il pas pour cet efiet , 
femeur de paroles, comme rapporte Hofpi- 

t^^M nian \ Le mefme Holpinian & Simblerus 
autheur Sui0è , ne rapportent-ils pas que 
Martyr par certain efpace detemps vfeit 
de paroles obfcures £c ambiguës en ce 

qui 
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qui concerne la cene ? En vn mot les vo- 

ftres difent que leur Eglife inuifiblc a par 
reipacc de pluûeurs iiecles prpfeiTé no- 
flxe religion , quoy que de cceur 6c de 
bouche elle creuft là vbftrc : ce qu'ils n'ont 
pu faire non feulement fans equiuoque , 
mais qui plus ed , fans nier Dieu. Cepen- 
dant où eft celuy des noftres , qui ne rev 
cognoift qu'il faut pluftofl: mourir que 
d'vfer d equiuoque. en matière de foy, 
que de nier non feulement de coeur , mais 
débouche , celuy qu'on doit confbfTer de 
IVn 6c de l'autre? 

• Quant à leurs iiures » fi certains parti- 
culiers en ont fait quelques vns quiayent 
cflé bruflez , pourquoy les mettez vous 
en ieu ? Les mefmes arrefts qui les ont 
condamnez au feu, ne iugent-iis pas quan- 
tité des voflres dignes des mefmes flam- 
mes , puis qu ils contiennent les mefmes 
chofes ? 

Pour le regard du tableau dont vous 
parlez i vous n'en pouuez tirer aucun ad- 

uantagc , puis que vous n'eftes pas d ac- 
. cord du fait : attendu qu'ils foufliennent 
que celuy que vous eflimez conuaincu 

Gg 



234 Î4S principaux fmSsdtUfiy 
dVne confpiration contre fon roy ,cn eft 
du tout innocent , & croyent qu'il foit 
mort pour la feule defenfe de la religion 
cacholiqoe : ce quifàit que s'il y a erreur 
en cela , il eft de kÀSt , & non de droit. De 
fài6t, le croyant mort pour fa vertu,& non 
pour Tes crimes : non de droit,comme s'ils 
enfeignoient qu'il fuft licite d entrepren* 
dre (iir les roys» & que ibufirir la mort 
pour cette cau(è fuft martyre. 

Apres cela , pour finir ce chapitre , il 
ne me refte qu a fupplier Dieu de vous de^ 
partir les eaux des fontaines de & grâce ; 
puis que la calomnie noirciflànt (on au- 
theur, ôc non celuy qu'on en veut diffa- 
mer &ns le pouuoir faire , vous en auez 
tant de befoin pour vous lauer»que toutes 
celles de ce monde n*y pourront fufire. 

CHAPITRE X 
Ministres. 

CE Joftt ceux-là (S ike) ^ui pourauan- 
cer leurs dejfeins particuliers efmuuenP 
des tumultes çirfcandales contre nous, afin de 
tmenr harten^ ^ afin que le tnmble qf^ils> 
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efmeuuent foit imputé '^ele de religion. Car ils 
ne peimat jouffrir'vn roy , ^uoy cjue catholi- 
. ^e^^»f^^ s il n'eftpeffscuteurde ftspàuts^ 
'^silnemetle feu enfin roy aum. 



résfoiîse. 

CISST vne grande marque d'igno^ 
rance ou de malice , quand celuy 1 

qui on hk du bien , public qu'on luy fait 
du mal. 

Vous vous plaignez des lefuides, & 
toutesfois vous n'en rèceuez que du bîenv 

eftant clair que fi vous eftimez qu'ils vous 
facent du mal , c eft en ce qu'ils combat^ 
cent vodre créance , ce qui vous e(l auan- 
tageux : Sainâ Auguftin nou$ iài&nc co- 
gnoiftreque plus on recherche le (àlut des 
hérétiques , plus doit-on ramcnteuoir la 
vanité de leurs erreurs. Les lefuiftes n'ont 
autre deflèin que celuy du iàluc des ames» 
& de la gloire de Dieu : tous les moyens 
dont ils fe fèruent (è rapportent à cete fin, 
& non à efinouuoir des tumultes & faire 
des icandales. Trauailler pour vous rame- 
ner au giron de l'Ëglilè » eft-ce exciter des 

Gg ij 



z^S Lespmâpauxfoînâsde lafoy 

troubles ? Confirmer ie roy en fa religioa, 
eft-cerefinoduoir àvdusper(ècuccr! Vous 

conuier à cfteindrc le rcu qui vn iowr 
. confumera vos ames , eft - ce rallumer en 
ce royaume ? Le blefle a le chirurgiqn o- 
dieux , tandis qu il luy couppe k iambe s ' 
mais lors qu'il eft guery , il (e recogndft 
fon obligé : Ainfi efpere-ie que vous vous 
louerez vn iour des lefuiftes , puis que 
maintenant vous ne vous en plaignez que* 
pour l'afife^on qu'ils ont à voftre bien » . 
& le fein <]i^diont de procuror lé (alut de 
vos ames. Ils défirent la paix en ce royau- 
me» £ç en vos coniciences. Ën quoy ils 
font bien dififerens des voftres, qui font 
gloire des troubles & des tumultes, efti- 
mans qu'en cela confifte leur bien. 

Vous direz peut-eftre que ce queie 
dis n ed pas véritable : mais pour me tirer 
du pair » ie mettray en ieu Luther voftre 
T^c/'' premier pere , aflcurc qu'au iugement de 
nSmu" ^^^^ monde , vous ne vuiderez pas a- 
ïïmTRÏ-" uec luy ce différend à voftre aduaçitage. 
^ T« , dit ' Luther, de et ^ue par m- 

Tmc mikS efumgk tmthmmie ^ en funmhe $ b 
l^. ' nnds^aces à Dim , i'ay voulu qu il amuafl 



• Luther. 
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ainfiy ie [mis bien mfirabk s'il eftoit arri- 
ui autrement. 

CHAPITRE XI. 

a 

Ministres. 

Av mms (Sire) nenmfetmnt-sls 
reprocher qua$iem de noftre rdi^mm^ 
tuefmroy , ny qf^ammfmmjlre debtftmk 

de Dieu en fecret ou en public ait incité aucun 
à ce faire. Âins au contraire , après tant d'op- 
freffiom ^perfecutms ^ tour toute z/engH0 
fe nm frimsDkutmlafroJperiéàt-^tiài^ 
qm mm hdijfent , S' nous eflimons ajfe\ heu- 
reux de "voir ^njlre Maiejlé paijible (à^ heu- 
reux pjjfejfeur de fm royaume. 



RESPON SE. 

C'£ s T auec defplaifir que ie fiiis coii-> 
trainft de laiflèr à pât ce qui con- 
cerne voftrc religion , pour efplucher ce 
qui touche vos perfonnes. le fais en cela 
pour vous plaire en vous refpondanc de 
pcrina en poinft: ce queie tfeulfc iamais 

Gg u; 
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entrepris de moy melipae, de peur de vous 
defplaire. 

Pour vous confondre , theflieurs , pa(l 

fant fous filence les maux que Chriftier- 
ne roy de Dannemarch ôc Marie royne 
d'Eicoflb ont receu dcsvoftres : ne par- 
lant point aufll des con^irations Ëidtes - 
contre le roy François I L à Amboilè, & 
contre le roy Charles I X. à Meaux , ny 
âf^re^ plus anciennes , ie m'arreileray à 
ce qui "^^^palfé en ia perfonne du plus 
grand roy qui aLtiamaiseftifeduitpar vo- 
ftre erretir. 

N 'eft-ce point vouloir tuer vn roy que 
de le coleter , le porter par terre , comme 
Gaurrey fit en Ëlcoflèle roy de la grande 
Bretagne , qu*il reduifit à telle extrémité , 
que fon feul courage & (à feule force auec 
layde deDieu luy conferuerent la vie S 
Direz vous que la condanmation duftere * 
du Millord Goban conuaincu d'attenfat 
fur cette facréfe perfonne ait efté iniufte? 
Ces deux exemples iuilifient clairemeut 
' que ceuit qui (ont imbus de vos erreurs 
entreprennent (ur les roys. Si tbutesfeis 
cette prcuue ne vous contente » iettez les 
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ycux,ièvousfiipplic,fur repiftrcmonitoi» 
rc de ce grand roy dont il s'agit , vous y 
verrez que parlant des Puritains de fon 
royaume , qui font Caiuiniftes comme 
vous, il dit: le najfpai^éfi$àlemmt depuis 
manmffançt&mImmtemnttraumUêdesfu' 
ntains , ma» mfme tay prefque eflé eftouffé 
deux au centre de ma mere deuant que dejttt 
<?//755?(W^. Et enlapagcluiuante : /jwrdff- 
fimk flufloAoMx^amkTHikmsdesmm' 
fagus 9» des frontières , qUen ce genre d'hom- 
mes : defquels il dit encore en fon prefent 
royal > que pendant fa minorité ils ont 
voulu faire vne démocratie en ion royau- 
me, qu'ibromcalomnié en leurs fermons, 
non pour mal qu'ils trouuaflènt en luy, 
mais feulement par ce qu'il eftoit roy. 

Que direz vous à ces authoritez ? Vous 
n'oferiez les reuoquer en doute. Aufll du 
Moulin e(criuant (ùr ce (bbie£^ contre vn 5' 
des plus do6tes ôc célèbres religieux de 
fon fiecle, ne les dénie pas.ponc il paroift 
que les voftres entreprennent fur les rop. 
Il r^eroie à (çauoir fi cîeft à l'indig uion 
deceucqui exercent voftreminiftere/i les 
telmoignagesque i'ay rapportez cy -def 



14© Les -principaux foinâs delà foy , 
fus n eftoient capables , fi vous auez tant 
Ibic peu de front , de vous faire fur ce fub- 
ict rougir & taire tout enfcmble. * 

CHAPITRE XIL 
Ministres. 

OK ce qui fmt abonni fuUet (Sike) 
de vous reprefenter ces humbles plain- 
tes , a eflétaâion demtere du fteur Amqul h- ^ 
f$^e , kqud seftant vanté enpleift fenmm^ 
m'voftnpnfence , quUMiftmmtqutiMks 
pajfages cotte^ en noftre confejjion de foy font 
foîijfement allègue'^ , voftre Maieflé a eu là 
deffus vttt çuri^ti louable d'ouyrla deduÛion 
,defespnums jurce^fu^et; lefquellestlade-' 
dmtes en un firmn jiàuant , auec paroles tefi- 
dantes a nom rendre odieux (é^ exécra hks a ^ 
Vûfire Maieflé ^fe condamnant foj mefme aux 
peines éternelles y(à^ à fuhirto$ites fortes de fup- 
pbces , sU ne mmfiroitcLmmentque tontcf- 
qm ejl cotte en la marge de nojlre confejjion 
touchant nos controuerfes , efl faujjemmt aile- ' 
gué : j adiouJlanUplufteurs paroles odieufes , 
ig^pnpofantfexempledespk&ces ' 
qm ne fouirent en kurpays qu i/ne reUgon,- 

Et' 
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Et mn content décela cmchi ces pnnuespar 
efirit, hfquellesil a mfes es mains a i/n gentil- 
homme de la religion , afin de mm les apporter, 

RESPONSE. 

CH A c V N eftant plus entendu en fon 
fait propre qu'aucun autre , ie n ay 
rien à dire (îir ce paragraphe qui touche le 
pere Arnoul , par ce qu'il y a refpondu en 
fi réplique : finon que qui cognoiftra fi 
capacité, fon zelc Se fà retenue, iugera ai- 
fément qu'il cil: tiomme àplus faire, qu a 
entreprendre , & a defirer rendre vos a- 
mes agréables ù Dieu » & non vos pérfon- 
nés odieufes aux hommes. 

CHAPITRE XIII. 
Ministres. 

C£La(Sire) nous a obli^aj rejpon- 
dn : car cette cmfejfion ajantefté fmte 
fourinfomernos Jmuerains de ncftre croyance^ 
pour cet effet prefentée au fvy Henry IL 

vojlre predecejftiir : nous auons creu que la dé- 
fende de cette mefme confejjim deuoit eftre ad- 

Hh 



24i ^^J" principaux f) Qincîs de la foy 

drejfée à fin jucceffeur, mprefence duquel elle a 
^icakmmie. Pkuft à Dieu qu il nm fujl 
ffemk de propoferms defenfes de neftre hmche 
en prefence de "voflre Makjlé , <^ depouuoir 
en public (à^ enprefince du roy que Dieu nous 
a dmiêy maintenir la vérité de l'euangile cm- 
tn ceux qui la diffament : chofe (S ike") que 
vous deue\deftreraujji. Car^voyantune dif 
fenjion entre vos fnbiets furkpomÛ delà reli- 
gion , qui a- fil de plus necejfaire que celuy qui 
efikiere cmmundetm ^fjocbe en quoygijl 
le différent^ ié>* quel efl le fond de ce prvc€\? 
'Et que pour cet effet il vienne a la fom'ce , 
fçacbe quelle a ejlé la religion Chre/iienne en fin 
mgnèCar celuy quieftefiahlj en la tem pour 
fdre que Dieu fait feruy , doit fçauoir exaêe- 
ment la règle du fermce de Dieu. Celuy qui en 
fa charge repreftnte la royauté de Dieu , doit en 
fis aidons imiter fa iuflice. Or quel moyen de ce 
faire , fans cognoiflre la règle fouturéne de iu- 
flice, qui efl la parole de Dieu ? Dont aufft Dien 
commande aux roy s dauoir toufiours deuant 
foy le hure delaloy , poury lire tous les iours de 
leur vie. ^ue^sils fi laijfent bander les yeux^ 
fi amtenter de fmure fans vmr le chemin, 
les papes prélats ont beau ieu pour accom- 
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mder la nhgm à kur -profit , <à^ bafiir leur 

grandeur delà ruine de l euangile. Car aniour- 
d'huyla rcli^on efi changée entraffic, ces 
mfimrsmttmmdes reigles depeté,quipin' 
cmtmn feulement fitrles'vittans ,mak aujfi 
fur les morts. Ce nejl à autre fin [S \ke^ que 
le pape depuis quelques feecles a empefcbé que 
ks roys 'VOS pndeeeffem ne 'biffent tefcrïture 
faintiefinonpourcequefm empire efi fondé fur 
t ignorance de la parole de Dieu. lamaà on ne 
l'eufî laiffé s accroîflre aux dejpens de la gran- 
deur de nos rojs.siln'eu/itrauailléalafaueur 
^vn fiecle ténébreux , auquel peu degns reeth 
gmifiment fin defifim. Jln'eufipeuferefednm- 
ge fouuerain des points de là foy , fi le peuple 
eufi eu deuant fis yeux la reigle de la foy^.^f^^ 
Dieupîefa aprwmeédefaiouche. 

RESPONSE. 

AQ^ I C O N QV E eft foible & apeur, 
c'eft vne grande rufe de faire le har- 
dy , & feindre auoir courage & force. 
Vous faites bonne mine , & parlez hardi- 
ment , pouj^ faire croire que vous auez 
grande enuie de comparoidre deuant le 

Hh i) 
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toy , pour maintenir en £i preiènce ôc en 

fmblic la vérité de voflxc nouuel euan^- 
c. Vos paroles qui ne (bnnent autre cho- 

fe qu'vn deffy , par lequel vous appeliez 
tout le clergé de France à vne dilpute pu- 
blique » me font IbuuenirdeceTroycn, 
^ duquel il eft dit dans Homère , qu'il pro- 
uoquoit hardiment au combat , quoy que 
lors qu'il eftoit venu aux mains , il euft be- 
(bin dVne nuée pour cacher ià fuitce & 
eouurir(àhonte. 

Il nous fèroit aifé , fi nous voulions, de 
vous refufer le combat fans que vous en 
peulliez tirer aduanuge ou vous en plain- 
dre, puis que Luther fouftient , qu'il ne 
faut point diiputer contre ceux qui re- 
nouuellcntles herefies qui autresfois ont 
elle condamnées.Mais nous ne ferons pas • 
fi rigoureux , regliiè Gallicane ayant par la 
grâce de Dieu quantité depreiats , entre 
Icfqucls ie fuis le moindre , & vn nombre 
infiny de dodeurs qui feront paroiftre en 
toutes occafions la vérité de îa doctrine , 
&la vanité de vos erreurs : l'ombre feule 
de ce grand cardinal vous défera touf- . 
iours , pour la meline raifon que l'image 
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d'Alexandre fit trembler celuy , qui autre» 

fois auoit cfté mal traitté par fa propre per- 
fonne. 

N'eft-ce|)as vne pure flatterie de con- 
uicr le roy a cognoiftre des differens de 
la religion ? Voulez vous que les princes 

s'attribuent l'authorité de iimes en telles P""^'rc^ <y- 

O noclo intcr- 

caufes f Si vous le voulez , vos frères ne le f^'"'''Vj": 
veulent pas : les princes n'ont point cette î'^jj^;'^"^ 
prétention, les iainâ;s pères tefinoignent frDciv«bo 

qu'ils y feroient mal fondez, ôc l'efcriture ^jj- 
nous l'enfcigne. «->fj: 
Qge vos frères ne le vueillent pas , ils ^j^^^'*** 
en rendront tefinoignage eux-mefmes : 
Les primes , dit * Beze , affUfiefft aux Sjm- 
des , mr/ pur régner , f?2ais pourferuir -, non ^^no&iT' 
. pur faire des loix, mais pur propofer celles qui 'ÏToîd""" 
fe]m la parole dt Dieu feront expliquées par ; ^ ^ 
la huche des miniflres , afin d'ejb^ gardées par f^it^ 
eux (ày par le peuple. Le prince, dit*' lunïus, tiiZtfc 
ne cognoift , nj ne peut cognoiftre en 'vertu de \ 
fa charge , du fens de ^ foy. Nous dtfons , dit 'iTç^ZL 
' V vitakerus , que les J^ermts eecleftafliques «ïc^^^vin- 
imuent eftre 'umde\ par le rmniftre en 'vertu ^"et. 
delaloy. Et en vn autre endroit : le rejpons nonconccdc. 
que Martin défère à l'Egkfe le iugement tou 

Hn iii 
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chant les points de doârineyé^ quilm l'attri- 
bnë fmP à teofpemtr : ^ qui eft-ce qui nie 
que ce iugement appartient aux euepjues ? 

Que les princes ne prétendent pas de 
• Af^tdso^im^ s eftablir luges és chofes de la foy/l'empe- 
gui fum de fcur Valcntiiiian le iuftific par ces mots : // 

forte plcbis, . , X • r ' 1 t /• 

fis non cft fjg e t pas permis , a moy qm u« deia amat" 

talia pericru- f i 1 j „ j i n 1 r 11 r 

îfSs ifta ^^^^ peuple, a éplucher teues chojesmes font 
rx lune. commtfes au foin des preflres.Il ne m appartient 
Nfîdiïiea |w,dit-il, au rapport deS/Ambroife,<ilf 
iudicarcintcr itmef ks diffemts qui fmt entre hs euefques. 

C'ell aufli ce que veut l'empereur Baille, 
nSio^So '^^^ parlant aux laïques , ' il dit : U ne 
eSillfticfs^ '^ous efl permis en aucune façon de parier des 
nmm^^, coufèsecclefiaftiques^ceflauxpatrimhes.aux 
gici"q^x- pontifes^auxpreftns^àquilengime^les 
ÎSniî^'^nl ^^^fi ^^^/if^ appartiennent , à en prendre co- 
«rS^^cft" gfioiJf^^fi<^^ , <à>' non a nous qui aeuons eftre 
SfficST;! feus,fanâîfig^Jie'^oudeke\,. C'eft auffi ce 
e^^oSf que veut Conftantin au concile de Nice, 
lïcs .^n'on Gratian au concile Aquilée , Theodofe 
P^d dïb?"' ie^rie au concile d'f^phefc, & plufieurs 
ÎjS*J^.« autres empereurs en diuerfcs occafions. 
sis; En confiderationdcquoy'* S. Grégoire 
boTÎ^riis diuNmfçauonsquemsfeigneursinS'fhux 
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Que les percs tefinoienent que les prin- 

ces leioient mal rondcz en cette preten- "\ Q»?nao 

r r K \ r r r ^ côdito a:uo 

lion , * laind Atnanale en fait roy : Depuis, audimm eft. 

. . . J i quod ludiaft 

dit-il , ta création du monde , en ami temps a 

î £ âoritatc fua 

fm GuyMm k mzementde Œnife aitmeu fon ^nipcmo- 

. -I . . o . o ^ _ J re accepit » 



re accepit i 
Plurimx an 
tca Synodi 
fucrc , milita 



authorité de l'empereur? plufeeursjfynodes ont .J'j""'"' ^ 
ejlé célèbre^ , plufieurs iugemens de l'Eglife, ^^"j^^ ^ ^ 

')iusût: 
jue pa- 
tres iftiufino- 

_ _ _ _ rcs principi 

/efimonflficurieuxés caufes ecclefiaftiques.¥.t ncc 

par après , eft cehiy cjui le uoyant ( il ^'"'iSid!" 
parle de Conllantius empereur Arrien ) r;|m p«biit' 

videos 



fontïnteruenus : mais ny les pères n'ont V0du 
perfuader telles chofesaufrince,ny le prtfî^ne 5' 



fe fam prince des euef^ues^enordimnant^ 
prefidant aux iugemens ecclefiaftiqueSynedm JcmfcÈc 
point auec raifon qu 'il eft la defolation de l'aio- ^^^c^fl^. 
mination -prédite par Daniel? Saind Am- Sis'^o^ 
broifefaitlemefmejorsqu'efcriuant à Va- ^ZÙ^Ç 
lencinian le ieune, qui corrompu par les t^^'lttTx 
Arriens vouloit cognoiftre de la foy , il v- ^^If^a ? 
fe de ces mots : ' Si nous rappettons lafuitte ^f.f'ff^li 
des eferitures des temps qui fe fintpapX^, i^'Hi""""" 
qui niera au is caufes de la fojjs caufes , dà-ie, ''^^j^^&c. 
delà foy ,bsetèfauesi^f^cmftu0fi^ Tn.n'cLt 
, des empereurs Chnfiiens,ç^non les empereurs '^^{^^o^t' 

lexe de impcratoribt£rCliriflianis,non mperatoresde cpifcopis itidicare*Ens,I>éo &uen* 

te,ceiamfcncautis maturitatcproucaiorj&tûcdchocccnrchisqualisillccpifcopus fit, 
quilaicis tus faccrdotalc Cubftcriut... iî coni^rendum de fide , {àcerdocum dcbct edc ifta 
colktio, ficut faâum eft fub Conftudnoài^àte nemoriz principe. 'Et traRd-deh^* 
•Mfnd^M^ QjiidJaoïiorificeanusqitam 



M. 
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des euefques iAmc l'aide de Dieu , adioufte- 
t%ktemps tenftdraflmmeur^C^ krs tuiu* 
^as ifuelefi teuefque qnifoiifmetaux laïques 
■ le droit facerdotal. S'il faut cotîfmr de la foy ^ 
les preflres doiuent faire cette conférence , ain[i 
. quils firent fm Conflantin frime daug/^e 
memm,,Quia'ftldeflHS honorable à t enc- 
reur ^ que d'eflre dit fils de leglife? 

Que i'efcnture fain6te enfèigne ce que 
nous venons de monftrcrpar le»peres,les 
punitions arriuées a ceux qui ont voulu 
mettre la main al*enccnfoir le iuftifient. 
Qui plus eft, 'elle n'enioindroit pas de 
demander aux predres ce qui touche la 
loy , fans faire mention des roys , fi IVn e- 
ftoit permis comme Tautrc : **clle ne diroît 
pas q uAmarias preflre pontife prefidera 
aux chofes qui appartiennent a Dteu^ Za- 
baduu en ceUes qm ornement ks rys , fi ces 
tMfttf4,v,n. imfdiâfons n'efhiefttJffiinffes.En fin'fàinâ 
Paul faifànc vne enumeration de ceux qui 
ont pouuoir en l'Èglifè , n euil pas nom- 
mé les apodres^^ les prophètes » les euan- 
geliftes , pafteurs èc dodeurs , £uis fitire . 
mention des roys , fi leur puiflànce s'y full 
eilenduë. 

. le 
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le pafTe outre : fuppofc que le roy pûft 
cognoilbre de telles câufesjdefireriez vous 
qu'il prifl cognoif&nce de la voftre pour 
acquiefeer a Ion iugement ! Tout ainfi • 
que les Donatiftes , qui appellerent de- 
uant Conilancin , acquiefcerent au lien : 
pour y acquiefcer , s'il vous KàuorKè $ pour 
n'y pas déférer , s'il efl: contre vous. Dku^ 
( dit * vri de vos principaux autheurs , qui 'rMir^m- 
en cela luit les Donatiftes ) s efl refende le iu- i"di«umfibi 

/ J J Dcusrcicrua^ 

fement de la nhgm à luy feul , m ta ac- ^^^^ 
mieàaumndetm ks hommes. Pourquoy 
donc voulez vous quele roy en cognoit 

fe? 

Mais voyons û vous auez ii grande en- 
uie d'entrer en lice , comme vous en fiâ- 
tes femblant. Peribnnenelecroira^àmon 
aduis , puis qu'on ne peut iuger que ccluy . 
qui ne veut s'accorder des armes qui font 
ordinaires aux combats , ait deûr de com- 
battre, quoy qu'il le publie hautement: 
& qu'il n'y a perfenne qui ne recognoif 
(è qu'en reiettant l'authorité de l'Egli- 
(è , des pères , des conciles & des tradi> 
tions , vous refufèz les armes ordinaires 
aux conférence^ delà foy. 

li 
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Vous direz (ans doute , que vous ad- 
mettez l'efcriture. Nous la receuons très- 
volontiers , non pas comme elle (è trouue 

• en vos mains,c eft a dire,vne efcriture non 
authentique , vne efcriture mutilée , cor- 
rompue, interprétée à voftre tcfte , ôc le 
plus ibuuent à contre-(ens : Mais i'efcrini- 
rc prcfchéc & interprétée par l'Eglifc , co- 
lomne & firmament de vérité , qui nous 
doit garantir d'erreur. Qui pourroit fouf- 
ftir celuv qui en matière duile» fur vne 
difficulté importante , le voudroit tenir 
feulement aux textes des loix efcrites , & 
reietter l'explication des dodeurs » la foy 
de l'hiftoire , la pratique £c le commun 
vfiige, en fin 1 authorite des iuges qui (ont 
eftablis pour rendre la iuftice à tout le 
monde ? Mais qui ne iugeroit encore plus 
înfupportable celuy qui ne receuant que 
les loix cicrites, reietceroit celles qui le- 
roient direâement contre luy , & inter- 
preteroit les autres a fà fàntaifie ? Voila 
les termes aufquels vous eftes , par lelquels 
il paroift bien , qu'encore que vous tet 
moignez délirer les conferences , vous les 
fuyez en effet, vous contentans d'auoir 
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défendus contre les M. de C/>.C hap.XIII. 2 yi 
lieu de (èmer parmy les voftres , que vous 
vous y eftes offerts , leur taifànt cependant 
que vous en refufèz les conditions iuftes 
& raifonnables , & eftimans que ce vous 
eft affez de faire de petits efcrits qui ne 
décident aucune chofe,& n ont autre for- 
ce que de paroiftre en vn faux iour , & 
plaire à ceux qui fe plaifent a entendre 
vomir des calomnies contre l'Eglifè. 

C eft ce que vous faites , en difànt que 
la religion catholique eft changée en 
traffic , & que les prélats pincent les vi- 
uans & les morts. 

Eft-ce pincer les morts que de faire ce ^^.^^^m^j^ 
dont nous voyons la pratique en la pri- Zhh^lionL^' 
mitiue Eglife du temps de ^TertuUian, 
fam6b ' Cyprian & autres : & dont le con- ^^^^^^^l 
traire eft condamné , au rapport de ' faind Ji^^J-f;;^ 
Auguftin , & d'Epiphane , comme here- "Z^^fSc' 
fie , en la perfonne d' Aërius ? b"c^^r««. ^. 

Comme voftre créance eft femblable l'-^ttScv 
à celle des anciens herefiarques condam- ,^l"çon!mï 
nez de lEglife , aufli voftre procéder fe ^r^pTot: 
rapporte-t'il au leur : puis que les Mani- °" ^l^Z 
chéens reprochoient a fàin6t Auguftin , Krcw"' 
& Vigilance a faind Hierofme , qu'ils de- ^^ttl'.ll 

liij 
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fendoienc la foy de Teglife catholique 
pour leur intereft , qui eft ce que vous 
nous obieébez maintenant. 

Les prélats ne pincent ny les viuans ny 
les morts , mais ils aydent grandement les 
vns les autres , & vous les traittez mal 
tous deux. Ils aydent les viuans par les in- 
ftruftions 6c par les lâcremens i les viuans 
& les morts par prières & par ftcrifices: 
au lieu que vous négligez xlu tout les 
morts , fie que le foin que vous auez des 
viuans, n'aautreefiktqaelamort de leurs 
ames. 

Vous dites que le pape depuis quel- 
ques fiecles a empefché que les roys vit 
lent refcriture. Ou en eft la defenlè \ Les 
papes feront toufioùrs tres-aiiès , que les 
roys qui goulleront lés lettres , & ayme- 
ronc laledure Ja lifent exaâ:emeat.Ëilans 
feurs qu'afliftez de gens doâ:e9i, capables 
de la leur expliquer , ils cognoiftront clai- 
rement que Tempire de TEglife n'cft pas 
fondé fur l'ignorance de la parole de Dieu 
comme vous dites » nuis bien voftre reli- 
gion fur les corruptions fie mauuaiiès in- 
terprétations de cette làcrée parole. Et 
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de plus , que le pape ne s'cft point fait fou- ' ^^'A n-'d 
uerain luge delà ro]j , mais que iPieuia ccnmc,«pia. 
rendu tel auec fon Eglife , colomnc ôc fir- 
marnent de vérité , ayant fait bm€t Fier- ^^^^'^'i^ ^ 
re la pierre fiir laquelle elle eft fondée. ÎJ" nS»î 

Et de fait , (àinâ: Hierofmc laiflè-t*il f^-^ 
pourfçauoir parfaitement les efcritures, ^^J^^ 



de - fuppUer le pape Damafè d\)rdon- »p°ft°f« 
ner s'il faut dire «n la Trinité vne ou T^ ^ - 

trois nypoftalcs , profeflant tenir pour ar- '^J^g^^ 
ticle de foy ce qu'il arreftera? Sainâ; Ber- <f"i« q»« 

j 1 de bde oon- 

nard n'auoit-il pas Tefcriture deuant les î"é™'enim 
yeux » quand il efcrit au pape Innocent ^^^""^^^^^ 
II. qu'il faut déférer a Ibnapoftolat tous ft^'^'^,^. 

les périls ôc les fcandales qui arriuent au "t";n*'"^c*îiîj 
royaume de Dieu, & principalement les '^"rt?^'^' 
chofes qui concernent la foy S Lcfcritu- 
re efloit-elle incogneuë à ' l'empereur lu- 
ftinian , lors qu'en Icpiftre au pape lean l'ï-tS/! 
1 1. il dit : Nom ne [ouffrons pas que voflre l^tJ^^!^' 
fmnâeté^ qui eft chef de toutes les eghfes , nait ^tLsfv/^ 
cogmijfame de tmtce qui appartiet^à t^at f 
isf)(»i^Pourquoyles''conciles généraux ^o^ccdcfi^ 
célébrez en l'ancienne Eglife demandent- îcc«tt"iïbf- 
ik au pape la confirmation de leurs de- JpT/^i^^ 
crets, s'ils ne fecognoffiênt par les &nâes ^Sa^. 

1 11) 
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lettres qu'ils y font obligez \ L efcrkurc 
n*efl:ok-elle point aux Egliiès d'orient 6c 
Hkmfm, d'occident , quand au rapport de * £ûnâ: 
''^^^ Hierofme , les confultations fynodales de 
ces deux parties du monde eftoient rap - 
portées au papeDamafe , pour receuoir 
(on approbation ! Les roys ne trouueront 
rien en' l'efcriture que voftre condamna- * 
tion : & s'ils iettent les yeux fur Thiftoire, 
ils verront que les papes , que vous repre- 
fentez éleuez au preiudice de ce royau* 
me » ne l'ont pas peu (âuorift : & que fi 
quelqu'vn s e(l éleuc au preiudice de la 
France » grandement catholique , & aux 
defpens de la grandeur des roys très- 
Cnreftiens , c*eft vous , meflieurs »qui en- 
nemis de Teglife catholique , de la reli- 
gion de lefus Chrift,vrays enfans des té- 
nèbres , auez pris naiflànce ôc croiflànce à 
la faueur de leur obfcurité. 



CHAPITRE XIV. 
Ministres. 

LA mefcognoiffame de ces cbofis a otH- 
ré depuis flufieurs années beaucoup de 
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maux fur la France , fa rendue vn théâ- 
tre fur lequel fe font touées des tragédies fan- 
gantes \ Dieupuniffant le m^rà dcfafarth 
TeyÇ^iopptpmdefesenfam. La maturité 
Je voftn ejprit (SîKr)au printemps de vo- 
flre aage , ^ ks auancemens es vertm roya- 
les (à^ Chrefliennes qui fe zfoyent en vtfire 

M^e^mmfontej^femwfinfmu'un 
fieçle-^mhnmx. Dieuqmvm admnià 

la France en fa benediâion , "vous conferuera 
far fa fniâdemey affermira vojlre fceptre ' 
entre vos mdns , k faifantfenâra fefiabkf 
Jement du voyaum aefonfils.qmejlleroyj^' 
roys. En forte que Dieu régnant par vous , re- 
gne auffi en vous, afin que finalement vous ne- 
gniéT^aueclsff. J^uefilesfuggejlim co/Oroh 
mempefchentqueuêsImMesfriemmfyenf 
recefiès de vafire MMefH aueele fuccé^ que 
nous defirons , fe ne laifferons nous tant que 
Dieu nous donnera vie , dinftrme vos peu- 
ples à téèiffame fidélité envers vtftre 
Maufté^prienmDienfom'Uewfirnatm 
de voftre perfonne profite de voflre 
royaume , comme doiuent ceux qui font. 
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iHHi Miii i ninn i nni ii i i i i i i t 

RESPONSE. 

CE nefl: pas de cette heure que ceux 
qui profefTent vne fauiTe créance » e- 
ftimem que les maux qui arriuent en leur 
temps , viemient du mefpris de leurs er- 
• Ttffi. im reurs j puis que'TcrtuUian, Arnobe,fain6fc 
ùb.cmr^pn- Cyprian , S. ' Augultin & pluiieurs au- 
^cjfmmuO' très tefmoignent que les payens impu-* 
lrJ'f'^'& coienttouslesmauxquiarnuoienc en leur 
temps , à Tefliat qu'on (àifoit de la religion 
Chrcftienne au mefpris de la leur. En ce- 
la vous imitez ces anciens payens : ôc à la 
vérité puis que la fin couronne lœuure» il 
eftoit railbnnable que voftre efcrit qui eft 
plein d'imitations des anciens hérétiques 
condamnez par TEglifè , fuft couronne 
de Timitation des payens,condamnez par 
toutes les focietez Ghreftiennes. 

Si les miferes de la France procedbient 
du mefpris qu'elle fait de voftre religion, 
elle n'euft pas âory du temps des Albi- 
geois , que vous recognoiflez pour vos 
frères » puis qu'elle les pouriùiuoit à guer- 
re ouuerte. Et ûm doute elle eufl; efté 

com- 
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comblée de milères feus Pépin (Se Char- 

lemagne, qui honoroient rcligiewfement 
les papes ôc l'eglife Romaine , au lieu que 
iamais elle n'a efté plus floriffante que (bus 
leur règne. Dausmtage l'Italie 6c TEipa- 
gnc , où vos erreurs n'ont point de cours, 
d'où ceux qui les profcffcnt font bannis, 
& où le faintSt fiege cH autant honoré 
qu'en lieu du monde , deuroient eftre du 
tout mifèrables. Ce que vous dites n'a 
point de fondement. 

Il efl; bien vray , ôc les " pères remar- '^Jli^^J'J^ 
quent que la fislicité temporelle fuit la re- '^J^tf'i- 
ligion î mais ce n'eft pas la voftre, ains (eu- J^'X^a^" 
Icment celle qui nous a efté laifféc des a- **-»î 'V '- 
poftres , & qui s efl: conferuée iufques à 
prelènt en l'Eglife Romaine. C'eft ce qui 
donne lieu à iàiaék ^ Ambroiiè de remar- ^^. ^ iS^/jtr 
quer, que tandis que Conftantinople 
nourrit le venin des Arricnsen fes entrail- 
les , fes murailles furent toufiours entour- 
nées des armes de Ces ennemis } 6c qu a- 

1>res auoir embsaiTé la foy catholique » el- 
e en fut deliurée auec triomphe. 

Les tragédies qui fe font ioiiées (urlc 
théâtre de la France , viennent non du 

Kk 
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melpris de voftrc religion , mais du mef 

£ris que ceux qui la profelTent ont fait de 
\ loy de Dieu , de l'authorité de ion £- 
gli(è,6c<leletirdeuoirenuerslesroys.L'he- 
refie a toufiours caufé de tres-grandes mi- 
feres en tous les cftatsoù elle a pris pied; 
& les roys qui ont abandonné la foy de 
1-Eglilè Romaine » ont fbuuent efté mal- 
heureux. 

Chriftierne roy de Dannemarch, pre- 
mier roy imbu de vos erreurs , fut depo-^ 
fé de Ton royaume»mis en vne cage de fer» 
en fin empoiibnné (èlon l'opinion du 
temps, comme i'ay dit ailleurs. L'ele6teur 
de Saxe nepueu du premier qui défendit 
Luther , fut pris j^riibnnier par Tempe* 
reur , condamné a mort , & depuis par 
commutation de peine perdit fon eledo- 
rat & la moitié de fès eftats. Son fils en 
fuitte mourut en prifon. Le lantgrauc de 
Heflèn qui fouftenoit la mefine caûfè, de- 
mcuralong temps prifonnier. Dcvingt- 
hui6l empereurs de Conftantinople, hé- 
rétiques , il y en a eu treize qui ont eilé 
tuez. Des autres » les vns ont eu les yeux 
creuez » les autres ont efté depofez , tou» 
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font morts miièiabieineiit. De Jlq)t toytsifij^mmu 
des Vandales preuenus -des meunes er^ 

reurs , trois ont efté miferablement aflafll- 
nez. De treize que les.Yiiigots ont eus»^<"M/'i7i^' 
douze (ont morts violemment. De lèpt 
des Oftrogots , il ny en a que deux qui fe 
foient exemptez du fil de l'efpée de leurs 
ennemis.De (èpt qui ont efté en Lombar- ^'^i' 
die y il n y en a eu qu'vn a qui on n'ait a*- 
uancéks ioursi 

C'eft chofe claire que l'herefie eft la 
fource de tous maux , & que qui quitte 
l'Eglife Romaine,eft d ordinaire fuiujr de 
mifères & mal-heurs. £t partant ayant 
grande occafion de craindre que vous 
n'en foyez accablez , fi vous continuez en 
vos erreurs : pour vous en deftourner 6c 
vous ramener au giron de l'Eglife , après 
auoir âtisfait à voftre efcrit , i'ay creu que 
ie deuois vous fiûre voir quelc]|ues raifons, 
qui obligeans tout le monde a haïr voftre 
do6lrine,vous donneront fuiet de la quit- 
ter, l'en pourrois apporter grand nom- 
bre, nu^ icmecontenteraydecinq,qui 
iuftifient que voftre créance eft digne 
d'horreur , pource qu elle introduit le 
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fchifme en l'Eglife : Qu'elle fait reuiure 
les anciennes herefies condamnées ks pre- 
miers fiecles de TEgliie : qu'elle bannit 
toute vertu: introduit tout vice: 6c ne veut 
pas qu'aucunes loix , foit de l'Eglife , foit 
des princes , puiiTenc obliger en con* 
Icience. 

LA RELIGION PRETENDVE 
reforme eji dtgne de hayne , farce quelle 
fa^ fçbifm len tE^fe. 

CHAPITRE XV. 

I V I s que nous fommes diuifez & (e- 
parez de communion , quoy qu'au- 
parauant nous fuflions vnis en vn corps , 
il eft clair que vous » ou nous » auons iaiâ; 
(chifine. Rèfle à voir qui efl: coulpable de 
ce crime , dont ie m'alTeure qu'au luge- 
menc de tout ie monde , & de voibre pro- 
pre coiilcience vous demeurerez côuain- 
*iA,iivrit0^ cuspar des preuues irrepcoclrables , puis 
chSïf&î * que ce font les mefines auec lefquelles les 
to*f^m pères ont autrefois conuaincu ceux que 
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îb"iis"(S vous mefmes recognoiffez fchifmatiques. 

aoobisexie- r/ .^-i. i/l Ji^^r.:^ Ck.r^ : 1^^-. • 

nmt; 
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défendus contre les JW. de Ch. C hap. X V. i6i 
des Nouatiens , tju ils font fepare^ delefus 
Chrifl(é>' de [on euangile y par ce que nous ne 
fommes pas fortù d eux, mais eux de mm, Ca- 
cilianus , dit ^ fainél Optât contre les Do- ^^i'*- 1 
natiftcs , ne sefl tas fetaré de Maiorinus ^vo- «^"""Cxciira- 

/7 I J L J 1 1 ^ 1 cxiuir a 

. tre ayeul , mais Maiorinus de Cacilianus : Maiorino.rcd 

^ ^ 1 n y I t I Maiorinus a 

^ Cactlianus ne s'en pas feparé de la chaire î;^^'' 

J , 1 J 1 Vna c 



lano. 
crac ec- 



de fainâ Pierre , ou de fainB Cyprian , mais - 
Maiorinus , Z^? r/?^ir<? duquel tu fieds ; f ""f^'- 

J J natonbus 

re cjui auparauant Maiorinus n'auoit point JJ^'°""'='''" 



dum cft 
uis in radicc 
umtotu or- 



icderic altcrâ 
lueantc non 
rac 



d'ori^ne. Et par après ; LEglife efloit vne \ 
auparauant quelle fufl diuifée par ceux qui qu.j'^^îî 
ont ordonné Maiorinus. Il faut voir mainte- ^'"^ 

J qiu 

nantquiefl demeuré auec tout tvniuers en fa ^ 
créance en fon tronc , celuj qui fied fur z/ ne 
chaire autre que celle qui efloit auparauant. 
Ces deux pafTagcs monftrent que les No- 
uatiens & les Donatiftes ont efté tenus 
pour rchifmatiques : ôc par ce qu'ils k font 
retirez des catholiques , non les catholi- 
ques d'eux, & parce qu'ils ont érigé vne 
nouuelle chaire , & par ce qu'ils ne font 
pas demeurez auec IVniuers en la racine 
qui les a produits. ' ^ 

Or toutes ces chofès vous conuiennent 
attendu que vous vous eftes retirez des 

Kk ii; 
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catholiques , & non les catholiques de 
vous. Que vous auez drefle vne chaire à 
Vvitemberg & à Geneue.qui n'eftoit pas 
aupaniuant que vous fufllez$ & que vous * 
* vous eftes feparez de la racine qui vous^a 
produits , au lieu de demeurer auec IVni- 
uers en l'ËglifeKomaine qui vous a en- 
gendrez. 

Que vous vous (oyez recirez des ca- 

mc»»Mf.ffa- tholiques ,*vos propres confeflions le lu- 
Ecdcû* no- ftihent: &il paroilt, en ce que vous ne ' 
mana fbpu^ içsxmdt, nommcr vn feui des premiers 

mnt. LMtktr. ^ irl •»« n/J 

i^.p.^.Gc^. (e^bteurs de Luther, qui naît elté des 

Nos m mas ' A 

S^Si^noftres. 

dSftf "(il Qi^^ ^^"^ foyez vous-mcfmes archi- 
tc6tes & fo/idateurs.de voftre chaire , c'eft 
S^V^ chofe claire : en ce que nul deuant la ve- 
£"<^f.T^i. nue de Luther ne cognoiflbita Vvitem- 
t>erg , ny deuant Farel & Caluin à Gene- 
ue , la chaire où voftre do6brine fe pref- 
che : ôc que vous ne direz pas que ceux 
qui en'ces lieux ont précédé ces perfen- 
nages , y prefcbaflent ce que vogs ènlêi- 
gnez. 

Qjie vous ne foyez pas demeurez en la 
racine qui vous a produits , il eft inanife- 
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fte : puis que vous ti'eftes plus en l'Eglilè 

.Romaine où vous auez pris naiflànce. 
Donc il cil indubitable que les argumens 
de ces pères vous conuainquent de ichi^ 
fine. 

Et ne fêrt de dire que vous vous eftes 

retirez pour nos abus : car fans fçauoir 
pourquoy vous vous edes recirez » il bj&t 
içatioir que vous le (oyez , n y ayant aucu* 
ne cau(è qui exempte de (cnifme vne E- 
glifc , qui fort toute entière d'vne autre. 

Cela paroifl: en ce que 1 Eglife n'ayant 
tiré ion eftre d'autre que de lefus Chrifl 
endormy en la croix » ainfi qu*Ëue ne fut 
tirée que du coflé d'Adam endormy dans 
le paradis : qu'ayant précédé toute fiiufle 
(bcieté Chreftienne^ainfi que l'arcliecype 
précède ce qui ed tiréiurluy : qu'ayant 
efté eftabiie il y a fèize cens ans , auec pro- 
mefle de perpétuité fi afleurée , qu'elle ne 
peut fortir de fon primitif eftabliflèmcnt, 
c'eftàdire du corps premièrement infti- 
tué par lefiu Chrift eftant aumionde : II 
ny a perfbnnequinerecognoiflê qu'vnc 
Eglife , qui comme la voftre , eft depuis 
quelque temps fortie toute entière d'vne 
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autre focieté Chreftienne , eil au moins 

fchirmatiquc. " 

Aui& peu vous profitera-t'il de dire que 
vous vous eftes retirez par force , TEglifè 
vous y contraignant par fon excommuni- 
cation î puis que , comme i'ay dit , il fuf- 
fit de (^auoir que vous vous edes retirez 
£uu en chercher la caulè : & qu'en outre 
c'eft choie claire que l'Eglifè Romaine ne 
vous a iamais bannis de fa communion, 

2a après que vous vous edes feparez de 
; créance. Ct qui iè iuftifîe , en ce que 
le pape n'excommunia Luther , qu après 
qu il eut prefchc contre la foy de l'E- 
glife Romamc. Ainfi vous demeurez at- 
teints & conuaincus de Tchifine , Si vous 
ne içauriez vous en purger , comme de 
. plus en plus ie le fcray paroiftre. 
Sfi-S?^. Saind * Auguftin dit a Petilianus Do- 
fchiScri-natifte : le fobieÛe le cnme de fchifme , tu U 
^7^«èn» , é^frm^ment ie fen muamray $ 
"^"Zy^^^^armnectmmumijmspasam PofOesksgms 
m^^ot<à>' les eglifes fondées parle labeur des apures. 
bi!r& Xs" Si faind Auguftin a conuaincu Petilianus . 
^ficohbowde fchifme , par ce qu'il n auoit point de 
communication auec l'Eglife elpanduë 

par 
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par tout l'vniuers , & fondée par les apo- 
ftres. Pourrez vous vous mefmes douter 
que vous ne foyezconuaincus dece crime, 
n'ayant point de communication auec 
Ivniuers , ny auec TEglifè apoftolique! 
Voftrc propre confcience vous accufera 
ie m'affeure , &: conuaincra tout enfèm- 
ble. Cependant s'il ne vous fufi&t d'eftre 
conuaincus de Ichifine parées moyens, 
vouspre(Euit dauantage ievous fcray voir 
que les mefmes pères & pluficurs autres, 
ayans condamnez comme fcliifinatiques 
quelques vns de leur temps , par ce for- 
mellement qu'ils fe font lèparez du fiege 
Romain , vous condamnent par meCne 
moyen a caufe que vous l'auez laiffé. 

Celuy , dit ' faind Cyprian , ^ui delaijfe 
la chaire de fmil Pkm ^fur laaueUe tEglife p*: 
efi fmlée .penfe-file/hm}Egl^ 
quoy ce grand fain6b ne dit pas feulement éfli cilSwiS 
que ceux qui fc feparent de la chaire de 
fainâ; Pierre , font hors de l'Eglifè : mais 
en outre en rend vne raifon primitiue , ttclZ^ 
par ce qu'ils le feparent du fondement de 2,^ yi^f 
TEglife. Ce qu'il touche encore en vn l^^^ 
autre endroit où il dit que la chaire de ^«^«o»^» 
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z66 Les fmctfaux phi^s de la foy 

faind Pierre , eft ce dontl'vniti facerdotaîe 
'Lih. 1. corm a pris naijfance- Tu n ignores pas , dit 'fainâ: 
'"^^l^^lô Optât àParmenian Donatifte«f/yW^ 

tecKÙete a 11 1 n L< J ^ r * et 



cathcdSTc" Pierre , ^/^^c" laquelle tous doiuent garder 'vnton 
i»roopa]£d& ^^^^ ^ ^^^^ fait pas , 



in qm vna 

cathedra vni- 
tas ab omni 
bat lëniare 
tnr.... vt iam 



i eftabkt'vne autre chare mtre celle-là^ ^ fibi- 
- fmatiaue pcbeur. P'ai,'* dit-il au mefine 

tnr,... vtiam"',^. ; 1 r l 

fchifinaticus ciidroïc , pretcmeX ^om auotr les clefs d» 

&i pcccator .X « J 

cffct,quicoii. royaume des deux . vous qui combatte7 con- 
nu flngularé . , > ». ^.-i 



^giL^^ ffe la chaire de fain^ Pierre , en laquelle feule ^ 
* dit-il ailleurs , tvmtide l'E^ife efl^nUe^ 
i^oquod Sainft ^ Irenée ièrt du mefine ronde- 

vobis vfuip». ment , lors qu'il dit que c'eft chofe neceffai' 

rc conccditis 1 Jl J JJ 

S"cdr^¥t r(P que toute lE^glife , 0 dm ceux qui de 
"rVfumftt. t<>utes parts fmtfii^s^cwnttennmt omet E' 
dL^lfïriic- glifeRi^f'Mine pour fa puijfance plus princi^ 
gcomendi. Ccft encore pour cette raifon , que 
• f*;^ ,^ fain6t: ' Ambroife rapportant que Satyrus 
demande à quelqu'vn s'il n'a pas conue- 
f ''^•f catholiques , adiouAie , c'^à d$- 

tEgltfeKmmm, prenant l'Eglife 
'"SiSwS»^ catholique & TEglife Romaine pour v- 



rem 



fc*dt*o^^ ne mefine chofe. C'eft en finpourquoy S. 

conucnirecc- 

clefum , hoc cfl: , cos qui font vndique iédM. •JkM»S*iyk ymniUB dm catbo- 
A iicu,boccft,€umiloiiuiaccdefiacoiiiieiiiiec. 
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Afmdmeoiarths M>deCk Chap. XV. z6j 

* Hierofine efcriuant au pape Damafe di t : • ^7- e- 

X7 r • r r j^l n go nullû pri- 

Ne Jumant ^mlejus Cbrijt pour premier Je £*f^^"' 



me ioin s par communication auec 'vojlre foin- ^'VJ^jj 



cathedra Pc- 
trijCÔnlunio- 



fçay que fEglife efl édifiée fur cette pierre. ,Qm- Jî/"l[j'/'**/» 
conque mangera l'agneau hors de cette maifon , ^^^Jf^ 
efl profane : ie ne co^ois point Vltalâ, ie mette 
Mektimjiffiore qui efl Paulin: fmonque ^XT'^ 
ne mmUe ptàntam toy , ejpand, Jo°n noui vii 

Apres toutes ces authoritez fi expref^ taiem.Mcie. 
fes , rcfte - t'il a dire quelque chofe pour îf^ "^J^^ 
^ vous conuaîncre! Ne ièra-ce pas aflèz d'à- 2!Si^ffp2* 
uoir fait voir que vous auei^ eftably vne ^ 
chaire contre celle de S.Pierre? Que vous 
ne communiquez point auec celuy qui 
luy a fuccedé ? Que vous n auez plus dV- 
nîon auec l'Egliie Romaine \ Que ce a'efl: 
pas en là maiibn que vous mangez l'a- 
gneau ? Que vous cognoifTez Vitalis en la 
perfonne de Luther ? Que vous embraf 
fez Meletius en celle de Caiuin ? En fin b^j^.i.^ 
que vous (uiuez Paulin , (ùiuanc les faux '^^&J"Ùm 
dodeurs feparez de l'Eglife Romaine ? JZe'''^" 
Ne vous puis-ic pas dire auec le mefme i^r^inî? 
faind ' Hierofine , fi vous profefTez la fby ^^^7 
Romaine» donc vbuseftes catholiques: SS*^"^ 
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& par confcquent que ii vous ne la pro- . 
feffez » vous n eiles pas en la communion 
de TEglifê catholique ? Comment vous 
pouuez vous défendre ? 

Peut-eftre voudrez vous vous efchap- 
perdi^nt , que les pères argumentoient 
bien , par ce qu'en leur temps l'Ëglifè Ro- 
maine eftant vrayc Eglife , on ne pouuoit 
s'en feparer fans fchifme , & fans fortir de 
la voye de falut : mais que noaintenant 
nous (bmmes en autres termes » la corru- 
ption s'eftant tellement gliflee en l'Eglife , 
Romaine , qif elle n'efl: plus Eglife : ce qui 
a fait que vous auez peu & deu vous en 
retirer. • 

Mais cette fuitte vobs eft inutile : car 
les pères n argumentoient pas de la véri- 
té de la do6irme de l'Eglife , comme s'ils 
euffent voulu prouuer les Donatides edre 
fchifinatiques , par ce qu'ils eftoientièpa- 
rez de l'Eglife qui a la vraye dodrine 
( quoy qu'il full vray.) Mais ils argumen- 
toient de la chaire de faind Pierre , de la 
puU&nce paftorale tirée de luy par lùcce(^ 
fion non interrompue , voulans les Do- 
naciiles edre ichifmatiques , par ce qu'ils 



• 
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eftoiencfèparez de cette chaire & des flic- 

cefleurs de faincb Pierre en icelle. Tout 
ainfi qu'on conuaincroit des fubiets re- 
belles , par ce qu ils k ibnc (êparez du 
throfiie royal , & des fiicceilèurs du pre- 
mier inftituteur de ce throfne : & qu'on 
peut conclure en la vieille loy, les Sama- 
ritains auoir efté (chifmatiques , par ce 
qu'ils s'eftoient retirez de la chaire de 
Moylè ou d'Aaron. 

Que le principe duquel les pères ti- ^ 
roienc leur argument , fuft Tauthoricé pa- 
ftorale, âc la chaire deiàind Pierre^ fie non 
la vérité delà doârine , il paroid manife- 
ftement, en ce que la raifon deiain6lCy- * j>t^vmut. 
prian eft , par ce que la chaire de fain6t ^ " 
Pierre eft le fondement, fur le^uelP Eglife 
tjl bafiie, de laquelle tvmti facerdotak eft 
dénuée. Celle de (àinét Optât , par ce ^LA.x.c,ut. 
G^m cette vnique chaire de fainB Pierre, t'v- 
mtéde tEgbfe eft gardée. Celle de ' iàinét I- 3'-3 
renée , parce qu'elle a la puijfame laph» ' 
ffwopiîiilf. Celle de Yain6fcHierofme, par- ^7^^;^; 
ce que la chaire de (àinâ: Pierre eft ce iP<***f«P«7 
fur quoy l'Eglife eft édifiée. Par ce aufli fli; tpâ^'u 
quefaina'Auguftindit,quelafucceffion cîSSn.^ 
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270 Les principaux poMs la foy 
despredres defcenduc de la chaire de S. 
Pierre le tient en l'Eglife catholique , 6c 
. inpfiim que' cette fiicceflioneft la pierre contre 
dî^/^ laquelle les portes d'enfer n*ont point de 

non Vincent Vrwfp 
foperbxinfc. IWÏ^C. 

fonuD port*. £|. {ç^^ ^^^^ rcpliqucf , que 
quoy que les pères argumentaffent ainfi» 
leurs argumens tiroient leur force de k 
vérité de la dodrine qui lors eftoit con- 
iointeàcetteauthorité & a cette chaire: 
^ attendu que les Donatiftes & les Noua- 
tiens contre qui ils difputoient , nioient 
dircébement la vérité de la dodrine eftre 
L'^Sir*. en l'Eglife Romaine. Les \ Nouaticns 
«^'^ condamnams ik do^rine touchant la re- 
* S^À^t mi(5on des péchez , & * les Donatiftes 
touchant le Daptcfme des hérétiques, &: 
l'admiffion des mefchans en l'Eglife. Ce 
qui monflre bien que les pères ne pre- 
noient pas la vérité de la doârine pour 
principe de leurs argumens , dautant qull 
eftoit auHi douteux aux Nouatiens & aux 
Donatiftes » que la conclufion qu'ils en 
vouloient tirer, veu qu'ils nioient IVn & 
l'autre. AuiS iàinâ: Optât nous fàit-il co- 
gnoiftre qu'il argumentoit de ce qu'ils 



défendus contre les Jïf. de Ch. C hap. X V. 271 
confeflbient , & qu'ils ne pouuoient nier, 
fçauoir eft que la chaire Romaine fuft cel- 
le de fàin6b Pierre/ Tu ne me peux mer, dit- • o^w. m. 1. 
il , que tu ne fçaches que fainB Pierre ait ^/Z-L/^'^ 
le -premier à qui en la ville de Kome la chaire 
epifcopale'ait efté conférée . En laquelle feule 
chaire l'unité de lEgltfe fuft gardée de tons. 
Qui plus eft , vous ne pouuez dire qu'ils 
argumentafTent de la vérité de la dodri- 
ne , puis que vous n auouez pas qu elle ait 
efté pure en ce temps la : ce qui paroift ,en 
ce que vous condamnez la do6trine de 
^iricius pape touchant le célibat , comme 7 ««« 
dodrine des démons : & que toutesfoisH^ " ^ 
les ^ Donatiftes ont efté reputez fchifina- ' 
tiques pour s'eftre lèparez de fa commu- 
nion. 

Au refte , quand mefme il feroit nccef 
faire , pour prouuer quelqu vn fchifmati- 
que , de vérifier qu'il eft feparé de l'Eglife, 
comme vraye Eglife , nous aurions touf • 
iours noftre compte i m eftant ayfé de fai- 
re voir par plufieurs tefmoignages des vo- 
ftres , que vous recognoiffez que TEglifè 
Romaine eftoit vraye Eglife , lors que 
vous vous en eftcs (èparez. Vous le reco- 
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*CMium.^.i»' crnoifTez^ôcparles propres confcfTions 'de 
& xi..&tgtjt. VOS autheurs, & par ce que vous en ti- 
D« .H voflxe authorité : ce qui tnonflxe bien 

trtUlé de l'E- * , ^ 

ff«S'L^^ que vous la tenez vrayc , puis qu autre- 

l'-frtex. ment vous deriueriez voftrc puiflàncc, 

^ Du Plejsts a» \ » r 

tr.,aé de tE- non de l'Eslife de Dieu,mais dVne locie- 

flifi , csf. 81. O 

ofi^ ^' té du diable. 

Apres cela il vous rçfte ii peu a dire, 
que fi voftrc langue fuit voftre confcien- 

ce , nous vous entendrons , ie m'afleure , 
vous condamner vous mefmes \ la chofè 
eftant fi claire , que fi vous n eftes plus 
. qu aueugles,ou que voyant vous ne vueil- 
^liezpas voir , il eft impoffible que vosa- 
mes ne gaignent leur caufe , l'erreur que 
vous profeflez perdant la fienne.Car fi les 
Nouatiens & les Donatiftes ont efté fuf- 
fi&nment conuaincus de (chifme par les 
pères, par ce qu'ils eftoient fcparez delà 
chaire de fainâ; Pierre & defes fucceffeurs 
• en icelle : vous Teftes auffi par mefme ar- 
gument , puis que vous vous eftes (èparez 
de nous , qui auons toufiours coniçrué la 
poflelTion de cette chaire lans interru- 
ption de fucceflion. 

Vôus i eftes véritablement » le parie à 

tou- 



Digitized 



* 

ii^endus contre les Al. de Ch,ChaLp,XY. 273 
toute voftre eglife , & à tous meflleurs 
les miniftres particulièrement , qui n'eftes 
pas feulement fchifmatiques côme voftre 
trouppe , mais en outre ichilmaciques pa- 
fteurs : par ce que vous vous eftes eftablis 
pafteurs de vous mermes (ans en auoir re- 
ceu 1 authorité d'autruy deqiii vous foyez 
fucceilèurs. Ce qui fait que vous 'eftes fils l^/p^^ 
fins pères , nouueaux foldats fins capital- ^^jf^J*^ 
ne , (uiuans fins predeceiTeurs. '^^'^ ^^^^ Jj: 

Surquoy vous trouuerez bon que ie"»4^/""f'- 

X J \ pc, dlicipulus 

vous die auec les pères , ^' monflre\ t origine ^^^^lf%^l 
de voftrgcba$n.a&mcdites pas feulement, ^^^^"2** 
ie fuis enuoyé extraordinairement, maisç^;^^ 
donnez moy vn paflage de l'efirriturequi culaiSi" 
le vérifie. J^^lSt 
Vous y eftes obligez , puis que la mif g^r.X 
fion extraordinaire de vos premiers mini- X'/Jp^m. 
ftres eft vn article de voftre foy , qui par Ï4^S^ 
confequent fe doit vérifier par Icxpreffe^"^"' 
parole de Dieu. Donnez moy , ie vous 
prie , vn texte formel de 1 eicriture qui die 
que Luther , Caluin & vos autres mini- 
Ares , ont efté enuoyez extraordinaire- 
ment: ne me le donnez pas, mais donnez 
le à ceux qui vous efcoutenc , qui fins cela 

Mm 
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nepeuuenteftreafTeurezdeleur ralut,puis 
qu'il n'y en a point hors de l'Eglife, 6c que 
l'£gti(è ne peut fubfifter ùm pafteurs. Si 
la prière que ie vous fais n'eft liiffi(ànte 
pour vous porter a ce que ie defire, faites 
• tMkr bu P®^^ moins par ce que Luther & vo- 
G.,ht. popu* ftreconfeflionvousyoblkent: 'Luther 

lus maxime ' 

opm lubct enieignantau peuple au il a çrrand intenfi 

cerucudine 1/7^ J n h (\ 

tocatkHus aeflre certain de vo ire 'vocation : voltre 

noftri. ^ r rr i r 

/(^cJ/* conrelnon dilant en termes cxprez , que 
«^r/.3i.cre- jqus pafteurs doiuent ' auoïr tefmoiznaze 
J^j^Jj^^ d'eftre appeliez a leur otnce. C'eftparla, 
nerilaLrS" ïï*cflScurs,qu*il faut commencer, puis que 
Sion^cX' ^'Jc'^'-^^ dodlrine que vous ayez(quand 
bcant""' mefme elle feroit vraye ) elle feroit inutile 
lilfclp''\t' peuples qui vous fiiiuent , s'ils ne font 
Ssimi'vd^- cnl'Egliiê , oùilsnepeuuenteftrefivous 
kih^'^t' n'eftes vrays paftcurs. ^tu profite , dit'^S. 
"rfmjS^ Augullm , z/ne foj fawe,où la charité efi 
lànuoscuau- eftcinte porkflajc moTtelle dufibtfm ^ 
À^m^îd- Apres auoir monflré que vous eftes 
fchifinatiques , ie produiray quelques paP 
ïfli?' ^^8^^ S''^^ kront voiràtout le monde, que 
TZr^^- vollre dodrme comme telM'eft pas feu- 
?rcï ilïx lement digne de hayne , mais d'horreur. 
IlparoiftM:fziaiGcCy^ïhti,qf$tce$ix-là 



ucifarios do 
mini anct- 
chriAos opt- 
ncs 
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défendus contre les M. de Ch. Chap. XV. 27^ 
fint antichnlls , aui fe font rttir^ de la (bai' 
tiiéyde timtédetEglife çatholique^ Sainft *0fM,tA.u 
Optât prouue l'horreur du fchifme par ««»■*• 
la grandeur de fon chaftîment , & fou- 
ftient que c'efl: le plus grand de cous les 
maux. ^ Saind Auguftin prouue que le ^^^^^^''^^ 
Ichiime eftvn plus grand crime que l*ido- 
latrie , par ce que Tidolatrie n'efl: punie 
que par le glaiue , & que la terre' s'ouure 



1 jour engloutir les autheurs du ichi(nie,ôc ^ ^^^^ 
e feu du ciel defcend pour confiimer (es SuSïIJ 

Ibe- 



fedateurs. Qmdoutera , ^ dit-il , k fait f lus 
%teflable , dontla vengeance efl plus ffande? "^^""^^^^ 
II' dit en vn autre endroit que c eft vn fa- l'î^"^ 
trîlege qui furpajfe toute autre mfibanceti, ^S^i^ 
Sainéi ^ Chryfoftomc dit que fkn n'irrite ^"^"^ Jiv^d 



onuUafcelera 



tant Dm que la diuifion de fon Eglife , bien 
melme que ceux qui la diuifcnt facent des '^^-ff^^, 
biens innombrables d'ailleurs. wÉIS^ 
Mais (ans faire y ne plus exa6l;e rechcr- ^ 
che dans les percs qui font pleins dc'fcm- ïîi.*"^* 
blables paffages,il me fufïlt pour vous faire 
cognoilbre l'horreur de voftre fchifme, Tifc™! 
ile vous mettre deuant les yeux voftre 

dclcs pour 

catechifmc , & Caluin. « Voftre catcchi- X n?ioi- 
ime^qui porte expreffément que lefperan- "St. 

Mm ï\ 



ïj6 Les principaux fùin&s de la foy 
ce de falut eft retranchée a ceux qui (è fe- 
parent ducorpsdelefus Chrift»âc cou- 
pent par fkâion (on vnité » cependant; 
qu'ils demeurent en ce diuorce. Caluin, 
• Cihhusef qui* dit , que de tous les crimes qui luy 
o.nn.um ce- font obiedez , le plus horrible eft celuy 

tcrrimum eft iri/ rlr !<• ni 

iiiudcrimen. clduoir deichiré par (chiime relpoule de 
dSci^crë^ Iclîis Chrift : a raiionde quoy fi c*eltoit 
îd"fî«ÎS*' ^ho(è vrayc , tout IVniuers le pourroit tc- 
Siro^bi ^ 1^ ûcns pour perdus ôc dé;. 

^ plorez. ■ ■ 

dcptoniis. le laifle maintenant au leâeur a iug^ 
fi vous n'eftes pas par voftre propre 
che en eftat déploré 6c hors d efperance 
de (àlut , puis que vous eftes (èpare^ de 
l'Ëgliiè , en laquelle feule il fe trouue. 

LA RELIGION PKETENDVE 
reformée renouuelle les anciennes herefies. 

.CHAPITRE XV 1. 

I£ pourrois rapporter vn grand nom- 
bre de poin(Sts,aurquels vous faites reui- 
ure les anciennes herefies : mais pour n'e^ 
ftre pas ennuyeux au le&eur » ie me con- 
tenteray d'en toucher quatre. 
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Premier poinct. 

LE principal article de voftre foy çon- 
fifte à croire que la feule foy fauuc 
que nous ne fommes pas iu- 
ftifîez par les oeutires : Nm mjm , die 
voftre * confeiTioti , qm mm fmms fmfs * ^ 
participam de cette iufttce par la feule foy. 
Nam enfâsnms , dit ^ celle des Suifles ap- ' 
prouuee par ceux de Geneue , aue thom- mincmiuûifi. 
meftiufiifie parla foj en lefus Cbri/l,^ tnoa^^'^ù 
mnparamtmsbmiesmms. k^b^ 
' Que ce poin6i foit le principal de vo- 
ftre créance , il eft aifé à recognoiftre , puis 
que c'eft ceiuy feul duquel dépend voftre 
(àluc : & que ' la préface de vos confef- yr.pm a 
fions , & plulieurs elcriuains des voftres ('f a* 

1 n 1 /• y arnculus 

enfeignent que c eit la forme , labbnff , la Jj^nc "îli S' 
fme^lapoféppedelanUgm. fi£rîà£ 
Or il y a près de fèizc cens ans que du ^J^-^ 
temps des apoflrcs cette opinion a efté ^f^*^^ 
condamnée en Simon magicien comme f^^.^^^ 
hérétique, ainfi qu'il fe iuftifie psu: faind 
Iren^e auditeur de fàinâ: Polycarpe , qui 
cfloit difciple de fàinA lean l'euangelilîe, 
. & par Theodoret,qui la rapportent com- 

Mm ii; 
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• iiii.Mo. me telle. // a enfeizne, dit ' fain6t Irenée, 

Dociiit ho- J cy r 1 1 

mines non fai- qm Us Domms ne font pas fauué7 félon leurs 

Ilenfdg» , dit Theodoret 
r I au liure des fables hereciqaes » it^ Ai i^mv* 

Non pcr bo- * ^ 

fcd fofftfas fauue\farles bonnes œuures, 

tiam cos ciTo Vous Hc pouucz vous efchappcr en di- 

falutcm con- r n S 1 

fecucos. Çg^i que Simon magicien a elle condam- 
né pour d'autres erreurs : puis qu ainfi 
qu'u ne s'enfiiit pas quVn homme n'a pas 
efté condamné a mort pour vnaflafTinat, 
par ce qu'il trouue aufTi conuaincu d'vn 
larcin : ainil pour que Simon magicien fe , 
(bit dit prophète» & ait fouftenu que les 
hommes eftoient (àuuez par (à grâce, il ne 
s enfuit pas qu'il n'ait efté tenu hérétique , 
par ce qu'il fouftenoit que les ceuures e- 
ftoient inutiles à iàlut : de quoy iàinâ: Ire- 
née £c Theodoret ne laifknjt aucun lieu 
de douter , ayans rapporté comme here- 
fie l'opinion qu'il auoic , que les hommes 
n'eftoient pas (àuuez par leurs oeuures. 

Au refte ie n'entreprens pas demon- 
ftrer vne entière conformité entre voftre 
créance & la fienne,fçachant bien qu'ain- 
fi qu'on déguifè leschofes deirobées pour 
çn ofter la cognoif&nce i ceux à qui elles 
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appartiennent : ainfi déguifez vous les 
vieilles herefies pour les faire mefcognoi- 
ftre : mais biea entreprens-ie de faire voir, 
comme ie fais , que cet ancien herefiarque 
a tenu , comme vous , que mm ne fommes 
pas fauu€^far les bonnes œuureSyàL qu'ayant 
efté condamné en ce poin6t , lame de vo- 
ftre foy a receu condamnation au pre- 
mier fiecle de l'Eglife , dont vous n'ofè- 
riez dénier lauthorité. 

Second poinct. 

VO V s croyez que la foy des fidèles 
efl: fi efficace , que leurs enfans mou- 
rans fans baptefmefont fàuuez/ Caluin u-fjitu>^ 
cnfcigne cette dodrine , & la cognoifTan- 
ce qu'en ont les plus grofTiers d'entre vous, 
me defcharge de preuue. 

Cependant bien que vous faciez pro- 
fefTion de deteller tous les erreurs des Pe- 
lagiens , voflre créance en ce poindtefl 
vne de leurs herefies , comme il paroift 
par faind Auguftin,qui la rapporte com- 
me telle au catalogue des herefies : ^ Ils 
promettent, dit- il , aux enfans non haptife'^ 
^ne heureufe & étemelle vie. Ce qu'il con- '^JT"^ 



•> Lih.dehiT. 

h^r. 88. Pro- 

tcrnâ &: bca- 



iSo Zesfmcipaux'fmêsdeîapiy 

damne de telle forte , qu'il' adioufte aux 

tua C~ (lu/ùtt- ^ 1 

orfi libres qu'il a fait contre eux; Ne z>ueillepas 
ÎS^inS! cfmn^nt'vmUepasdm^neymUefasenfH' 
ujStT^^^^ ^//<f /pj «ï^«f fnuemu di mort deuant 
que d'effre baftife^ , puiffèfjtpanmirà la n- 
liur péché onginel ,f$ tu veux eftre 
"^1^ catholique. 

Donc cet article de voftrc foy eft con- 
damné en la perfonne des Pclagiens. 

Que fi vous mettez en auant que vo- 
ftre créance ôc celle des Pelagiens font 
bien difikrentes, en ce qu*ib eÀimoient 
que tout enfintmort ians baptefine,eftoit 
iouyffani de la gloire de Dieu , ce que 
toutesfois vous n'accordez qu'à ceux qui 
font predeiUnez. Ën ce dauancage qu'ils 
aflignoientauxenfkns morts &i5 bapteC 
nic,vn lieu différent dcceluy oû font ceux 
qui ont efté régénérez : ce que vous ne 
faites pas. le répons que la première dif- 
férence qui eft entre vous 6c les Pelagiens» 
n*e(l qu'au nombre plus grand , ou plus 
petit des enfans que vous croyez laïuicz 
(ans edre baptifez -, & non en la fubdance 
de l'erreur impugné par iàinâ; Augufldn , 
qui enièignant qu'aucun enfant ne pgeut 

eftre 
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défendus contre les M. de Ch. Chap. XVI. 281 
eftre fauuc fans baptefme, vous condamne 
0tous deux en ce en quoy vous conuenez, 
fçauoir cft qu'il y en a qui fans baptefme 
font fauucz. Et quant a la fècôde différen- 
ce, qui côfifte en ce que les Pelagiens affi- 
gnoi et aux enfans morts (ans baptefme, vn 
autre lieu que celuy des baptifeZiclle vous 
cft defaduautageufe , & ne diminue point 
la force de mon argument ; pour la vali- 
dité duquel il fuffit que les Pelagiens ayet 
cftimc comme vous , que (ans le baptefme 
on peut ioiiyr de la vie éternelle. Ce que 
faind Auguftin condamne clairement, 
leur reprochant \\s promettent "une heu- 
reufe éternelle vie aux enfans qui ne [ont 
pas haptife"^. 

Que cette différence vous foit defad- 
uantageufe , la deduélion du fai6l vous le 
fera cognoiftre. Les Pelagiens foufte- 
noient que les enfans eftoient fauuez fans 
baptefme. On leurop^ofoit ce paffage; 
Si quelqu'un neft régénéré de leau <à^ ^///««.5 v.f. 
fainâ Ejjprit , il n'entrera point au royaume 
des deux. Eux conuaincus par la clarté de 
ce lieu , confeffoient bien que le royaume 
des cieux n'eftoit préparé que pour les 

Nn 
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282 I-es frincipauxfmffs delafiy 
ièuls régénérez y mais ils afTignoienc outre 
le ciel vil troifiefmelieu , auquel ils eila- 0 
bliiToienc les enfàns morts (ans baptefine. 
Ainfi ils deferoient i la clarté de ce paflà- 
ge ce que vous ne faites pas, puis que vous 
niez abrolument qu'il exclue du royaume 
des cieux les cnfims morts &ns le facre- 
ment , quoy qu'il die en tesmes exprès 
qu'ils n'y auront point de part. En quoy 
vous faites voir clairement que voflrc he- 
reiie a moins de front que cellede ces an- 
ciens hérétiques , puis que voiis niez bar- 
diment , comme cho(è qui vous eft pre- 
iudiciable , ce qu'ils n'ont iamais ofé rc- 
uoquer en doute, encore quil fuil con- 
tre euxi 

Ilpàroiftdonc,£uis que vous puifTiez 

vous en défendre , que cet article de vo- 
ftre foy , par lequel vous fouilencz que 
les enfans morts (ans baptefme font (au- 
uez , a efté condamné par l'ancienne £- 
gli(e ,en laper(bnne de Pelagius. 

Cependant de peur que les différen- 
ces qui font entre fon erreur & le voilre , 
( quoy qu'inutiles pour vous garantir d a- 
natheme) vous empefchent de conièflèr 
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que vous foyez condamnez en fà perfon- 
ne : pour vous donner lieu de vous con- 
damner vous mefmes , ie vous monftre- 
ray en faindt Auguftin la condamna- 
tion de voftre propre erreur en la perfon- 
ne d Vn nomme Vincentius , qui fans ali- 
gner vn troifiefme lieu , ainfi que faifoient 
les Pclagiens , accordoit comme vous ab- 
lolumentle royaume des cieuxauxenfans ^-««^^r/^^. 
non baptifez. // a ofé , dit ' faindt A imU- (Vit^cntius) 
m , promettre aux enjans non bapttfe7 le paruuio$ 

7 • /T^/- .r. originali ob- 

royaume des cieux , ce que les Pelamns n ofe- ^i^^os c<rc 



renttamantam, 

ctiam rcgnu 
cœlorum non 

Tbaptizatisau- 
ROISIESME POINCT. fus cd poiH- 

ccri , qiiod 
ncc illi aufi 



V 



o s dodteurs enfeignent que lefus ["^'^>«^^- 
Chrifl: a violé par fa naiflance Tinte- Docmt 

. , } louinlanus 

gntc de la mere , amli que ront tous les M-»"Jinami. 



autres enrans. V vitakerus le iultinant de p-^^- 

. tii. Rcfpon- 

plu heurs erreurs , que ce erand cardinal 

^ 1 o pudctilliinu$ 

i3ellarmin attribue aux Tiens auec raifon , ^''"'r"^*. 

' ruit. Sed ait 

aduoLieingenuëmét cette opinion, & s'ef- S^c?" ïno- 
force de la défendre : ce qui ne moblice 
pointde m'amufer maintenant a la con- R'^'p- 

1 Hoc ait, quia 

uaincre,me fuffifant de faire voir que c'efl: <fi"""r 
l'ancienne herefie de louinian condam- '^'"p^tusra- 

tioncm , ^f. 

Nn ij 
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284 Les principaux poMs de la foy 

née au quacriefme fieclc.^ ainli que iàin^i: 
* H^ref 8r. » Augufldn Ic raDDortc en ces mots : hm- 

Virgimtaicm i«»t I /i r i ^ 1 ^ s 

^ucbat *dr ♦ dqmdjmla ifirgimtf de Ma- 

SdÔTuiffê difant^uen enfantant elk auoit ejlé cor- 

corniptam. fOffgpué, 

£c ne kn de rien pour faire voir qu'en 
ce poinft vofire créance eft différente de 
celle de louinian, de mettre en auant qu'il 

abolit la virginité mentale de la Vierge, 
* ce que vo us ne faites pas j dautant qu'il eft 
\ dair que louinian luy dénie la virginité 
corporelle. Tant à cauiè que Êdndb Au- ' 
guftin impugnant cet herefiarque défend 
cette virginité , que par ce que la raifon 
qu il apportoitpour monftrer que la vier- 
ge n auoit pas conlèruè b, virginité» eftoit 
fondée lùr (on accouchement , 6c qu'il 
(buftenoit qu'on euft creu le corps de Ic- 
fus Chrift neftre qu'vn phantoiîne » s'il 
n'euft pris naiflànce en la façon des autres 
hommes , ce qui ne touche point la virgi- 
nité mentale , mais bien celle du corps. 

Donc c'eft chofe conftante que la 
créance que vous auez en ce poinél a cfté 
en la primitiue £glife condamnée en la 
peribnne de louinian. 
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qui 
onis 
Alii 
funr. 



Q^ATRIESME PO INC T. 

Vo V S tenez & enfèignez qu'il n'y a 
que les iuftes qui foienc en la vraye 
Eglife , qui efl: vn erreur condamne aux 
Donatiftes il y a plus de treize cens 
ans. 

Qiie vous ayez cette opinion , * Cal- ''^•'"f;"^,'; 
uin le fait paroillre en ces mots : Nul n'ell ii^qu^^ f^vcra 

l J cftcorâDco( 

receuen Œghfe , ^ni efl vrayernent E^glife de- j»^^^"' jj^.^'p^^ 
mnt Dieu , <jue cehty qui efl fils de Dteupar ^^^p^' 
Ha grâce d adoption. Et vortre confefTion le 
porte en ces termes : ^ Nousdifons donc que ^ -^"^ 
la vraje E.gltfe flnuant la parole de Dieu efl 
la compagnie des fidèles , qui s accordent a fin- 
ure icelle parole , (à^ la pure religion qui en dé- 
pend, e5^ qui profitent en icelle tout le temps 
de leur vie. 

Que cette opinion ait efté condamnée , „ 
^ r « Jn celui u. j. 

es Donatiftes pour herefic , faindl Aui^u- i'-'-'P: ^ 
ftin le fait voir en ce qu'il la rapporte com- 
me impugnce par luy & les catholiques |;;,"J^'*Xc 
aux conférences qu'ils auoient auec eux : 
' Ils difent que la Xj^anie fe trouue mefléepar- ^^^^^ 
mj le bled y non en l'Èglifi, mais au monde : ils ZmuJmt 
difent quon ne peut pas bien conceuoir une ^incaerccre"! 

Nn iij 



Zizania intcr 
tnncum non 
in ccclcfia fcd 



on 



2t6 ' Les -principaux feints de la foy 
Eglife en laquelle le froment la %j^ame 
cmffent enfembk. 

Vous direz encore , comme aux au- 
tres poinébs precedens , qu'il y a grande 
différence entre Terreur condamné és Do- 
nacides, & voftre créance, dautant qu'ils 
nioient que les mefchans fuiTent en TE- 
glife vifible » ce que vous admettez , nians 
feulement qu'ils (oient en la vraye Eglife. 

A quoy ie refpons , qu'encore qu'il 
(bit vray que l'Eglife dont les Donatiiles 
excluoienc les meichans , fîift vifible , cela* 
n*emperche pas qu'il n'y ait conformité 
entre eux ôc vous , en ce en quoy ie l'efta- 
blis , fçauoir en ce que les vns & les autres 
ont exclus les meichans de la vraye Egli- 
iè. Il eft vray qu'il y a cette di6krence en- 
tre vous 6c eux,qu'ils recognoiflbient l'E- 
glifê vifible vraye Eglire,ce que vous n ac- 
, cordez qu'a l'Eglife inuifible ; d'où il s'en- 
iuit que les Donatiftes âc vous difièrez 
en la queftion,quiconfifte à (çauoir fi la 
vraye Eglife eft vifible ou inuifible , mais 
non pas en celle qui confifte a fçauoir , fi 
les me(châs (ont en l'Eglife , puis que vous 
les en excluez également. Ce qui faitque 
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dtfnuitts contre les tMldâCkChsip.Xyi, 287 
monftranc comme cette opinion a efté 
condamnée d'herefie eh la perfbnne des • 

* Donatiftes , ic monftre que pareillement 
elle doit eftre condamnée en vous. 

Que ce (bit de la vraye Eglife que les 
Donatiftes ayent exclus les meichans» . 
£iin^ Auguftin le (ait paroîftre, puis qu'il 
dit ' en termes exprès qu'ils nioient que les • i/*- 
mefchans ruuent en la vraye lentïme s"- 

II * t r rr manaquc ca- 

EgUJi catholique : & ailleurs , qu'ils mnênt thoucaeccio- 
dans k corps de hfm Cbrifi , dftqtfd lefm ]^^^';f'l'"{;^ 
Chrifl efi te fauueur: qui font les propres J°;5°^jchri' 
termes auec lefquels ' vous exprimez la ftuîcftïkiua- 
vraye Ëgliiè: & partant c'eil: cholè indu- '''«^'^«'f*- 
bitable que cet article de voftrc créance ^«;«Jefi»<* 
cft condamne en la primitiue Eglife , en J^uX''*^ 
la pcrfonnc des Donatiftes. 

Vous direz peut-eftre que vous don- "«tf fcdni 
neriez les mains volontiers , fi nous hi- ^^^'^ 
fions voir que voftrecreance eft condam- 
née en ces quatre poin6ts par quelque 
concile gênerai en la primitiue Eglifè : 
mais que 1 authorité dVn ou deux pères 
eft de nulle çonfideration i Se que partant 
vous ne receuez aucun preiudice pour 
eftre condamnez par «ux. 
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A cela ie rcfpons premièrement que ce 

• n'eft pas chofe neceflaire que l'aufliorité 
dVn concile gênerai interuiene touûours 
pour la condamnadon dViie herefie: ce 
qui paroifl: en ceque les Pelagiens ne vou- 

lans pas (e tenir condamnez ,par ce qu'ils 
ne l'eftoicnt pas par vn concile gênerai , S. 
Auguftin (è moque de tel efchappatoire: 
4 ccntu Comme fi^ * dit-il , nuBe berefie riamtefliam' 

otc^n^l «^/K?//^^ que par un jynode , veu qu au con- 
hxtciis ali- traire il s en efl trouuêfort peu pour la condam- 

quando mfi l r 11 l fi^l r 1 V> fT II 

synodi con- nattm (Ujqu6llesu Mt clU befm de talleiMen 
mnati f>t, auc fons comparamn uyenmt eu beau- 

cum ponus i ^ h A ^ È. 

ranflimx in- çQf^p pf^ auitmtmente aefin fepmms & 

ptcr qt.as da- conciamnees au heu ou elles ont pns nawance, 

nantl-u ncccf- ^ £ JJ 

f,ui cai.s ex- J Qjjf gfff^ mnués par toute la ter- 

Sï^^ratt- ^ dewàr epre emties. le dis en lecond 
lit n piurc. iQ^ij pas en auant le cef 

qux vb» cxti- ' T F 

moignage dVn ou deux pères contre nos 
niriqoe me- aduciTaires , comme fi i'eftimois leur au- 
^P'^Jg^dborité fuÉ&fante pour condamner leur 
opinion j mais bien par ce qu'elle cft fuffi- 
lantc pour fiiire voir quelle eftoit en leurs 
fieclcs la créance de i'Eglifè , par laquelle 
nous tenons à ii^ile tilcre pour condam- 
nez d'herefie » ceuft qu'ils rapportent Ta- 

uoir 
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uoir edé: eftant raifonnable mcfme au iu- 
gement des moins fenlèz » de croire plu- 
ftoft ces anciens de ce qu'ils difent s'eflre 

paffé en leur temps, que vous qui n'ye- 
ftiez pas. Principalement puis que * (àinél ' ^ 
Auguitin nous apprend qu'Us wttmu ce """^ 

Y y kJ^' , _ . ncrunt in cc- 

ifu'ils mttnmue en ŒzKfi , ^u*»s mtenfeizné > 

7 ^ oJ'J ^^Jo nint : quod 

^//V/f o«f ^T^^TTtf , Cx* 0/?/- /^7/^'' leurs en- âo^Jtîïîî- 
y^/^j- quils ontmeu de leurs pères. ^"^g'^: 

Ne pouuant vous garantir par cette SSdïïf? 
refponfe, vous aurez peut-eftre encore re* 
cours à vne autre,difans que (àin^ Augu- 
ftin , faind Epiphane , Theodoret ôc au- 
tres qui ont fait les catalogues deshereûes, 
n'ont pas entrepris de n y mettre que les 
herefiesde propre acception : ce quiiàîc 
que monftrcr qu'vnc opinion y efl: infé- 
rée , ce n eft pas fufFi&mment mondrer 
quelle ait efté condamnée comme here- 
fie. 

A quoy ie dis premièrement que cette 
reljponfe efl: fans fondement & fans preu- 
ue. Secondement» que le but qu'ont les 
pères , redui£ms en ordre & £û£uis com- 
me vne lifte de toutes les herefies , mon- 
(Ire clairement qu'ils n'y en mettent point 

Oo 



i^o Les pmcipauxyotnâs delà fy 
que de propre acception ; puis que leur 
delTein e(l de recueillir enfemble toutes 
les opinions qui peuuent (èparer de la 
. communion de rEgli(è,afin qu'eftans co- 
gncuës fans peine , on les puifTe aifément 
euiter. Tiercement , qu outre ces preuues 
générales , (àin6b Auguftin qui eft vn de 
> Likitt0ef: ceux dont il eft queftion , tefinoi»ie par- 

Pecisamevc .1. > 1 r r i 

de ii*rcfibus ticulierement qu il n inlere en Ion catalo- 

aliquid fcri- , l r 1 T 

bam dignum guc que ics vraycs nerelies , en ce qu'il 
ptd^ dog- dit au commencement qu'il le met en a- 

mata dcuia- • n • • l n 

te contraria uant pour inltruire ceux qui Feulent fuyr 
ms. les dogmes contraires a la iby Chreltien- 



<w contra ne.Cc oui monftre bien qu'il ne fait men- 

iftalcntiatca- . 1,1 r 1 

thoiicaccdc tion que d herelies vrayes ôc de propre ac- 

fia, fiiperUno ,^ . . ,.| l 1 T 



ception » ainfi qu'il le confirme par après, 

proptcr hoc _.L . . * ..^ _ A 1 , ' 

Joie fnffidtf diiant que 1 Ëglile condamne tous les 



iib' fentirc poinéls qu'il rapporte , que nu! n'en doit 

ncc aliqnui 1 1 1 i i i r 

horuminfidc rcccuoir aucun pour article de roy,& que* 
jcberc «ci. celuy qui le fait n'eft pas catholique. 

pcrc.PolIanc J M. in ^ 

& hxrcfes a. Douc nonoDitant toutes vos niittes , il 
hocopeiecs. paroift qu'es quatre points que i*ay ap- 

memoratz F T i l n / i i 

nonfunt vci portcz , VOUS aucz renouuelle leshcrefies 

ciTc vcl hcri , r ' 

qSÏÏTqiïI condamnées en la primitiueEglife,& par 
îhîaSnS*^ con(cquêt qu'en cette confideratiôvoftre 
doArine eft digne de hayne d'horreur. 



catholicus 

noa cric 
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LA RELIGION PRETENDVE 

reformée bannit toute vertu, 

* Luther, lib, il 

CHAPITRE XVII. ^*Î2Î^ 



oninem eitu 
via &:aâiO' 
ne nihil aliud 
niH damnabi- 
ecca* 
ta in Dctiu* 



QVE voftre religion banniflè & abo 
liflc toute vertu , quoy q ue la honte "^«^^p 
vous le race mer, le le reray conkiler a vos ^^'^^ 
propres autneurs , qui en feront creus a '^^^'j^s 4-^ 
mon aduis , nul n'eftant fiifpeâ: en là q^^n^^^Dd 

1 conlpccVu de 

CaUie. vcra nifUtiae 

^ue i homme fçacbe , dit Luther , aue «nr,micerto 

) r n / compcrient 

toute a vie toute fon aaion ne/i autre cho- '^o"": 

r 1/ 1 II ^ / numoptta»fi 

Jeqm pèche damnahk au mgement di Dieu, i^jftjgjj" 
Ceux, ^ dit Galuin , ûui feneufenutit ïm- ""^ ' " 

Il "'f it /» M qumamcnta 

qumtmt de m vraye regk de la iuftke telle 

quelle e/l au iuzement de Dieu , trouueront 

J J Ct ' bctur , eam 

certainement que toutes les auures des hom- ^p"** ^'^^i? 

^ i zneram «flê 

isir^/ ^/«m yî/o» leur poids é^diffnté^ne fmt 
^/nr f que fmUeuns é^' falete\ , <£>' que {f'^'; 
ce qui e/l vulgairement appelle iujlice , deuant 
Dieu efl vue pure iniquité. 

Si Dieu , dit ' Beze, e^luchoit à la ri- per'à'lmhu al 
gueurUsplmexceBefOes auures des hoimes, 
on ne fçauroit nfoudre autre çhofe .[mon que ce c^rti! don'Z^ 
font des pures pollutions des dons de Dieu. Si ^Jl^"" 

Oo ij 



4. art. 
fummo 
lurc inquire- 
rec Dcu« in 



29i ùsfrinâpauScpohiâsdtlafiy 
*psrimtti.4- l^s œuures font exaâement examinées , 'dit 
Eaacmopcra p^racus , l'vn de vos meilleurs elcriuains 

(bona) Il di- ' 

ftriaius ad itiaderncs , Um la mmur de la 

iD^rmcrl loy JelXeUyCe ferofitpurspecheV^.Vomditcs 
eiûtpecean. voftrc ^ catechifme qu'il y a toufiours 
quelque infirmité de noftre chair mejlée parmy 
ms auures.dont elles fmtfmBhs: ce qui fait 
paroiftre cla[iremenc que toutes bonnes 
œuures (ont mauuai(ès , puis qu*ainfi que 
l'eftre du bien procède dVne caufe entiè- 
re , le mal procède du moindre défaut. 

Or fi toutes les œuures deuant Dieu» 
quicommedit''rApoftre aux Romains» 
recognoift & iuge toutes chofès félon 
qu'elles font en elles mefmes, ne font que 
fech^darnnabkstquefmlleuns^que fidetel^ 
que pure imqtàti^ purpeehc^fms foUeOms 
des dons de Dieu : il cft clair qu'il n'y a ny 
bonnes œuures, ny aucune vertu au mon- 
'^^rimL6. Je-ei^ant impoflible que la ^ vertu & le vi- 
cefoient en vn mefine fuiet » beaucoup 
moins encore qucla vertu foit en vnea- 
^^^^>^^ 6bion qui eft pure imquïté , pur péché, pure 
fouilleure. Donc il paroift que vous bannif 
fez ôc aboliffez dire6bement toute vertu, 
^ & deftournezindireâement &parcon- 



' Rmsn.i. lu- 
diâum Dci 
fecondumvfr 
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fèquence les hommes de toute bonne a- 
dion , puis que toutes celles qui font efti- 
mces bonnes deuant les hommes , font 
fouï Heures é^peche'^ damnahles deuantDieu: 
ce qui fait que quiconque le craint & l'ay- 
me tout enfemble,s'en doitabftenir,com- 
me de chofe qui luy efl; defagreable. 

Peut-eftre direz vous que voftre do- 
étrine ne deftourne pas les hommes des 
bonnes œuures , pour enfeigner que ce 
font autant de péchez deuant Dieu , dau- 
tant qu'elle enfèigne tout enfemblc que 
tels péchez ne fpnt pas imputez a celuy 
qui les commet. 

Mais cette fuitte vous (èra inutile , at- 
tendu que celuy qui a la" crainte filiale ne 
regarde pas feulement l'imputation qui 
luy doit eftre faite de (à faute , & la peine 
qu'il en doit porter, mais principalement 
l'offenfe de fon pere , auquel il ne doit ôc 
ne veut pas delplaire : ce qui fait qu'il 
s abflicndra de toute a(5lion qui luy pour- 
roit eftre defagreable, & déplus qu'il y 
eft obligé. 

AulTi peu vous (eruira - t'il de mettre 
en auant que vous n'enfeignez pas que les 

Oo ii) • 
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œuurcs foient mauuaifes de leur nature , 
mais feulement par la corruption de 
l'homme : d'où vous inferez qu'on neft 
pas obligé de les fiiyr : dautant qu'outre 
/SïîîïX quelques vns des*vo(lres les fouftien- 
blîSnaî^ nent mauuaifes de leur nature , il fufFit 
Su^/ul^.'ï pour eftre obligé à les fuyr, qu'elles foient 
îS^otb^ mauuaifes , (bit par nature, foit paracci- 
eft çiccatt^ dent i puis que la lumière naturelle nous 
Sm'fîï" apprend , que tout mal fans exception 
Dd*^* doit eftre emtc , & que Dieu ne doit eftre 
J^^^fi^: ofiènfé en aucune façon , foit par a^ 
moS^r* niauuais de £i nature , foit mauuais par ac- 
STi'a'^Xc; cidcnt.Cequi m'eftaifé de faire cnten- 
SiiîJ'i^^ drepar exemple, n'y ayant perfonne qui 
^IâJ^I ne fçache que quoy que l'aumofne foit 
d^nc^nri^u- i^^qq^ uature » eftaut mauuaifè par 

accident, quand elle eft faite à mauuaife 

fin , il n e(l pas permis de la faire ainfi. 

LA RELIGION PKETENDVE 
nfonmwm la portai Pm 'vices. ' 

CHAPITRE XVIIL 

of. I. Nihxl 

"S:^' A PPRENANTdes''Peres,quec'eft 
XjLchofe ordinaire à ceux qui font en- 
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défendus contrôles hLdeCh. Chap.XVIII..,A9|' 
tachez d'erreur, de de(gui(èr leoi^ctmiie^ 
couurir par obfcuricé: rien ne ¥ous 
pouuanteftreplus honteux, que d'ouurir 
par voftre dodrine la porte à tous vicies^, 
ii ièmble qu'il foie difficile de vérifier que 
vous eftes chargez de cecrime. Mais ton- ^ 
dé en ce que *Tcrtullian remarque q ue tel - • TemBamt. 

1' n 1 /~ Furibus fem- 

es eens que vous , peuuent eltre delcou- p^' ^''I"'** 

■ \- Il \ I excidere fo- 

uçrts ainli que les larrons, a qui il arriue 
de laiflèr tomber quelquCichofè qui fert ^ 
d'indice pour les conuaincre , ie ne laiflè 
de l'entreprendre , & ie m'en acquitteray 
au jugement de tout le monde, fi iefais -p,', 
voir que vous enfeignezque les adultères» : 
les homicides, & ceux qui renient lefiis 
Ghrift, & quicommettcnt d autres cri- 
mes atroces , demeurent en eftat de grâce 
& de fahit : n y ayant^erfonne cfjà^tc- 
cognoifle que c eft vne gràfujé'^o^^^on ^'h^- ''f- 
au hdele de le laifler aller a les palhons , 6c "'î* ^"* 
s'abandonner a tous vices , fi pour aucun "*>'*™ 

\ ■ rr 1 ^ potclt perde- 

qu'il puilie commettre , il ne peutjeftre 
priué de la grace de J>ieu,& <^^|i^^ 
ce dcfon falut. «t^ "«^^^^^ 

U ChnflieH, dit Luther , ejl f, riche, fX"^ 
qu'il ne peut perir^uattdm^t^Ukvoudmt, ""^f.^f'f' 



2^6 Les fmdpauxfmâs delà foy ■ ' 

IkiZ^J.^' four quelque -péché quil commette , s il veut 
T^filHi. 'în croire* Et au mefme endroit: Il nj a point 
n"^cr[K?uo de peche\ qui le puijfent damner yq$te la fndi^ 
Sr^Œc incredttUti, Le S. Eér^( dit* IVniucrfité 
do vincûtur. (je ^urico , vniucnitc i^^aluimlte ,ce qui 
LuMifa^. clt a noter ) demeure perpétuellement aux 
^l^^Zfi^^^*^^ j^»'i/f yaw»/ quelquefois empor- 
fie cadcrc vt fufimntdX par le pâas de la chàr, 

difint/cimitt, L vniuerfite d'Hildeberc enfeigne clai- 

&idpcrrcfi- i n 1 1 

pifcenmficri remciit . Quc Ics efleus chargez de crimes 

non dubita- ' l C? i r< /• 

fwutTeifiiibi atroces ne perdent pas la eraceduS-Ël- 

»tio «m m II /• • 1 

dJucî^a'^T P^^^ » P"^* qu'elle tait encr*eux & cciuy qui 
ïïi^feJiSt **** P^ ' "^c^c diftiiiftion qui fe 

tione,petqua trouuc cntrc l'hommc mort Ôc celuv qui 

tJS'C^ cft malade : en ce qu'ainfi que l'homme 
SSSItoltf inort ,pour reuiureabefoin de nouuelle 
îidc'Jq^^c ^® » ^^^^ ccluy qui cft priué de foy doit 
wiïï^^S^ii receuoir la vie de lame quil n*a point. Et 
mo"rb"?r?uT** q'-i^iofi que le malade n'a pas befoin de 
uîoîc'^ic^ic^.' nouuelle vie, mais feulement de renfort 
âfiiiûdfane ^^'^ * toufioun ccnfèruéc en luyi 
d cto^ulha" ainfi celuy qui eft fouillé du péché ayât la 
fomi°fid«« ^^Y > n a pas befoin de receuoir de nou- 
S^S^'cticNeau la grâce du S. Efprit, mais bien dc- 
tS^^ fortifié en celle qu'il a toufiours con- 
Œt:feniéenfonamc. 

• Mais 
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defendmamtnksM. ck C^.Chap.XVIII. 297 
Mais oyons * Caluin fiir ce liiict : Il de- • ^* <'*'^«» 
meure quelque emence de la foy en l homme ^ c«w».«.se. 
mefme entre les plus grandes cheutes : après fi^" manerc 
quoy liait que emence et une -parce lie cctfuifocMfi, 

4 * ^ , J 1 ctiam uiicf 

de la vraye çy^um foy. Ce quiiHOfi{be gf "ifl^mos 

_ I J k lapins nonne- 

bien, que l'homme en cet eftat eft en gra- g»- "î»*»- 

1 TN rr tulumctt<iuc 

ce deuant Dieu ; puis qu'il dit que la foy ^^^^^Jj^jf 
eft viue , & qu'il enfeigne en vn autre lieu, «•ar fidd.addc 

'i p ' CtlAJUVlUX. 

quetoutaujû'tfifiqmlanimdnfi^M g';,/^bipril 
^mUeenmsamSymtfîi toJimmcmmm' i;;^"^'?^ 
à 'voir la face de Dieu calme Aeraïneo^ îH*:"''" 
■propice enuers nom. Ce que^Beze confir- ftiuatacft.ii 

IL 1 facicm Dci 

me, dilànt , qUvne vtue eflincelle delà foy ^ fc^^^ 
quoj quefeuU . eft fi efficace, quelle nm rend îj^'S^at 
wayefmtP aJfemfl^demftrefaluP. Ce mef- ç^'j; 
mc autheur interroge en Tes Colloques , '^^jl''^^,'^ 
fçauoirti Dauid commettant adultère ne fiacTfanSlâ 
perdit pas le S. Efprit/refpônd , quil ne ïi^S"vrvt 
kferd^fas , mds kreiiftt. Ce qu il decla- i:ttcT. 
re par la fimilitude dVn homme y ure , en a w^jj,: 
qui la raifon demeure, bien qu'on ne l'y ti/. n?^u^ 
apper^oiue pas; & celle du feu couuert de 'a'mmc! 
cendre , qui pour cftre caché n eft pas JS^DiiSIé 

in adultcrio pcrpctrato rctinuifTc Spiritum fanâum , quod fîmilitudinc dcclarabo. 
Ebrius non amittit intcUcûum feu rationcm , ctfi ratio fefc non cxcrac : & ignis 
cineribus tcûus minime cxnndus cO, fcd I.itct: ita gracia, fidcs & Spiritus Czn&us in 
,bpQbuscleâorum ad tetnpus rceuncui, vc non feociancur: quodia Dauidit adulteho 
fiâam eft.in quo giam Dei ad ienipiisiiefta,fèd iii>iiaiwil& fiiit. 
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2^8 Les principaux points de la foy 

efteinc : furquoy celuy auec qui il parlé 
rdpondant» que pour tout le monde il ne* 
voudroit pas enièigner , que les fbrnlca- 
teurs & adultères retiennent en leur adul- 

E^f*îeiti ^^^^ ^ ^' ï-^P^^^» ' réplique , le 
gj^jiiter z^oudrois périr ,ft ïenfeignm a$itnmmt. 

Et ne ièrt de rien de mettre en auant , 
*tf^t2j ^^'^'^ iâ**rc(ponfeaux aéfces de ce collo- 
f^'^ . que, il nie en termes exprés qu'il ait dit 
que Dauid en Ton adultère ait retenu la 
foy & le {àinâ:Ëiprit: parce que celaiufti- 
fie feulement que conuaincu defà honte ' 
il iè contredit luymcfme, mais non qu'il 
ne die pas ce que ie pretens , le profcffant 
fi clairement, qu'il me ièroit impoOible 
de le coucher en termes plus exprés. Et 
lors qu'il (è reprend en cette ref^onfe , 
quoy qu'il nie de parole que Dauid ait eu 
le fàin^ £(prit en fon péché, il le dit en ei> 
• JJ^"^ fed^puis qu ilrccognoift ' aumefmclieu, 
mStm, u- ^^^^ fi^ adultère fon hmàde il demeu- 
dca^rf;^ fw> toufiours quelque chofe du [ainB ^fprit y 
Sûîaf in i^^^^ quîleftoit éku\ attendu que comme 
eo fuiffc fer- moiiftré cy-deffus , félon luy-mefmc, 

la moindre efti(|celle de la fby & du (àinéb 
£(pritiumi^PlâÉÉie. 
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quam fpiri - 
:nicus 
îco...... 

itcr vc- 
ram fidcm &: 

cius cfFcÛain 



Quant lîftmvSÏ disque Tes a^es n'ont *i»f»^.& 
pas dkc cfcrks'fiddcmcnt , la refponfe eft jtlf- 
prompte : puis qu'au Miure qu'il a fait des ^J^"" 
qucftions & refponfes Chrcfticnncs , il 
^porte le mefine exemple qu'il 6it en fes 

cius cl 

aftes, comparant les éleus tombez en pe- fumpidico,Tt 
chez énormes , a ceux qui pour eftrc 
lades ne laiffent pas d'auoir la vie. *i«p^ 
Sjuand la chair furmonte l'e/bnL dit Pa- 6caiwKs.n5 
rseusprotelieur atiûdcbcrg^ comme en la 
eheute deDamdy pour cela le S. Effmtne laïffe « 

h n r ■ rf T^- n i brictatem &: 

pas a ejtreaux jaincts. Dteu je courrouce , dit ¥^ 

""Z^nQhixxSyCoritreks éleus Jors qu'ils pèchent^ F^IIT* 
mak il ne les hait iamai, ^ Et au meune en- '«'^T^'^^ ' 
droit: Pane aue les peehe7 font mm aux ^^^^^ 
eims^C^ne leur ont pas imputer a mort, de in,i>»«Me»a- 

|\ . , r ri I I y» ' pro.nonidco 

la tfsent ^u au njpea aesferfonnes qui font en 
hfusCbiftJes^che\ commis par eux ne feu- J^j^^ 
nent ^he dits mortels. Ce qui fait qùaux n- '^[m- 
genert^qmmtvrajementla foy .toutes cho- f'iîS"idSi' 
fes font ueniettes. Si les perfonnes font éleues jy"'!"»» «- 
(à^ fidèles en lefus Chnfi, dit " Mufculus, p/^ta^^* 
H ^mfuit que leurs feebé^^mfmtfasnmeh^ tlBÛ^- 

mMS*Vemels, tîtiradmor- 
r A /• r • ^, „ — teinjideoic- 

Ipcau perlonarum qua: funt in CIin(lo,pcccata ab ipfis adlDii&,iDomlja did non 
{raflunt : quare io rciutis te vcta fîdc pi xdids omnù fimy TCnialia. 
•UàsnmaÊÊÊKihu Ht,demut». Si perfonx in Clinfto défis Cmtcfiidcs, confequitur 
fciUorampBmini mnmiw non ^t£^-<màm} 

Ppij 



^oo LûfmafauMrpMbielafoy 

Or il faut bien noter que le^cchc véniel 
parmjr vous,» eftpas feulement celuy, qui, 
comme nous enfeignons , eft digne de 
pardon, mais celuy qui eft pardonné$non 
véniel mais venié , s'il faut ainii parler. Ce 

*^gr^t ' Paracus enfeigne clairement , lors 
S" ^' » 4**® ^ vmd elin mputc 

fj^^^fmtehofartpugnantes.pmeq^ 

Jj;^ Ce qui monftre bien que tout péché des 
cleus & des fidèles eftant véniel , nul ne 
leur efl imputé, nul ne les rend dignes de 
difgrace. £t c*eft ce que dit plus claire- 
. ^ ment^vndevosefcriuains Anglois en l'a- 
?pR^*triI po'ogi<^ des Proteftans : Le péché efi remis 
kpSâ: auffi t^qu'U eft commk , ou fluftoft deuant 
^^"^quUfiit commis, Im qavne jmMammea 
min * fcmd" ^^^'^^ f* tuftificotkm , qtd efi ime pkm 

oliû f^J/foft de tous [es pech^ prefens & futurs, 
JS?"^ Maintenant ie demande s'il eft vray , 
que l'homme ayant la foy ne puiflè périr 
quelque vie qu il mené, & quelque péché 
qu'il commette : s'il eft vray qu'il demeu- 
re toufiours en luy quelque femence du 
S. £{prit fuffiiànte pour û iuftification : £ 
iamais Dieu» quoy que courroucé contrç 



^ Vommiuim 



défendus contre les M. tk C/b. Chap'.X VIII. 301 
luy ,ne le hait: fi nul pechc n'cfl: mortel à Ton 
refpe6t : fi tout crime n'efl: pas feulement 
pardonnable pour luy, mais pardonné: fi 
en fin tout éleu, qui meurt en quelque pé- 
ché que ce puiffe eftre , ne laiffe pas d'aller 
droit en paradis. le demande, dis-ic, fi tel- 
le dodrine n'ouure pas la porte à tous vi- 
ces , & fi pour vn qui s'abftiendrade com- 
mettre vn péché, de peur de déplaire àfi^n 
Dieu, & encourir fon ire,trente autres ne 
le commettront pas fiiiuant leur mauuaifè 
inclination : parce que bien que Dieu fc 
courrouce , ils fi^nt alTeurez de ne perdre 
point fa grace,ôc ne s'attirer point fa haine, 
le demande en outre fi en cette confide- 
ration telle dodrine n'efl: pas digne , non 
feulement de haine , mais d'horreur. 



LA RELIGION PRETENDVE 
reformée enfeigne qu'aucun^ loy de princes 
^rituels ou temporels , ne peut 
obliger en confcience, 

CHAPITRE XIX. 

Y le pape , nj teuefque , nj aucun hom- 
me , dit * Luther , na pouuoirtt obliger 

Pp iij 
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« Likdectfti- 
mif. SalyUn. 
Nequc papa, 
neque epiico- 

f)us,neque t1- 
us bominum 
habet ius v- 
nius TyLUbx 
conftituendz 
fuper hominé 
Cnriftianum, 
ni(t fiât eiuT- 
dcm confcn* 
fu. 



• nid ciamo ^^^fif^^ ^^i^ [yUahe y fi ce neft de fon m- 
fidctcr chn- fsntement. le / dit-il au mefme endroit, 

nianis nihil J * ' 

fehiîSif£ b^ff'dmefft aux Chnftim» quenj ksbom- 
Gibus'** ^ »^ hsangsmkÊtrfeuuent impofer au- 
lL".^iufiï2^ ^^^^ ' ^f^'^^antquils le 'veulent ; «o«f 

m^zû^'' fi^^^^ ^i^^e^ àe toutes loix. Nous refoluons^ 
fumusabom. (jit ' Cz\uïn,quela coftfcienceeft exempte Jela 
1!'h:^o^û pt^ififf^detoMS les Imms.Enfmtcdcquoy 
ïcZc^cm^ ^' prbliuc , que les loix politiques ne peu- 
^c(con- uent obliger en confcience.Nojro;!?/?/>w^j-, 
' Danaeus , ne font pas aftreintes parks 
El^'mi- ^ommafjdemens des hommes'ytMes autres Imx 

Sm^ntt^^^-^- & par après: Leslotx^ui font faites, 
^"^ctf^^^^^^^Sfl^^^Jo^fdelEgli^^ 
gt m^q^u^ nj ne fauuent Usâmes, hfus CMy?,dit' Vvi- 
toiu* TX ^^^^^^avi^qm nm AàJimsatixdi- 
£"tqu?" cntsdeshmmsafse€Ubertide€onfcieme.*Les 
^uf'fcAll^'t corifciemesne font aftreintes par aucunes kâx 
^.«..8. parles dmir^s. 
ft?,"oii;?ï; Donc il paroift que vous enfeignez 
ÎSTlSbet difertcmem , que les loix humaines n'o- 
p^JSm!' bligent en aucune fcçon les confcicnces : 
.iiS^'Sn" q^ii cft vne doclrinc deteftée de l'Eglife 
fSgtuîi catholique, &c qui le doit eftre vniuerfeUc- 
i^'E mène de tout le monde ; attendu qu'elle 
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defendm contre ks M, de Ch. Chapr. XIX. joj 
ouure vnegrande porte a ladeTobeif&nee^ 
en ce qu'on ne içauroit mieux apprendre 
à mefpriferrauthorité de rEgli(e,des roys , 
& de tous magiftrats, & a violer leurs loix 
& ordonnances , qu en periiiadanc à vn 
chacun , qu'il n*y en peut auoir aucune 
qui oblige les conlciences. 

MAINTENANT il ne HIC refte autre 
chofe à faire, qu'à vous fuppUer de 
rentrer en vous mefines , pour vous dif* 

pofer a entrer au chemin de voftre lalut. 
Quoy?demeurerez-vous enf ne religion, 
qui fe vantant de beaucoup , ne peut (c 
preualoir d'aucune chofè i Qui ne vôic 
qu'il y a idToo. ans que lefiis Chrill a efta* 
bly Ton Eglife auec promefle de perpetui- 
té,& que celle qui eft née depuis cet ans ne 
peut eftrelafiéne? Qui ne voit que ces nos 
de cathfJique & CimfhmmeSbiïs propres 
à l'Eglife , la religion qui ne les peut auôir, 
ficàquiles qualitez qu'ils fignifient ne peu- 
uent coriucnir , ne fe peut vanter d auoir 
lavraye Eglife? Quinevqit que la reli-. 
.gion qui contredit manifcftement l'cJcri- 
ture en piufieurs points principaux de fa 



I>sprmeif/uixpom0jdeiafoji 
créance , n'eft pas celle qui nous a efte laif* 

fée de lefus Chrid & des apoftres ? Qui 
ne voit que ceux , qui fous prétexte de 
rhonneur de Dieu luy font iniurej qui, 
£d£uitcftatde l'elcriture Ëdnâ» de paro- 
le, (libftitucnt en effet celle des hommes 
en fa place , & s'en feruent pour fonde- • 
ment de leur foy : qui ne voit , dis-ie, que 
«elles gens ne portent pas le flambeau qu'il 
faut (ùiure ? Qui croira que celuy qui nie 
la plus part des myfteres , parce qu'ils luy 
font oncreuxj qui les nie pour fe chercher 
fojr-mefme fqui ne veut point de chef vifi- 
blc en l'Eglife pour cftre afFranchy de fon 
obcï(&nce , qui pour s'exempter de tout 
trauail , ne veut pas que le fang de lefus 
ChriHpuifTe rendre nos aidons purgati- 
ues propiçiatoires , ou méritoires : en vn 
mot qui bannit toute peine pour gaigner 
à fon aifele Paradis : qui croira , dis-ie, 
ccluy-la eftre au chemin du ciel , mais qui 
ne verra qu'il Ce prépare vne voye afièurée 
aux peines éternelles ! 

Y a-t'il quelquVn allez groflîer , pour 
ne recognoiftre pas , que ceux qui pro-. 
mettent au peuple la liberté entière d'vlèr 

de 



'd(fitukt(mrelesM:deCb.Chzp,XlX, 30J 
derdcritorCyfiuis toutesfbis luy en don- 
ner d'ancre que celle de voir lescharafte- 
res,& entendre le Ton des paroles : & qui 
luy tnectenc en main pour moyen de (àlut 
vne Bible , qu'ils recognoiffenc non zu^ 
thentique » â: qui eft altérée & cotrom- 
pue^font desmocqueun & dertrompeurs 
en cho(è importante au falut ? Qui ne 
verra qu'on n'efl; pas affcuréen vnereli* 

E'on»en laquelle toute l'aflearanoe du(â* 
t dépend de l'opinion des hommes» 6c 
dVn cnacun en fon fait propre, en vne re- 
ligion dont les autheurs meurent defèfpe- 
rez ? Suiura -t'on ceux qui profeflàns de 
fiiiurelefusChhft depoincenpoint^fbnt 
le contraire de ce qu'il a fidt en cét augu- 
fte myftere , qu'il inftitua deuantfàmort! 
Eftimera-t'on vraye religion celle qui 
bannit tout iacrifice^quoy qu'il n'y en ait 
eu aucune qui en ait efté deftituée! 

Qui ne iugera que le vray chemin pour 
n'aller pas auec les fainâs , e(l de fuiur^ 
ceux qui s'en rendent ennemis, vomiilàns 
mille bla^hemes contre leur honneur 6c ' 
fcur pureté ? QuelquVn croira-fil que 
. blafph emer contre lefus Chrift , ce (bit le 



^o6 ' lisprinàpauJtpmi^fdeUfy ' 
moyen de le fuiure ? Les aueugles ne vei;- 
ronc-ils pas que faire Dieu autheur de pé- 
ché & de la damnation des hommes^ c eft 
(c damner & le perdre (by-mefine! Mais 
fi celuy qui fepare le corps myftique de 
Icfus ChnftjCommet vnplus grand crime 
aa îugement desp^es , que s'il déchîroit 
ion vraj corps , qui ne recognoiftra vo- 
ftre religion deteftable pour le (chifme 
dont elle eft conuaincuë l Qui eft celuy 
qui ne la condamnera , la voyant compo- 
féc d Vn amas d ancieinnes herefies , 6c pairr 
tant condânée par foy-mefine, puis qu el- 
le 1 eft par la primitiue Eglife qu'elle rcco- 
gnoift vraye Eglife ! Vn homme vertueux 
& qui hait le vice , pourra - t'il fuiure vnc 
Ibcicté qui bannit toute vertu? Ne ver-. 
ra*t'il pas clairement qu'ouurir la porte à 
tout vice , c'eft s'ouurir celle' de l'enfer? 
Qui ne verra qu'vne focietéquineveut 
eftre fubieâe a aucunes loix des magi- 
ftràts (pirituels & temporels, ne peut s'ai^ 
fubiedir a celle de lefus Chrift ? 

Ceux qui ne verront cette lumiere,(c- 
rontbien plus qu aueugles. Que chacun 
puûre les yeux î & que nul ji<; ibit tromp4[ 
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par l'opinion que plufieurs ont , que le de- 

lir de faire leur falut les met à couucrt en 
quelque lieu qu'ils foyent. Qu'ils fçachent 
que il l'intention eftoit fuflîfànte pour 
nous iuftifier » ceux qui penfoient dire 
ièruice & (àcrificeà Dieu en tuant lésa- 
poftres, euflcnt fait leur falut, & non per- 
du leurs ames. Qu'ils fçachent que celuy 
qui eft dans le chemin de Geneue , & a la 
volonté d'aller à Rome , ny va pas pour 
. cet effet. Qu'ils (fâchent qu'il n'y a point 
de fàlut hors de l'Eglife. Qu'ils appren- 
nent des pcres qu'on n'cfl; à l'abry de l'ire* 
de Dieu que fous (on toiâ;. Que les Am- 
ples ne (è trompent pas,e(timans que leurs 
minières ne prefcheroicnt point fi hardi- 
ment qu'ils font , s'ils n'eftoient affeurez 
de ce qu'ils dilènt : puis que s'il Aiffifoit 
aux hérétiques , pour faire approuuer leur 
doétrine , de publier qu'elle eft bonne, & 
affirmer que toute autre contraire ne- 
vaut rien , on ne pourroit accuièr d'im- 
piété les plus grands kerefiarques qui 
ayent iamais efté; dautant qu'ils ont touf 
iours défendu leurs blalphemes auec tel- 
les armes. 



3û8 'Les frmifaiixpm&} deUfiy 

le (çay bien que les coftuerfions font 
difficiles : qu'ainfi qu'on die que le cœur 
dVn homme empoifonné ne peut eftrc 
confumé par le feu » ainfi Dieu qui eft vit 
•»«<*fec».vray feu confîitnant, enflamme-tlldiffi- 
£ Mbi'fatis cil e ment les coeurs empoifonnez d'er- 
rà,finen^uc reur , à cau(è des obftacles qu'il y trouue : 
boribus" vis mais il le peut 6c le fera , Ci chacun fe det 
Sicrdl" P^*^"'*''^^ depaifioli , y apporte la dilpo- 
W'^a'u ^^^^^^ requifc , ôc emb rafle les moyens qui 
imÏÏbSÎÎ' prefcrits par les pères. Situ z/efc^, 

jpejMjMjjlj dit 'fàind Auguilin, parlant à celuy qui 
i»ibiot in».cherchefoaralut»4f^iyhr/£v^ftir tnmamc^ 
Dl^t^M^* ^ ^ '^^^^ ^ la difcfjmne catholique , qui far 



deCx condi 

te 
que 



"""î^condc' ^poflres eji zferjuè de lefus Chrifi iufques à 
E^^'^ «o/^i , (ày qui fera continuée en nofire pimenté: 
^™^c'efta dire, fuy l'Ëglife Romaine , qui 
ilouo "rST ^'^^ trouue delcenduë de lefus Chrifl: 
£e°if»^'iP^^ fucceflTion non interrompue. C'eft 
rum , ftofera cctiQ Eglifè , mefficurs , qu'il faut ve- 
'™i;nir, & faind Auguftin vousy conuie par 
étl^^Z ^» encore plus e3q)rez. Dmtms 

v.m C'oncilio- , 
ru grauicatc, 



;^ nm » dît-il , dt nom mHnrau giron de cette 

Kîi^uiomm ^glip ^ ^fit au umment de tout le genre hu- 
""^'^^""it^f^amparla fucc^mdesiuejquesderiuéedela 
çhtmapcfioliqueyaaçqmshmAltd'afither^ 



nacis, culmcn 
auâoriutis 
obtiduit. 



te, mnti^antks iimdesbmtiqms amdam" 

nd^y fitt par le iugementdu peuple , foi t par 
le poids des CmçileSyfoit far la mmefti des 
mkaeks ^ Les conditions esqyrimées ea ce 
^(Eige ne conviennent en aucune façon 
a voftrc Eglifè prétendue , puis que tant 
s'en faut qu'au iugement de tout le mon- • 
de , elle tire ion origine des apoftres par 
fucceffion non interrompuë,quil n'y a 
perfonne qui ne foit contraint de rcco- 
gnoiftre, qu'elle a efté incogneuë iufques 
au dernier fiecle , auquel elle s'eft eOeuée 
d elle meTme. Mais on peut dire auec vé- 
rité, & ce au iugement de tout le genre 
humain , que l'Eglife Romaine cil venue 
au comble de l'authoricé où elle eft , par 
la lucceflion des eucfques non interrom- 
pue » deriuée de la chaire apoilolique, 
nonobdant les abbois des Nouatiens , 
Arriens , Pelagiens , & autres hérétiques 
du vieux temps , & ceux des Berenga- 
riens» Petrobruliens , Hcnriciens , Vau- 
. dois , Albigeois, Vvidefiftes , Huflltes» 
& autres tous condamnez, foit parle iu- 
gement des peuples , foit par l'authorité 
des Conciles, (bit parla maiedé des mi- 

Q.q iij . 



3IO Lespmcipauxfbmâs iklafoy, &cc. 

racies. Oeft donc en cetteËglilè au gi* 
ron de laquelle il & faut retirer, de ^ £i- 

la^r-J^' ^f^ll^onm peut démer la primauté fans vne 
Sïdïc ^S- ^f^^p^f^ extrême , pour vfèr des termes de 
£^ * £uinâ; Auguftin , vm amgftm Um- 



vcfprxcipâii 
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